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PRÉFACE. 

E n publiant les Éléments de Chimie inorganique , je 

n'ai eu d'autre but que celui d'être utile aux élèves do 

D o t r e Université et de leur faciliter l'étude de la sc ience , 

que j e suis chargé do leur enseigner. 

J ' a i cherché à. leur éviter la peine de recourir à à i \ 

traités généraux , qui pour la plupart sont ou trop 

vo lumineux , ou rédigés d'après un plan différent de celui 

que j 'ai adopté pour mon cours. 

On ne deyra point s'étonner de t rou icr incomplet un 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ouvrage qui ne peut être considéré que comme une sorte 

de programme détaillé. Les leçons orales devront néces­

sairement remplir les lacunes qyie son cadre resserré m'a 

forcé d'y laisser subsister. 

Liège, ee- 25 août 1839. 

L . d e K O M N C K . 
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ÉLÉMENTS 
DE 

CHIMIE INORGANIQUE, 

N O T I O N S P R É L I M I N A I R E S . 

DÉFINITION DE LA CHIMIE. 

1 . Tout ce qui se trouve dans la nature est du ressort 
de la chimie. 

Cette science embrasse l'étude de chaque corps en par~ 
liculier, observe les changements intimes qu'il éprouve ou 
qu'il fait éprouver à tous ceux avec lesquels on le met en 
contact et fait connaître les produits qui en résultent. 

Etudier la Chimie d'après cette définition, c'est l'étudier 
en général. 

2. Par corps ou matière, l'on entend tout çe qui est 
étendu, impénétrable et indestructible. 

Tous Içs corps sont doués de certaines propriétés, diverses 
pour chacun en particulier et caractérisées par la faculté 
qu'ils possèdent d'agir les uns sur les autres et depro~ 
duire certaines impressions sur nos sens. 

Définies de la sorte , les propriétés des corps sont si 
nombreuses , qu'il a fallu établir des divis ions entre elles. 
On les distribue d'ordinaire en trois groupes généraux. 

Le premier comprend, les propriétés physiques ; 
Le second , les propriétés chimiques ; 
Le tro is ième, les propriétés organoleptiques. 

PROPRIÉTÉS PHYSIQUES DES CORPS. 

3 . L'une des propriétés physiques les plus remarquaLles 
est l'état d'agrégation des particules des c o r p s , lesquels 
peuvent se présenter à l'état solide, liquide ou aëriforme. 
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Quelques fois un m ê m e corps peut revêtir ces trois é ta ts , 
suivant la température et la pression auxquelles il se trouve 
exposé. L'eau nous en offre un exemple frappant. 

4 . La densité ou le poids spécifique d'un corps n'est pas 
d u n e moindre importance. 

U n corps quelconque placé Sur un support , exerce sur 
lui une certaine pression que l'on peut évaluer au 
moyen d'une balance et que Ton connaît sous le nom de 
,poids. 

Cette "pression provient de la pesanteur ou do la t e n ­
dance qu'ont les corps de se rapprocher du centre de la terre. 

L'observation nous a appris que cette pression varie pour 
chaque corps en part icul ier , pris sous le même volume. 
Indiquer le rapport qui existe entre le poids et le volume 
d'un c o r p s , c'est indiquer sa densité. Pour plus de facilité 
on la compare à celle d'un autre corps , qui est prise pour 
uni té . 

La densité des solides et des l iquides est rapportée à celle 
de l'eau à la température - ( - i 0 C ; la densité des gaz et des 
vapeurs l'est à -celle de l'air s e c , à 0" et à u n e pression 
de 0 m ,7G. 

5 . L'action des corps sur la lumière est essentielle a n o ­
ter . Tantôt ils se laissent traverser par les rayons l u m i ­
neux , tantôt ils les absorbent ou les réfléchissent. D a n s 
l e premier cas on les nomme transparents ; dans le second 
opaques. 

6. Les corps placés dans certaines circonstances acquiè­
rent la propriété d'attirer les objets légers et de les r e ­
pousser ensuite. Cette propriété est désignée sous le nom 
d'Electricité. Si elle est très prononcée , elle se manifeste 
par un picottement et une étincelle bruyante que donnent 
les corps lorsqu'on en approche la main . 

On distingue les corps en bons et en mauvais conduc­
teurs de l'électricité. 

Les bons conducteurs sont ceux , qui comme les métaux 
transmettent facilement le fluide électrique sur toute leur 
étendue ; on appelle mauvais conducteurs ceux qui ne pos ­
sèdent pas la propriété de la propager facilement d'une de 
leurs parties à une autre. Parmi ces derniers se trouvent en 
première l i g n e , le verre , la résine et le soufre. 

7. Plusieurs moyens peuvent servir au développement 
du fluide électrique. Les principaux sont : h frottement; 
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la compression ; la distribution ; l'influence; l'élévation de 
température ; le contact de deux corps hétérogènes. 

8. Il existe deux états électriques différents , co m m uns à 
tous les corps et que Ton développe à volonté , mais par des 
moyens diiïérents. On leur a donné le nom d'électricité po­
sitive ou vitreuse et celui d'électricité négative ou rési­
neuse. 

Ces deux états ont la propriété de se neutraliser. Les 
corps électrisés différemment s'attirent, ceux au conlraire 
qui le sont de la même m a n i è r e , se repoussent. 

9 . Certains corps possèdent la propriété de se diriger 
dans un plan voisin du méridien astronomique , lorsqu'ils 
sont suspendus l ibrement; ils attirent en même temps la l i ­
maille de fer. 

Cette propriété est attribuée à une cause que l'on est 
convenu d'appeler magnétisme. 

Les corps qui manifestent ces propriétés sont appelés 
aimants. 

Les deux points extrêmes d'un aimant dont l'un se d i ­
rige vers le Nord et l'autre vers le Sud , se nomment 
pôles. 

Il existe deux magnétismes différents, comme il y a deux 
électricités différentes ; ils ont la même propriété de s'at­
tirer ou de se r epousser , suivant qu'ils sont de même ou 
de différente nature. 

PROPRIÉTÉS CHIMIQUES DES CORPS. 

1 0 . Les act ions physiques que les corps exercent m u ­
tuellement les uns sur les a u t r e s , ont lieu en général à 
une distance bien appréciable à nos sens. C'est ainsi qu'un 
l>âton de cire d'Espagne électriséatlirera les corps légers à une 
certaine distance ; c'est encore ainsi qu'agiront les aimants 
les uns sur les autres. Il n'en est pas de même des actions 
chimiques, qui ne sont appréciables que pour autant , que 
les corps se trouvent e n contact apparent. 

E n m ê m e temps que l'action chimique s 'exercera, les 
propriétés physiques seront changées. 

PROPRIÉTÉS ORGANOLEPTIQUES DES CORPS. 

1 1 . Il est certaines propriétés que l'on ne peut ranger 
À 
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ni dans l'un , ni dans l'autre des deux groupes précédents , et 
qu'il est cependant essentiel d'étudier. 

Ce sont les propriétés que possèdent les corps d'agir sur 
nos organes , lorsqu'ils se trouvent en contact immédiat avec 
eux . On les désigne sous le n o m àe propriétés organolepti— 
ques. Cette distinction est d'autant plus essentielle à faire , 
que nous ignorons encore , en généra l , leur mode d'action. 
O n ne peut en juger que par les effets. Ainsi la saveur , 
la propriété vénéneuse , e t c . , sont des propriétés organo-
leptiques. 

NATURE DES CORPS. 

1 2 . On entend par Nature des corps, plusieurs rapports 
très-distincts , sous lesquels on peut les étudier sous le 
point de vue de la science chimique et dont l'ensemble con­
stitue la notion que l'on s'en forme. 

1 3 . Ains i les corps peuvent être simples ou composés. 
On donne le nom-de corps simple, élément ou principe, à 

tout corps dont on n'a pu retirer qu'une sorte de matière , 
à quelqu'opération qu'on l'ait soumis. 

Un corps est composé, toutes les fois qu'on peut en sé­
parer plusieurs sortes de matières jouissant de propriétés 
différentes. 

1 4 . Plusieurs moyens peuvent s e r v i r a la décomposit ion 
des corps. Parmi les plus puissants se trouvent le calorique 
et l 'électricité, aidés parfois par l'action simultanée d'un 
autre corps. 

1 5 . Faire Yanalysed'un corps , c'est déterminer les quan­
tités des pr inc ipes , qui servent à le former. 

On donne le n o m de synthèse à l'opération qui sert à 
mettre en contact les divers éléments d'un c o r p s , de ma­
nière à le reconstruire avec toutes ses propriétés p r i ­
mit ives . 

1 6 . Le nombre des éléments connus jusqu'aujourd'hui 
est de 5 5 ; nous en ferons l'énumération plus loin. 

17- H y a combinaison, toutes les f o i s , que les corps 
réagissent les uns sur les au tres , de manière à ce qu'il en 
résulte un tout homogène, dans lequel on ne reconnaît plus 
les propriétés qui caractérisaient les corps qui ont concouru 
à le former. 

18 . Le mélange se dist ingue facilement de la combinai-
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son , en ce qu'à l'aide de moyens mécaniques on parvient 
à séparer plus ou moins complètement les diverses subs­
tances dont il est formé. 

E n outre , les instruments d'optique font découvrir 
dans le mélange des particules de différente nature , tan­
dis que , lorsqu'il y a combinaison , on ne reconnaît que 
des particules homogènes. Cette dernière est généralement 
accompagnée d'une élévation de température et quelques 
fois de production de lumière. 

1 9 . Les corps composés se divisent en composés du pre­
mier ordre , du second, du troisième , etc. ordre. 

Ceux du premier ordre , résultent de la combinaison de 
2 , 3 , 4 etc. principes différents. On les n o m m e , suivant 
le nombre des principes qui les composent , binaires, ter­
naires , quaternaires ; etc. 

Ceux du second ordre , sont formés par la réunion de 
composés du premier ; ceux du troisième ordre par celle 
de composés du second ; et ainsi de suite. 

2 0 . Si nous étudions les corps sous un autre point de 
vue que sous celui de leur composition , nous remarque­
rons bientôt qu'ils sont doués de certaines propriétés a n ­
tagonistes , et qui sont corrélatives l'une de l 'autre, du 
même que l'électricité positive l'est de l'électricité n é g a ­
tive et que le magnétisme boréa l , l'est du magnétisme 
austral. 

2 1 . Ces propriétés sont désignées pour les corps compo­
s é s , sous le n o m d'acidité et a"alkalinilé , et les corps qui 
les possèdent se nomment acides et oxides (alkalis). 

Les coTps qui jouissent de l'une ou de l'autre de ces 
propriétés , au plus haut degré , se distinguent f a c i ­
lement. 

Ainsi Ton reconnaît un a c i d e , lorsqu'entre autres pro­
priétés, il possède celle d'avoir une saveur a igre; celle de 
rougir la teinture de tournerol ou de choux rouges et le 
sirop de violettes ; celle de rendre plus claires certaines 
couleurs végétales , telles que celle de rhubarbe et do 
curcuma. 

Les o x i d e s , (au moins ceux qui sont solubles) ont une 
saveur u r i n e u s e , ramènent au bleu les teintures rougies 
par un acide, verdissent le sirop de violettes et brunissent 
la teinture de curcuma. 

2 2 . En unissant les acides aux oxides dans des rapports 
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convenables , on parvient à éte indre complètement dans îe-
composé qui en résulte , les différentes réactions que nous 
venons de signaler , i l prend alors le nom de composé neu­
tre. On pourra donc considérer l'acidité et l'alkalinité 
comme s'élant neutralisées mutuel lement et comme étant 
antagonistes l'une de l'autre. 

2 3 . Cependant ces deux propriétés ne peuvent être e n v i ­
sagées que d'une manière générale et non comme apparte­
nant à un certain groupe de corps. Cette distinction est 
facile à établir pour tous ceux qui jouissent à un certain 
degré des réactions que nous avons indiquées ; mais comme 
il existe des composés qui t iennent le mi l i eu entre les deux 
états , i l est difficile d'indiquer une bonne ligne de démarca­
tion ^d autant plus ,que ces mêmescorps jouent tantôt le rôle 
d'acides, tantôt celui d'oxides. Tel est par exemple l'alumine. 

2 4 . N o u s possédons néanmoins un moyen facile et 

Îirompt de déterminer le composé auquel on doit attribuer 
es propriétés acides ou alkal ines . 

L'expérience nous a p r o u v é , que toutes les fois qu'un 
c o m p o s é , d'un ordre supérieur au p r e m i e r , est soumis à 
l'action de la pile galvanique , le composé acide se porte 
vers le pôle pos i t i f , tandis que l'oxide est attiré vers le pôle 
négatif. 

2 5 . Les composés du premier ordre éprouvent la mémo 
décomposition sous l'influence de la pile. Ceux-ci sont i m ­
médiatement réduits en leurs éléments dont les uns d e ­
viennent électro-négatifs v i s -à -v i s des autres et sont attirés 
par le pôle positif de la pile y tandis que les autres étant 
électro-positifs sont attirés par le pôle négatif. 

2 6 . Cette propriété d'être attiré par tel pôle plutôt q u e 
par tel autre n'est point exclusive pour chaque corps en 
particulier, mais dépend de la nature des éléments mis en 
j eu . Ains i chaque élément pourra être tantôt électro-posi­
tif, tantôt électro-négatif, à l'exception de deux , dont l 'un, 
l 'Oxigène , est toujours électro-négatif , l'autre r le P o t a s ­
s ium , est constamment électro-positif. 

E n partant de ce pr ine ipe t on a construit le tableau s u i ­
vant , dans lequel on a inscrit tous les corps s i m p l e s , de 
manière à ce que celui que l'on veut étudier , soit é l ec tro ­
négatif pour ceux qui le s u i v e n t , et électro-positif pour 
ceux qui le précèdent. 
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*^7. î Oxigéne. 20 Antimoine. 39 Fer. 

2 Fluoré. 21 Tellure. -40 Cadmium. 

3 C h l o r e i 22 Or. 41 Zinc. 

4 Urômc. 21T Hydrogène. 42 Manganèse. 

S Iode. 2 4 Osmium. 43 Aluminium. 

6 Azote. 25 Iridium. 44 Zirconium^/ 

7 Soufre. 26 Rhodium. 43 Yt lr ium. _ v! 

8 Sélénium. 27 Ptatine. 48 Thorium», 

9 Phosphore. 28 Palladium. 47 Gluciufn. 

10 Arsenic. 29 Mercure. 48 Magnesium-. 

11 Molybdène. 30 Argent. 49 Calcium. 

12 Chrome. 31 Cuivre. 50 SLroulium. 

13 Vanadium.. 82 Ûrane. SI B a r i u m . 

Lanlane 1-4 Tungstène. 33 Bismulh. 52 

B a r i u m . 

Lanlane 

lî? "éarboue. i S4 Elain . m Lithium. 

16 Bore. 33 Plomb. 54 Sodium. 

17 Silicium. 36 Cèrium.. Ëo Potassium. 

18 Tantale. 37 Cobalt. — 
19 Titane. S8 Nickel. 

2 8 . Pour Lien étudier les corps tant simples que c o m ­
posés , il faut connaître leur structure ou constitution 
physique. 

Le système qui a prévalu , est c e l t a , dans lequel on e n v i ­
sage les corps comme formés d'une quantité déterminée 
de particules so l ides , infiniment p e t i t e s , ultérieurement 
indivisibles et impénétrables , auxquelles on a donné le nom 
d'atomes. 

D e là le nom de système atomique, atomistique, corpuscu­
laire, moléculaire. 

2 9 . Tous les corps pouvant par des moyens physiques 
c o n n u s , diminuer ou augmenter de v o l u m e , on en a c o n ­
clu que les atomes n'étaient point en contact immédiat . 

La force qui tend à empêcher ce c o n t a c t , a été nommée-
force répulsive , et parait devoir être attribuée à la même-
cause que celle qui produit sur nous la sensation de la 
chaleur. 

Mais , comme l'action de celle-ci est l imitée , on en a du 
admettre en même temps une seconde , à laquelle ou a 
appliqué le nom de force attractive ou cohésion. 
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3 0 . C'est eu vertu de la prédominance de l'une ou d» 
Faulre de ces deux forces que les corps sout so l ides , l iquides 
ou aëriformes. 

3 1 . Lorsque la force de cohésion peut s'exercer l ibre­
ment sur les différentes molécules d'un corps et faire passer 
celui-ci de l'état gazeux ou l iquide, à l'état solide., elles 
s'attirent d'ordinaire dans des directions bien, déterminées 
et de manière à donner lieu à la formation de corps 
solides , d'une forme régulière auxquels l'on a donné le 
nom de cristaux. 

3 2 . Les différentes formes que ces corps affectent , 
peuvent se déduire d'un très petit nombre de figures géomé­
triques que pour cette raison on a nommé formes pri­
mitives. 

3 3 . On appelle clivage f la propriété que possèdent la 
plupart d ^ cristaux de se laisser fendre , suivant certaines 
directions en lames qui sont généralement parallèles 
aux plans du cristal. C'est pour cette raison que lorsque 
l'on réduit un cristal en poudre , chaque par t i cu le , vue 
au microscope , représente en petit la forme du cristal qui 
l'a fournie. 

3d . La cohésion ne s'exerce qu'entre des molécules do 
même nature. On mesure son intensité , par l'effort néces­
saire à la séparation des molécules soumises a son i n ­
fluence. 

3 5 . L'origine des corps peut-être importante à noter. A 
cet effet on les divise généralement en corps organiques et 
en corps inorganiques. 

Les limites de ces divisions ne peuvent pas être bien 
tracées , puisque à chaque ins tant , des corps que l'on ne 
croyait pouvoir être produits que par le jeu des organes 
sont formés dans nos laboratoires et par des moyens a n a ­
logues à ceux que l'on emploie pour la préparation des corps 
dont l'origine inorganique est incontestable. 

N o u s donnerons donc le nom de corps inorganiques , à tous 
les corps que l'on aura pu se procurer par l'art seul et 
celui de corps organiques , à tous ceux qui jusqu'ici ne nous 
sont fournis que par l'intermédiaire des organes soit des 
végétaux soit des animaux, et à leurs dérivés. 
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NOMENCLATURE CHIMIQUE. 

COUPS S I M P L E S . 

3 6 . La nomenclature c h i m i q u e , comprend deux classej 
de c o r p s , les corps simples et les corps composés . 

3 7 . Celle des corps simples est presqu'arbitraire. La seule 
règle à observer , lorsque l'on doit donner un nom à un 
nouvel é l é m e n t , c'est qu'il soit c o u r t , harmonieux et 
qu'il ne rappelle ni son origine , ni aucune de ses pro­
priétés. 

3 8 . Quelques uns des é l é m e n t s , dont nous avons déjà 
donné le tableau , sortent de cette règle générale. Tels 
sont l 'ox igène , l 'hydrogène , etc. Ils n'ont été conservés 
que parce qu'ils ont été consacrés par un long usage et qu'il 
n'est plus possible de les confondre. 

Il existe pour les corps composés , deux nomenclatures 
principales; celle proposée par Guyton Morveau etmodi l iéo 
par les chimistes français , et celle proposée par M. Berzelius. 
Comme c'est la dernière qui est la plus générale et la plus 
facile à appliquer à un composé quelconque , c'est celle là 
que nous avons adoptée. 

COMPOSÉS DU PREMIER ORDRE. 

3 9 . La nomenclature des composés du premier o r d r e , 
dont la plus grande partie est formée de composés b ina ires , 
est très facile. 

Les noms de ces composés ont été formés de manière à 
avoir un substantif suivi d'un adjectif. L'élément électro­
négatif fournit le premier ; le second dérive de l'élément 
électro-positif. 

4 0 . Afin de pouvoir distinguer les composés é lec tro-
négatifs des composés électro-positifs on a imaginé de donner 
à l'élément électro-négatif la terminaison ide pour les pre­
miers et celle de ure pour les seconds. Exemples. : ch lore , 
soufre , etc. qui font chloride, sulf.de; chlorure, sulfure. 
On n'excepte de cette règle générale que l'oxigène qui au 
l ieu de former des oxides et des oxures, fait des acides et 
des oxides, termes dont le premier est appliqué aux corn-
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•posés électro-négatifs et le s e c o n d , aux composés électro-
posilifs que fournit cet é lément . 

4L. Hlais comme le m ê m e corps peut former plus d'un 
composé é lectro-négat i f ou é lectro-posi t i f , il a fallu établir 
une distinction , afin de ne pas les confondre. 

Pour les composés électro-négatifs ce moyen consiste à 
donner la terminaison ique ou eux a leur é lément é lec tro­
positif. La première sera réservée au composé qui c o n ­
tiendra la plus grande quantité de l'élément électro-négatif . 
Exemples : Acide azotique ; acide azoteux. Chloride sul— 
furique ; chloride sulfureux. 

4'2. Si l'élément électro-positif forme plus de deux c o m ­
posés on s'aide encore du mot hypo, que l'on place devant 
l'adjectif, qui toute fois conserve Sa terminaison ique ou 
eux , suivant que la quantité de l'élément électro-négatif 
est intermédiaire entre celle des composés ayant leur ter­
minaison en ique et en e u x , ou inférieure seulement au 
composé se terminant en eux. Exemple : 

Acide sulfurique , 

— hypo sul furique, 
— sulfureux , 
— hypo sulfureux. 

4 3 . Le moyen que l'on a employé pour distinguer les 
différents composés électro-posit i fs entre eux est le même 
q u e celui qui a été mis en usage pour la distinction des 
composés électro-négatifs. A i n s i , l'on dira : 

Chlorure mercurique^ Chlorure mercureux. 
Oxide mercuriqae ; Oxide mercureux. 

4 4 Cependant, plusieurs é l é m e n t s , pouvant former plus 
de deux o x i d e s , on est convenu de n'appliquer le nom 
A'oxide qu'à ceux qui peuvent se combiner directement aux 
ac ides , sans perdre , ni prendre de l'oxigène. 

Les autres sont connus sous les noms de per ou sur 
vxides et de sous oxides suivant qu'ils contiennent une 
quantité trop forte ou trop faible d'oxigène pour constituer 
un véritable oxide. 

La terminaison, adjective des premiers sera toujours en 
ique, tandis que celle des derniers pourra être en eux ou 
en ique, suivant qu'ils se convertiront par leur absorption 
d ox igène en oxide terminé en eux, o u terminé en ique. 
Exemple : 
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Sous oxide plombique ; ox ide plombique ; sur oxide 
plombique. 

4 5 . La même règle est applicable aux autres composés 
é lectro-posit i fs , dont l'élément électro-posit i f forme plus 
de deux combinaisons avec l'élément électro-négatif. 

Dans ce c a s , les composés terminés en eux et en ique 
correspondent a u x oxides ayant la mêm« terminaison. 
Exemple : sous sulfure ferreux:; sulfure f e r r e u x ; sulfure 
ferrique ; persulfure ferrique. 

46 . Si toutes fois les composés que deux mêmes corps 
peuvent former entre eux sont très nombreux on peut 
désigner la quantité de l'élément qui varie par les mots 
bi, tri, tetra , penta, etc. que l'on place devant le nota de 
l'élément dont la quantité est variable. Exemple : carbure 
b ihydr ique , tetrahjdrique , etc . 

4 7 . Il y a quelques exceptions aux règles générales que 
r o u s venons de p o s e r , pour certains composés , auxquels 
l'usage a assigné d'autres noms . 

Ve. Exception. 

4 8 . L'hydrogène forme avec l'oiigènft deux composés 
dont l'un a reçu le nom de : eau et l'autre celui de : eau 
oxigénée, au l ieu de : oxide et sür-oxide hydrique. 

2™'. Exception. 

4 9 . Les composés que forme l'azote avec l'hydrogène 
sont connus sous les noms de : ammoniaque, amide, et 

-imiifc, adoptés à la place de : azoture trihydrique , azotide , 
bihydrique et hydrique. 

3 m ° . Exception. 

5 0 . Les combinaisons de l'azote avec le carbone portent 
le nom d e : cyanogène et de melone, k la place de ; azo l id j 
carboneo* et azotide carbonique. 

4"". Exception* 

5 1 . Le carbone forme avec l 'oxigène quatre acides diffé­
rents , qui d'après la nomenclature ordinaire , auraient dû 
recevoir le nom de : 

Acide carbonique , 
— hyporarbonique , 
— c a r b o n e u x , 
— hypocarboneux. 
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11 n'y a que le premier qui possède son nom propre ; les 
trois autres se nomment : acide oxa l ique , croconique et 
mell i l ique. 

5 m ° . Exception. 

5 2 . Quelques acides sont d é s i g n é s , à cause de la grande 

Îtroportion d'oxigène qui entre dans leur composition par 
e mot hyper ou per que l'on place devant l'adjectif. Tels 

sont les acides hyperchlorique et hyperiodique. Les autres 
acides de ces mêmes éléments suivent les règles ordinaires. 

6 r a B . Exception. 

5 3 . La combinaison des métaux entre eux s'appelle 
alliage, mot que l'on fait suivre par le génitif de tous les 
métaux qui se trouvent dans le composé. Exemple : 

Al l iage de p l o m b , d'étain et de bismuth. 
Lorsque le mercure se trouve au nombre des métaux 

entrant en combinaison , le composé prend le nom de : 
amalgame et on supprime celui du mercure. Exemple : 

Amalgame d'or et d'argent. 

7 m s . Exception. 

5 4 . Quelques composés du premier ordre ont reçu des 
noms particuliers à cause de leur composition compliquée. 
Tels sont ceux auxquels M. Liebig a donné le nom de : 
Melam, Melamine, Ammelide, etc. 

COMPOSÉS DU SECOND ORDRE. 

5 5 . La plupart des composés électro-négatifs du premier 
ordre peuvent se combiner avec des composés é l ec t ro ­
positifs du même o r d r e , pour former de nouveaux c o m ­
posés , qui ont reçu le nom de : sels. 

Pour appliquer ce nom , il faut que l'un ou l'autre des 
composés ait plus ou moins perdu de ses propriétés a n ­
tagonistes et que l'élément électro-négatif de chacun soit 
de même nature. A i n s i , les acides se combineront aux 
oxides ; les sulfides aux sulfures ; etc . 

D'après cela on distinguera des oxisels, des sulfosels, 
des itllurosels , etc. 

5 8 . Pour distinguer les sels entre eux on fait du composé 
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électro-négatif , un substantif, en changeant sa terminaison 
ique en aie et eux en ite. Le composé électropositif retient 
sa désinance ique ou eux, mais on supprime le nom de 
l'élément électro-négatif , que l'on place en abrégé devant le 
nouveau substantif. Exemple : 

E t pour plus de facil ité, l'on est convenu de supprimer 
le mot oxi dans les ox i se l s , de manière que sulfate ferreux, 
sulfite magnésique, équivaudra à oxisulfate ferreux , o x i -
sultite magnés ique , 

5 7 . La nomenclature que nous venons d'exposer n'est 
applicable qu'aux sels dont la combinaison est telle que la 
composé électro-négatif se trouve en proportion convenable 
pour saturer exactement le composé électro-positif. 

Dans ce cas on dit que le sel est neutre. On le nomme 
sur sel ou sel acide, lorsque le premier excède la proportion 
du second et sel basique ou sous-scl dans le cas contraire. 

5 8 . Les différents sur et sous-sels se dist inguent entre 
eux par les mots sesqui, bi, tri, etc. que l'on place devant 
le substantif pour les premiers , et devant l'adjectif, pour 
les s e c o n d s , suivant que les proportions de l'acide et do 
la base sont entre elles comme 1 f , 2 , 3 , etc. : 1 ; ou 
comme 1 : 1 i ; 2 ; 3 etc. Exemple : Bicaibonale potassi­
que ; sulfate tricuivrique. 

5 9 . Les composés dans lesquels l'eau se trouve en com­
binaison et en rapports déterminés , se nomment hydrates, 
à moins de préférer l'adjectif hydraté, que dans ce cas , 
l'on ajoute à la fin du composé. Exemple : 

Hydrate d'oxide potassique, ou Oxide potassique hydraté. 
Hydrate d'acide sulfurique, ou Acide sulfurique hydraté. 
Lorsque l'eau n'est pas en rapports définis on remplaça 

l'èpithète hydrate par celle de dilué. Exemple : 
Acide sulfurique dilué; 
6 0 . On n o m m e halhydrates, une certaine classe de sels 

dans lesquels l'eau d'hjdration de l'acide passe dans la 
composit ion du sel. Tels sont les sulfates zincique et cal-
c ique. 

Ils ne peu>ent pas former des sels doubles entre eux et 

Oxisulfate 
Oxisulfite 
Sulfarseniate 
Sulfarsenite 

ferreux , 
m a g n é s i q u e , 
potassique , 
sodique. 
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ne se combinent qu'aux sels dont l'acide a perdu sou e a u 
d'hydratation. Dans cette espèce de sel d o u b l e , l'eau d'hy­
dratation de l'alhydrale est remplacée par une quantité c o r ­
respondante d u sel anhydre. 

6 1 . Les composés de nature organique ne doivent pag 
être compris dans ce que nous venons d'exposer. Leur 
nomenclature n'a jusqu'ici rien , qui puisse servir de base 
à des règles plus ou moins fixes et générales. 

DÉFINITION DE L'ESPÈCE. 

6 2 . Dans Jes corps s imples , . l'espèce tsl une rolkction 
d'êtres simples , qui sont identiques par les propriétés. 

6 3 . Dans les corps c o m p o s é s , l'espèce est une Collection 
d'êtres identiques parla nature, les proportions et l'arrange­
ment des éléments. 

NOMBRES PROPORTIONNELS. 

6 4 . La combinaison des corps se fait en verfn d'une 
certaine f o r c e , qui uni t les atomes de nature différente* 
et que l'on n o m m e affinité. N o u s verrons plus loin les .diffé­
rentes modifications que cette force peijt subir. 

6 5 . A u premier abord , et avant que l'on ait e u le temps 
de réf léchir , on est porté à croire que les éléments peuvent 
s'unir chimiquement dans tous les rapports , dans lesquels 
on les fait agir les uns sur les autres et former ains i d e s 
composés. 

IUais e n reportant son imagination sur la plupart des 
corps d e l à nature et sur ceux dont nous faisons u n usaga 
habituel , nous sommes frappés de la régularité que p r é ­
sentent les formes des uns , l'identité avec laquelle se r e ­
produisent les autres , et nous sommes naturellement con­
duits à en conc lure , que non seulement les mêmes é léments 
sont appelés à leur production , mais aus s i , que ces é léments 
doivent entrer dans leur composit ion p o u r des quantités 
fixes et relatives. 

Cette l o i , qui est la véritable base de la c h i m i e , fut 
longtemps méconnue , e t ce n'est qu'aux beaux travaux 
de Richter que l'on doit véritablement sa démonstration. 

En effet que l'on soumette à l'analyse tel composé que 
ou toudra on en retirera constamment h?s mêmes produits 
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combinés dans les mêmes rapports ; abstraction faite des 
substances étrangères qui peuvent y être mélangées . 

6 6 . Cependant si Ton se bornait à analyser une certaine 
quantité de tous les composés qui se présentent , et à indi— 
quer le rapport d e s divers éléments qui concourent à leur 
format ion , o a ne retirerait pas un grand avantage de celte 
connaissance. 

Pour obvier aux inconvénients que présenterait le modo 
vic ieux dont nous venons de p a r l e r , l'on a imaginé de 
comparer la quantité de chaque élément à une quantité 
donnée d'un élément donné , pris pour uuité . 

6 7 . L'élément que l'on préfère généralement à cet e f fe t , 
est l 'oxigène , comme étant le plus répandu. O n le r e p r é ­
sente par 1 0 0 . 

6 8 . A i n s i , par e x e m p l e , nous connaîtrons parfaitement 
la composit ion de l 'eau, en disant qu'elle est formée de 1 0 0 
parties d'oxigène, et de 1 2 , 4 7 9 parties d'hydrogène ; de l'a­
cide hyposu l iurcux , formé de 1 0 0 parties d'oxigène et de 
2 0 1 , 1 0 parties de soufre; de l'oxide z inc ique , formé de 1 0 0 
parties d 'ox igène , et de 4 0 3 , 2 2 6 parties de z i n c , etc . 

Les nombres par lesquels ces divers corps sont représentés , 
ont reçu le nom de nombres proportionnels ; niais comma 
il y a des éléments qui peuvent se combiner en plusieurs 
rapports déterminés avec l'oxigène , on -est convenu , de re ­
présenter le nombre proportionnel de ces corps par la 
quantité nécessaire à la saturation de ICO d'oxigène dans 
la combinaison la plus basse qu'il peut contracter a*ec ce 
dernier. 

6 9 . Si au lieu de se horner à l'étude et à la recherche 
des quantités de chaque é lément nécessaires à la satura­
tion de 1 0 0 oxigène , on étudie leurs combinaisons a^cr, 
d'autres corps , on trouvera que le rapport qu'ils ont a^ec 
ces corps est le même que celui que ces mêmes corps ont 
avec l 'oxigène , et qu'il faudra de chaque corps une quan­
tité variable à la saturation de celui dont on veut étudier 
les combinaisons. 

7 0 . A i n s i , par exemple on t r o u v e , que la même quantité 
de zinc qui pour sa saturation ne demandait que 1 0 0 
d o x i g è n e , exigera 2 0 1 , 1 6 de soufre; de sorte q u e , ces 
2 0 1 , 1 6 de s o u f r e , qui servaient également à saturer 100 
d'oxigène , pourront seulement servir à remplacei ces 1 0 0 
d'oxigène près du zinc. Les 2 0 1 , 1 6 de soufie ne sont à h u r 
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tor.r représentés que par 4 4 2 , 6 5 2 de chlore et ainsi de 
suite. 

C'est l à , ce que Ton a nommé la loi des équival­
ents. 

7 1 . Le nombre proportionnel des corps composés est r e ­
présenté par l'addition de tous les nombres proportionnels 
représentant chaque élément en particulier. 

7 2 . Nous n'avons jusqu'ici étudié les composés que dans 
la supposition de leur première ou de leur seule combi­
naison avec l'oxigène. 

Si cependant , nous examinons ceux qui proviennent de 
la combinaison de l 'oxigène avec un même é lément , nous 
trouvons que ce corps est en plus ou moins grande quan­
tité , suivant la nature du composé. Nous a v o n s , par e x e m ­
ple , 4 composés différents du soufre, avec l 'oxigène ; si nous 
les soumettons tous quatre à l 'analyse , nous trouverons 
que le 1 e r est formé de : 

2 0 1 , 1 6 soufre et de 1 0 0 oxigène. 
le 2™' de 2 0 1 , 1 6 » » 2 0 0 » 
le 3 m e de 2 0 1 , 1 6 » » 2 5 0 » 
le 4 m 8 de 2 0 1 , 1 6 » » 3 0 0 » 

7 3 . Ce qu'il y a de remarquable dans la composition de 
ces différents corps , c'est que l'augmentation de l 'oxigène 
qui y est contenu , va en croissant dans des rapports très-
simples pour la même quantité de soufre , et que la quan­
tité d'oxigène s'y trouve entre elle comme les nombres 1 , 
2 , 2 1 , 3 . 

Il en est de même pour tous les autres composés , qui 
tous se forment dans les rapports simples de 1 , 1 i , 2 , 
2 § , 3 , 4 , 5 , 6 , ou 7 . 

C'est la loi des proportions multiples. C'est e l l e , qui a fait 
faire les premiers et les plus grands pas vers la théorie 
atomique, 

THÉORIE ATOMIQUE. 

7 4 . Toute la différence qui existe entre la théorie atomique 
et la loi des proportions mul t ip les , se trouve dans la réso­
lution du problème , s'il est possible de déterminer le nom­
bre d'atomes qui entrent dans une quantité donnée d'un 
élément ? 
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On croit l'avoir résolu par des considérations tout a 
fait physiques. La 1 " de ces considérations et la plus i m ­
portante de toutes , est basée sur la loi suivante : que tous 
les gaz soumis à la même pression et à la même tempéra­
ture occupent tous le même espace ; d'où l'on a tiré les con­
clusions que leurs molécules s'y trouvent à égale distance ; 
que sous un même volume il se trouve le même nombre 
d'atomes ou de molécules, toutes les autres circonstances 
étant égales. Or si nous admettons cette dernière proposi­
tion , i l est bien c l a i r , qu'il sera indifférent de supposer 
un volume donné comme formé d'une réunion d'un nom­
bre déterminés d'atomes ou comme n'en renfermant qu'un 
s e u l , et dans ce cas , nous pourrons conclure : que le poids 
des atomes gazeux est proportionnel à leur densité. 

7 5 . Cette l o i , qui est vraie pour le plus grand nombre 
de c o r p s , ne l'est pas pour tous. En effet , si l'on admettait 
cette loi pour le soufre , on trouverait son poids atomique 
trois fois plus élevé que relui qui est généralement admis 
et qui a été déduit d'autres considérations. Le phosphore et 
l'arsenic posséderaient également un poids atomique autre 
que celui qu'on leur attribue. 

7 6 . D'un autre côté , M. Gay-Lussac a le premier fait 
observer que la combinasion des corps gazeux s'effec­
tuait en des rapports très-simples de leurs volumes et que 
ces rapports étaient multiples ou sous multiples du volume 
de l'un des composants , de sorte qu'un volume de gaz , 
prendra 1 , 1 § , 2 , 3 etc. volumes d'un autre gaz pour ta 
saturation. Cette loi était facile à déduire de ce que nous avons 
dit plus haut en parlant des nombres proportionnels ; mais ce 
qui ne l'était pas et que le même savant nous a également dé­
montré par une suite de beaux travaux, c'est que deux ou 
plusieurs gaz en se combinant , ne restent pas toujours sous 
le volume qui peut être représenté par la somme des volumes 
entre lesquels la combinaison s'est opérée , mais qu'il y a 
souvent condensation et qu'elle s'opère d'après certaines 
règles , et constamment dans des rapports très-s imples . 
D'après ce que nous venons d'exposer , la densité d'un gaz 
mènera à la connaissance du poids de son atome. 

7 7 . A i n s i , par exemple , nous savons que la densité 
de l 'oxigèae •= 1 , 1 0 2 6 et que celle de l'hvdrogène 
= 0 , 0 6 8 7 . 

En supposant le poids atomique du 1 " =^ 1 0 0 , nous a u -
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rons celui du 2 n ' = 6 , 2 3 9 8 , comme l'indique la propor­
tion suivante : 

1 , 1 0 2 6 dens. de l'O. : 0 , 0 6 8 7 dens. de l'H. = 1 0 0 : x. 
<Toù l'on tire : 

0 , 0 6 8 7 X 1 0 0 
X 1 , 1 0 2 6 e a f ) ' - d J 8 -

7 8 . Si nous comparons ce nombre à celui que nous 
donne la théorie des nombres proport ionne l s , nous t r o u ­
vons qu'il représente exactement la moitié , de sorte que 
nous pouvons en conclure que l'hydrogène s'y trouve re— 

Frésenté pour deux atomes et que si nous pouvons dire que 
eau est formée de 1 0 0 oxigène et de 1 2 , 4 7 9 8 d 'hydro­

gène , nous pouvons également dire qu'elle l'est de 1 atome 
d'oxigène sur 2 d'hydrogène. 

7 9 . Si le corps dont on veut déterminer le poids a t o ­
mique n'est pas réductible en gaz ou>en vapeur , oiiicherche 
à le combiner à un autre corps dont la densité puisse être-
obtenue directement et qui possède la propriété de former 
un composé gazeux ou gazéitiable avec le premier. 

E n faisant attention à la contraction que peut avoir subie 
le composé et en retranchant la densité du corps dont on 
s'est a i d é , on obtient celle de l'autre et par suite son poids 
atomique, 

8 0 . Cependant une foule de corps échappent encore à 
cette méthode d'investigation. Dans certaines circonstances 
on peut avoir recours à la loi de Dulong et Petit . Cette 
loi s'énonce de la manière suivante : 

Les atomes de tous les corps simples ont la même capacité 
pour la chaleur. 

8 1 . En effet, c'est ce que semble démontrer l e tableau 
des dix corps simples qui ont servi a u x expériences des 
physiciens que nous venons de citer. 
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n O M S POIDS PRODUIT 
C H A L E U R du poids fîc c.h »rj ijr 

DES DES 
du poids fîc c.h »rj ijr 

C O R P S . 
SPLClFIQCk. i fome par li capacité 

C O R P S . 
SPLClFIQCk. 

A T O M E S . corresjjQjjiÏAuLe, 

_ __j à _ -

Soufre. . . 0 ,1880 201 ,16 0,1781 
Or 0 ,0293 \ m 0,3704 
Platine . . 0 ,0314 1213,2 0 ,3310 
ÉUin . . . 0 ,0314 0 ,3799 

0,'38.U Hismulh. . 0 ,0288 13.40,-4 
0 ,3799 
0,'38.U 

Cuivre. . . 0,09-19 ¿9,5,7 0,3733 
Plomb. . . 0,029.i 1294,3 0,37U3 
Zinc. . . . 0 ,0927 403 ,2 0 , 3 7 i 8 
Nickel. . . 0,10515 §69 ,0 0 ,3828 
Fer. . . . 0 ,1100 359 ,2 0.S7J1 

8 2 . On remarque au premier coup d'ceil le peu de diffé­
rence qui existe entre les nombres représentés darts la der­
nière colonne , et il est probable qu'elle serait nulle si nos 
moyens d'investigation pouvaient être rendus plus exacts 
encore , qu'ils ne le sont actuellement. 

On s'en est déjà servi avec avantage pour déterminer 
le vrai nombre atomique de plusieurs corp9. Cependant 
comme tous les corps simples et surtout quelques métaux 
ne conduisent pas au même résultat , on n'a encore pu g é ­
néraliser cette loi. 

ISOMORPHISME. 

8 3 . M. Mitscherlich a démontré que plusieurs corps tant 
simples que composés peuvent se remplacer mutuel lement 
sans changer la forme cristalline du composé. Tous ceux 
doués de cette propriété , ont été nommés par lui isomor­
phes (1). Il a remarqué en même temps que ces corps sont 
composés d'un mêtne nambre d'atomes assemblés de la même 
manière. 

(1) Outrée ^'ç&^JcmLIiibleef (Mpff fjrme. . 
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S i . Ainsi les oxides calc ique, m a g n é s i q u e , ferreux , etc. 
sont i somorphes , parce qu'ils forment avec le m ê m e a c i d e , 
des sels ayant les mômes formes. On en c o n c l u t , que ces 
divers oxides contiennent le môme nombre d'atomes 
d'oxigène. 

L'acide sélénique donne des sels qui sont isomorphes 
avec ceux que fournit l'acide sulfurique uni à la m ê m e 
base ; on peut en déduire qu'il entre dans la composit ion 
de ces deux acides , le même nombre d'atomes d'oxigène , 
etc. Ces propositions s'énoncent de la manière suivante : 

8 5 . 1° D e u x éléments de m ê m e forme produisent des 
composés de même forme , si ces composés contiennent un 
m ê m e nombre d'atomes, groupés de la même manière. 

2° Un composé qui est isomorphe avec un ou plusieurs 
a u t r e s , possède une composit ion identique et renferme le 
m ê m e nombre d'atomes des parties constituantes c o r r e s ­
pondantes. 

8 6 . Cependant ces lois ne sont pas aussi générales que 
son auteur l'a cru d'abord , puisque , comme il l'a reconnu 
lu i -même , le même corps peut offrir deux formes différentes 
incompatibles ( Dimorphusme) ; en o u t r e , les composés qui 
présentent la même l'orme cristalline , ne sont pas toujours 
formés de parties constituantes isomorphes , de même que 
tous les corps d'une composition ana logue , ne possèdent 
pas la même forme cristalline. 

8 7 . Voici les principaux groupes des différentes sub­
stances isomorphes observées jusqu'à ce jour : 

i. Acide arsénique. 

Argent. v. 

Or. Acide sulfurique. 

n, Acide sélèniquo. 

Acide arsenieux (dimorphe). Acide chnimique.-

Oxide antimonique. Acide manganique. 

m . VI. 

Oxide aluminique. Acide permanganique. 

Oxide ferrique. Acide perchlorique. 

Oxide chrômique. vu. 

Oxide manganique. Sels potassiques. 

iv. Sels ammoniques avec 1 équiv. 

Acide pliosphorique, d'eau. 
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(1) D'/ffTÇ 'gai et fLEfOÇ partie. 

vin. Oxide magnétique. 

Oxide argenliqua. Oxide ferreux. 

Oxide sodique. Oxide manganeux,. 

ix. Oxide zincique. 

Oxide barilique. Oxide niccolique. 

Oxide stronlique. Oxide cobaUeux. 

Oxide calciquo (dans l'arrago- Oxide cuivrique. 

nite >. Oxide plombique (daas la plomb-

Oxide plombique. calcile). 

Oxide calcique* 

8 8 . M. Berzelius a observé que dans la plupart des s e l s , 
l 'oxigène de l'acide est constamment multiple ou sous m u l ­
tiple de celui de la base. C'est encore un m o j e n pour par­
venir à la détermination de l'atome de quelques corps. 

CORPS ISOMÉRIQUES (I). 

8 9 . L'analyse chimique nous a démontré que plusieurs 
composés peuvent avoir la même composition é lémentaire , 
que les éléments peuvent s'y trouver pour la môme q u a n ­
tité relative et posséder le même poids atomique , sans que 
pour cela ces corps jouissent des mêmes propriétés phy­
siques et chimiques. Exemple : les acides cyanique et ful­
minique. Cette différence paraît dépendre du groupement 
différent des atomes. Ces composés ont reçu le nom de corps 
isomériques. 

9 0 . M. Berzel ius nomme polymêriques, les c o m p o s é s , 
qui ayant la même composition en cent , possèdent un poids 
atomique différent. 

9 1 . Le même chimiste appelle métamériques, les c o m ­
posés qui , ayant une composit ion et un poids atomique 
égaux , sont représentés par des formules rationnelles diffé­
rentes. 

SIGNES ET FORMULES ATOMIQUES. 

9 2 . Afin d'obvier à la difficulté que l'on aurait à se re ­
présenter par les moyens ordinaires , la composition d'un 
c o r p s , quelque faible que fut le nombre de ses é l é m e n t s , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 3 

M. Berzclius a proposé d'affecter un signe particulier à 
chacun des 5 5 corps s imples que nous connaissons. 

9 3 . Co signe est l'initiale du nom latin , du corps. Si 
l'initiale est commune à p l u s i e u r s , on la fait suivre par la 
seconde lettre. Si la seconde lettre l'est é g a l e m e n t , on 
choisit de préférence la première consonne qui la suit. C e ­
pendant on excepte de cette régie générale , quelques é lé ­
ments dont les combinaisons sont très nombreuses et que 

f i a r cette raison on est convenu de ne représenter que par 
eur initiale. Tels sont l 'oxigène , l 'hydrogène , le cai;— 

t o n e , etc. 
E n parcourant trois à quatro fois le tableau où les élé­

ments sont accompagnés de leur nombre atomique et de leur 
s igne , on se familiarise bien vite avec e u x , 

9 4 . Pour exprimer le nombre des atomes de chaque élér 
m e n t , on se sert de chiffres. 

Le chiffre placé à la droite et c o m m e exposant du s igne , 
ne multiplie que l'atome auquel il est affecté, tandis que 
s'il l'est à la gauche , il multiple tous les atomes qui le sui ­
vent jusqu'à la séparation de la formule par le s igne -f-
ou — . Y e u t - o n multiplier toute une f o r m u l e , on doit 
l'enclaver et placer le chiffre multiplicateur devant la pa­
renthèse. 

9 5 . Il est à remarquer que dans les formules atomi­
ques , le corps le plus électro-positif précède ordinairement 
le plus électro-négatif. Ainsi par exemple : 

S O ' sera la formule de l'acide sullurique , formé d'un 
atome do soufre et de 3 at. d 'oxigène; 2 S O * - j - K O , sera 
celle du bisulfate potassique formé de 2 at. d ac. sulfuri-
que et de 1 at. d'oxido potassique ; 4 ( 2 SO* -f- K O ) sera 
celle de 4 at. de bisulfate potassique. 

9 6 . Comme l'oxigène est certainement le corps qui forme 
le plus de composés , M. Berzclius a imaginé de représenter 
son atome par un point placé sur le signe du corps auquel 
il est uni ; de sorte que S aura la même signification que 
SO*. Par la même considération , il a représenté le soufre 
par une virgule , le sélénium par le signe —~ et le tellure 
par le signe 4" i qui tous se placent do la même m a ­
nière. 

9 7 . Le même savant a proposé de représenter l'atome 
double d'un élément quelconque par son signe barré dans 
sua tiers inférieur, de sorte que B — II,2,-P-. = V\ 
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Barium , Ba,. 856 ,880 

Bismuth, . . . . , Bi, 886 ,920 

Bon» B. 136 ,204 

Brume. . , . . . . Br, 4 8 9 , 1 5 3 

Cadmium , Cd,. 696 ,76? 

Calcium. . . . . , Ctu 256 ,019 

Carbone. , . . . , C. 76 ,438 

Cérium. , . . . , Ce. 

Chlore. . . . , , Ch.. e« Cl. 221,325 

Clirôme» . . . . . Cr, 351 ,815 

Cobalt Co. 308,991 

Colonibtum eu Tantale . T a , 1153,715 

Cuivre. Cu. 395,695 

Étain. . - . . . » S n . 735 ,290 

Fer Fe . 339,205 

Fluoré F. 116,900 

Glucynium ou Beryllium G. q u Be. 331,261 

Hydrogène II. 6 ,2398 

Iode. I . 789 ,750 

Iridium Ir. 1233 ,499 

Lanlane La. 

Lithium Li. 80 ,375 

Magnesium Ma. 158,353 

Manganöse Mn. 345,887 

Mercure eu Hydrargyrus Hg. 1265 ,822 

Molybdène Mo. 598,520 

Kickel Ni. 3G9.675 

Or Au. 1243 ,013 

Osmium Os. 1244,487 

9 8 . Dans le tableau s u i v a n t , on a indiqué las n o m s , 
signes et les poids atomiques des 5 5 éléments connus. 

Aluminium. . . . . A l . 171 ,166 

Antimoine ou Stibium. . Sb. $06,452 

Argent , Ag, 1 351,607 

Arsenic. . . , , . As, 470 ,042 

AzoLe ou Nitricum. . . N. ou A?. §8 ,518 
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. 0 . t o o , 0 0 » 

665,899 

196 ,143 

1333 ,499 

Plomb. . . . . . Pb . 1294 ,498 

Potassium ou Kali urn. . Voi ou K. 489,916 

R 651,387 

494,583 

2 7 7 , 3 1 2 

Sodium ou Natrium. . . So. ou Na. 290,897 

. S. 201 ,165 

Slrontium. . St. 547 ,285 

801 ,76» 

744 ,90» 

Ti 303 ,662 

Tungstène ou Wolfram. . Tu. ou W . 1183,00» 

2711 ,358 

855,84» 

402,514 

403,226 

420,201 

AFFINITÉ. 

9 9 . L'affinité est la tendance qu'ont les molécules h é t é r o ­
gènes de s'attirer pour ne former qu'un tout. On ne peut 
la considérer comme une force absolue. Diverses causes 
la modifient. 

1 0 0 . Elle peut varier : 
1° Suivant les proportions dans lesquelles se font los dif­

férentes combinaisons de même corps. 
2° Suivant les masses que l'on fait réagir. 
3" Suivant la température employée. 
4° Suivant le degré de lumière auquel les corps sont 

exposés. 
5" Suivant le degré de volatil ité des corps. 
6° Suivant la pression. 
7° Suivant le degré de solubilité et de la cohésion des 

corps. 
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8°. Suivant la nature des composés nouveaux qui ré­
sultent de la combinaison. 

9°. Suivant l'état électrique des corps. 
1 0 1 . Celte dernière modification est la plus importante 

à noter* 
N o u s avons déjà vu que les corps composés peuvent 

être décomposés par la pile et que dans cette décomposition 
les éléments ou les composés d'un ordre inférieur à celui 
du composé primitif se portent les uns , vers le pôle 
négatif , les autres vers le pôle positif de la pile. 

D'un autre côté , les expériences de M. Becquerel nous 
ont appris qu'il ne se fait pas de combinaison chimique 
sans qu'il ne se dégage du fluide électrique et ce dégage­
ment est souvent accompagné de lumière et toujours d'une 
augmentation de température. 

1 0 2 . Davy avait déjà remarqué que par le contact de deux 
corps hétérogènes , et surtout de deux corps avant de 
l'affinité l'un pour l'autre , ces corps se chargeaient d'élec­
tricité contraire. Il a constaté en outre , que si l'on élevait 
la température de ces deux corps en contact , la charge 
électrique de chacun d'eux allait toujours en croissant j u s ­
qu'à ce qu'elle fut arrivée à son m a x i m u m , à ce moment 
la combinaison s 'opère, sans dégagement de chaleur et 
quelquefois de lumière et la tension électrique disparaît. 

1 0 3 . Ce que nous venons d'exposer suffit pour prouver 
à l'évidence qu'il existe une certaine relation entre la force 
que nous avons nommée affinité et l'électricité. Davy fut 
le premier à identifier ces deux forces et à émettre une 
théorie à laquelle on a donné plus tard le nom de Théorie 
électro—ch imiq ue. 

1 0 4 . «Suivant lui , l e s corps par simple contact se chargent 
d'électricité contraire ; plus ils en développent , plus ils 
ont d'affinité et arrivés au point où la tension des é lec­
tricités est capable d'entraîner leurs particules , ils se 
précipitent l'un sur l'autre : aussitôt les électricités se con­
fondent et les corps sont combinés. » 

1 0 5 . Quelque générale et belle qu'elle soi t , cette théorie 
n'est plus admissible par la preuve que l'on a , qu'il n'y 
a pas de développement d'électricité poss ib le , même par 
simple contac t , sans qu'en même temps il n') ait action 
chimique. 

1 0 6 . Ampère a Y O U I U éviter cette difficulté à l'aide d'uno 
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Iiypolhèse hardie et qui lui servait à expliquer une foule 
dé fa i t s . « Pour l u i , les molécules des corps auraient une 
électricité constante dont elles ne pourraient se séparer , 
et autour de chacune d'elles se formerait une enveloppe 
d'électricité contraire neutralisée à distance par celle de 
la molécule. 

Rapprochez suffisamment deux, particules ainsi cons t i ­
tuées et électrisées différemment , leurs atmosphères se 
réunissent ; de là , chaleur et lumière. Puis les molé­
cules e l l e s -mêmes en vertu de leur état électrique opposé 
se joignent et restent étroitement unies ; de l à , combinaison 
permanente. D'ailleurs en ce conflit électrique , on peut 
saisir l'électricité en mouvement et la porter sur de bons 
conducteurs ; de là les s ignes d'électricité qui se m a n i ­
festent. » 

1 0 7 . Il est évident que cette théorie n'est cependant 
pas admissible et est en opposition avec une quantité de 
faits que nous observons à chaque instant. Ainsi P . E . le 
soufre ou le chlore en se combinant a u x métaux: sont 
constamment électro"-négatifs et devraient par conséquent 
avoir de l'électricité négative inhérente à leurs molécules. 

Mais comment alors concevoir leurs combinaisons avec 
Foxigène , où ils jouent le rôle de corps électro-positifs ? 

1 0 8 . L'hypothèse proposée par M. Ilerzélius lève c o m ­
plètement cette dernière objection. Pour bien la concevoir , 
il faut se rappeler la propriété que possèdent les t o u r ­
malines de prendre par la chaleur des pôles électriques 
semblables aux pôles magnétiques d'un a imant , ainsi que 
les expériences de M. E r m a n n , qui tendent à prouver que 
certaines substances , servant à réunir les deux pôles d'une 
p i l e , ne laissent écouler qu'un des deux fluides élec­
triques. 

1 0 9 . « Eh b i e n ! figurons-nous les molécules qui re­
présentent les équivalents , électrisées à la manière des 
tourmalines et par conséquent électrisées diversement à 
leurs deux pôles ; supposons d'ailleurs qu'elles agissent 
mutuellement comme conducteurs unipolaires , de façon à 
ne pouvoir se décharger qu'à l'un de leurs pôles ; nous 
pourrons alors nous rendre compte de toutes les parti­
cularités de l'action chimique. » 
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D I V I S I O N DF.S CORPS S I M P L E S . 

On compte en ce moment 5 8 éléments. Les uns se d i s ­
tinguent en général , par leur éclat particulier, leur 
facilité de transmettre le calorique et le fluide électrique 
et surtout par la faculté de se combiner à l'oxigène et de 
former avec lui des composés capables de saturer un ou 
plusieurs acides. 

Ce sont les métaux. Ils sont au nombre de &4r, savoir: 

Potassium, 
Sodium. 
Lilliium, 
B a r i u m . 

Slronlium. 
Calcium. 
Magnesium. 
Yttrium. 
G l u c i u m . 

Aluminium. 

Zirconium. 
Thorium. 
Zinc. 
Cadmium. 
Elain. 
Plomb. 
Bismuth. 
Lantane. 
Ceruim. 

Cobalt. 
Nickel. 
Cuivre. 
Uranc. 
Mercure. 
Argent. 
Palladium. 
Rhodium. 
Platine. 
Iridium. 

Or. 

Osmium. 
Tellure. 
Antimoine. 
Tantale. 
Gnòme. 
Vanadium. 
m o l y b d è n e . 

Tungstène. 
Titane. 
Manganèse. 

DES METALLOIDES ET DE LE LUS COMPOSÉS ÉLECTRO-
POSITIFS. 

Les quatorze éléments non compris parmi les précé­
dents, portent le nom de métalloïdes et sont généralement de-
p o u n us des caractères que nous avons attribués aux mé­
taux , surtout du dernier. 
Ce sont : 

Oxigène. 
Hydrogène. 
Azolc. 

Silicium. 
Bore. 

Gallone. 

P h o s p h o r e . 

A r s e n i c . 

Soufi c. 

S é l é n i u m , 

Chlore. 
Brome. 
Iode. 
Fluoré. 
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F O I î C E CATALYTIQLE. 

1 1 0 . M. l îerzclius , considérant qu'un grand nombre de 
corps , mi s en contact les uns avec les au tres , produisent 
des composés différents, sans que les éléments de l'un 
soient reportés sur l'autre , ou sans qu'il y ait combinaison , 
a été conduit à admettre une nouvelle force, différente de 
l'affinité ordina ire , pour l'explication de ces sortes de 
phénomènes . Il lui a donné le nom de force catalytique. 

L'eau o x i g é n é e , décomposée par le peroxide manganique 
nous fournit l 'exemple d'une action semblable. 
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Les (rois premiers se distinguent des autres en ce qu'ils 
ne peuvent être obtenus qu'à l'état gazeux , lorsqu'ils 
sont i so lé s , à quelque température ou pression qu'on les 
soumette. 

Les trois suivants n e sont connus qu'à l'état solide ; les 
plus fortes températures que nous puissions produire , sont 
absolument sans action sur e u x . 

Le phosphore , l 'arsenic, le soufre et le sélénium sont 
solides à la température ordinaire , mais peuvent être gazéifiés 
à une température inférieure à celle du rouge naissant. 

Les deux premiers ainsi que les deux derniers de ces 
quatre corps se rapprochent en outre par d'autres caractères 
qui sont entièrement chimiques. En effet on a remarqué 
que l'arsenic et le phosphore ont une tendance à saturer 
par deux atomes. L'acide phosphorique et arsénique sont 
isomorphes et la plupart de leurs composés correspondants , 
ont une composition identique. 

Le soufre et le sélénium ne saturent au contraire que par 
un atomo; i ls forment des composés isomorphes ayant des-
propriétés tellement analogues qu'il est quelquefois très-
difficile de les distinguer , même en faisant usage des 
réactifs chimiques. 

Les quatre derniers sont les plus remarquables et pos­
sèdent des propriétés analogues au plus haut degré. 

En effet, ils manifestent une affinité beaucoup plus éner­
gique à la température ordinaire , que les autres métal­
lo ïdes , qui en général-n'agissent qu'à des températures plus 
élevées. 

Ils saturent ordinairement par deux a tomes , se combinent 
facilement à l'hydrogène et à la plupart des métaux. Le 
premier forme avec e u x des composés qui jouissent au 
plus haut degré des propriétés générales des acides o r ­
dinaires, avec lesquels on les a longtemps confondus. Leurs 
composés métalliques , possèdent tous les caractères e x ­
térieurs des sels ; c'est pour cette raison que M. Berzélius 
leur a donné le nom de corps halogènes et à leurs composés 
métalliques celui de sels haloïdes. 

Ces propriétés suffisent pour les distinguer de tous les 
autres. 

D'après ce que nous venons de dire , il sera très-facile 
de dhjser les métalloïdes en cinq groupes différents, dont 
le premier comprendra : I ' ox igène , l'hydrogène et l'azote ; 
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I.c second , le si l icium , le b o r e , et le carbone ; 
Le t r o i s i è m e , le phosphore et l'arsenic ; 
Le quatrième , le soufre et le sé lénium ; 
E t le c inquième , le c h l o r e , le brome, l'iode et le 

f luoré. 
Leur description et celle de leurs composés se feront 

d'après cet ordre. Il n'y aura d'exception que pour le cya ­
nogène , le incllone et l 'ammoniaque. Les deux premiers se 
rapprochent fortement des corps halogènes et forment des 
composés parfaitement semblables r à ceux que produisent 
ces éléments ; le second est u n e base très -énerg ique . La 
description de l'un , sera faite ayant celle des métaux et 
celles des autres terminera la série des corps halogènes. 

OXIGÈNE. 

Synonymie. A i r déphlogistiqué ; air du feu ; air vital ; 
air éminemment respirable. 

Etat naturel. L 'ox igène , quoique le corps le plus répandu 
de la n a t u r e , puisqu'à lui seul il forme environ le 1^3 en 
p o i d s , de la masse de notre g lobe , n'y existe qu'à l'état 
de mélange ou de combinaison ; l'eau en contient 8 9 et 
l'air 2 3 pour "jo environ en poids ; toutes les matières 
organisées en renferment. 

Propriétés physiques. Gaz incolore , permanent ; d'une 
densité de 1 , 1 0 2 6 ; son pouvoir réfringent est de 0 , 9 2 4 ; 
fortement comprimé, il dégage de la chaleur sans a c c o m ­
pagnement de lumière , suivant M . Thenard ; 1 0 0 volumes 
d'eau ne dissolvent que 3 , 5 de ce gaz. 

Propriétés chimiques. L'oxigène active s ingulièrement la 
combustion de tous les corps en ignit ion , se combine avec 
e u x ou avec un ou plusieurs d e leurs é l é m e n t s , et les 
transforme en oxides o u en ac ides , suivant leur nature. 
La combustion y est beaucoup plus rapide , sa lumière et 
sa chaleur sont beaucoup plus vives que celles produites 
par l'air atmosphérique. 

Propriétés organoleptiques. Il est sans odeur , et sans 
saveur; tous les animaux le respirent avec beaucoup do 
fecilité ; cependant l'action inflammatoire qu'il exercerait 
sur l'appareil de la respiration , ne manquerait pas de les 
faire pér ir , si on les y tenait plongés trop long- temps . 

Préparation. On peut l'obtenir : 
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1". Par la calcination des oxides métall iques qui a b a n ­
donnent facilement tout ou une partie de leur oxigène. 
Exemple : l'oxide mercurique , le peroxide manganique. 

2°. Par la décomposit ion d'un p e r o x i d e au moyen d'un 
acide fort, aidé par la cha leur. Par exemple : en chauffant u n 
mélange de peroxide manganique et d'acide sulfurique. 

3°. En chauffant du chlorate ou de l'azotate potassique. 
Usages. A l'état de pureté il ne sert qu'à produire des 

températures très-élevées. A cet effet on en dirige un jet sur 
un corps enflammé. C'est le seul gaz qui entretienne la v ie 
des êtres organisés . Il est indispensable à la germination et 
si l'eau n'avait la propriété d'en dissoudre une certaine 
quantité , elle ne serait pas potable et ne serait point peuplée 
de l'immense quantité d'êtres qui y trouvent la vie . 

Histoire. Découvert en 1 7 7 4 par Priestley et presqu'en 
même temps par Scheele. Cette découverte v i n t renverser 
la théorie du phlogistique de Stahl. 

F . = 0 . 
P. at. = 1 0 0 . 

IIYDB.OGÈXE. 

Syn. Air inflammable. 
E. n. N e se trouve qu'à l'état de combinaison dans la 

nature , surtout dans l'eau dont il forme les 0 , 1 1 en 
poids. Il est l'un des principaux éléments des produits 
organiques. 

P. p. Gaz incolore , permanent; d'une densité de O,0G88; 
par conséquent près de 1 4 fois plus léger que l'air a thmos-
phérique ; son pouvoir réfringent est d'après Dulong 0 , 4 7 0 . 

P. c. S'enflamme à l'approche d'un corps en ignition et 
brûle avec une flamme très-faible , mais produisant beau­
coup de chaleur. Une J o c h e o u tout autre vase bien sec et 
suffisamment refroidi , placé au-dessus de la flamme, s e 
couvre bientôt de gouttelettes d'eau. 

Si on le fait dégager à travers un tube effilé et qu'après 
l'avoir enflammé on tait entrer la flamme dans un tube plus 
large, tout à c o u p , elle s'allonge et il se produit un son plus 
ou moins aigu suivant la qualité , la longueur et le d ia­
mètre du tube , et la grandeur de la flamme. Ce phénomène 
est connu sous le nom de : Harmonica chimique (1) ; la 

( 1 ) Celte propriété n'appartient pas exclusivement à Phydi o Drnr. 
L^lcool et l'ëtber la possèdent également et il est tiès-probahle qu'il 

* m est de meme du la plupart des auties liquides ou vapeuia U c i -
l a q u é e s . 
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plupart des chimistes admettent avec M. Faraday que ce-
son dépend de la succession rapide d'une quantité de 
petites explosions. J e préfère- l'attribuer à la même cause 
que celle qui produit le son dans les instruments à vent e t 
par conséquent à la vibration produite par le courant d'air 
dé terminé , tant par l'absorption rapide de l'oxigène que par 
la dilation opérée par le calorique que dégage la flamme. 

L'hydrogène quoique combustible par l u i - m ê m e , éteint les 
corps en combustion. 

U n courant de ce gaz dirigé à travers un tube effilé, sur 
du platine spongieux et récemment préparé, le roug i t , p r o ­
duit une certaine quantité d'eau et s'enllamme. Un mélange 
d'hydrogène et d'oxigène dans le rapport de 2 volumes du 
premier et d'un vo lume du second, détonne fortement par 
l'approche d'un corps en ignit ion ou au moyen d'une ét in­
celle électrique. Il y a formation de 2 volumes d'eau. 

Il en est de même si l'on emploie environ 5 volumes d'air 
atmosphérique. La détonnation est moins forte. Elle diminue 
à mesure que la quantité d'hydrogène augmente : u n mélange 
d'un volume d'oxigène sur 9 à 1 0 volumes d'hydrogène, 
brûle et ne détonne pas. 

P. o. Inodore , insipide ; impropre à la respiration» 
Prép. L'hydrogène s'obtient au moyen de la décomposition 

de l'eau. 
1 G . Par la pile. 
2°. En dégageant sa vapeur à travers un canon de fusil 

chauffé au rouge et contenant de la tournure de fer. 
3". E n la décomposant par l'intermédiaire du fer ou du 

zinc et de l'acide sulfurique. Dans ce dernier cas il n'est 
jamais pur . 

fis. Il sert à l'ascension des ballons ; à la réduction de 
certains oxides métalliques et à l'analyse des gaz et vapeurs 
contenant de l 'oxigène. Mélangé à l'oxigène dans le rap­
port de 2 à 1 en volumes et dégagé à travers un tube 
effilé i l constitue le chalumeau de N e w m a n n et de Clarke 
et produit la plus forte chaleur connue» 

C'est sur sa propriété de s'enflammer au contact du 
platine spongieux que repose la construction des lampes 
de Doebereiner» 

Hisl. Découvert en 1 7 8 1 par Cavendisch. 

F . H. 
P. at. «= 6 , 2 3 9 8 
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EAU. 

Syn. Protoxide d'hydrogène ; oxide hydrique. 
Et. nat. Se trouve dans la nature à l'état solide , l iquide et 

gazeux (Glace, neige , g r ê l e , p l u i e , n u a g e s , rosée , broui l ­
lard). Elle fait partie d'un grand nombre de produits m i ­
néraux et entre dans la composit ion de la plupart des corps 
organisés. 

P. p. L'eau à l'état de pureté est incolore et transpa­
rente ; sa densité e s t = i . 0° elle se transforme en gla­
ce , dont la densité est de 0,916. Dans le yide et à un repos 
parfait , la température de l'eau peut s'abaisser jusqu'à —5" 
k —8° avant qu'elle ne se congèle. Le moindre mouvement 
la solidifie et au même instant le thermomètre remonte à 0°. 

Sa forme cristalline est un prisme hexaèdre ; d'après 
OErsted, l'eau est comprimée de 0,000045 par une pression 
équivalente à celle d'une atmosphère; selon Hallstrom , elle 
possède sa plus grande densité à + 4,1° ; à 0° elle occupe 
le même volume qu'à -f- 9°. 

A une pression de 0 ,76 m , elle bout à 100", et se volat i ­
lise sous forme de vapeur dont le vo lume est 1697 fois 
plus grand que celui de l'eau l iquide. Sa densité est alors de 
0,625 et sa chaleur spécifique de 1,96. 

L'eau peut aussi s'évaporer à la température ordinaire et 
prendre la forme gazeuse ; cet effet se produit d'autant plus 
facilement que la température est plus élevée et que la pres­
sion atmosphérique est plus faible. 

C'est à cette dernière propriété qu'il faut attribuer l ' e x i s ­
tence de la vapeur aqueuse dans l'air atmosphérique. 

P. c. L'eau dissout une grande quantité de corps avec 
plus ou moins de facilité. El le se combine quelquefois en des 
rapports définis et joue tantôt le rôle de b a s e , tantôt celui 
d'acide. 

Un grand nombre de corps simples et composés peuvent 
la décomposer soit à la température ordinaire soit à une 
température plus é levée. 

P. o. Sans saveur et sans odeur elle n'a aucune action 
délétère sur nos organes. 

Prép. L'eau telle qu'elle se t r o u v e , dans la n a t u r e , est 
rarement à l'état de pureté. Celle qui se trouve à la surface 
de la terre contient constamment quelque substance é t r a n ­
gère , soit en dissolution, soil simplement en suspension. 
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Lorsque ces substances sont en quantité suffisante pour pou­
voir agir sur l'économie an imale , on leur donne le nom 
à'eaux minérales ou médicinales. 

P o u r l'obtenir à l'état de pureté , il faut soumettre l'eau 
ordinaire à la distillation et ne recueillir que les produits 
moyens de chaque opération» 

Us* Ils sont très-nombreux et tellement connus qu'il est 
inuti le de les rappeler ici . 

llist. Macquer fut le premier qui en 1 7 7 6 observa la for­
mation de l'eau pendant la combustion de l'hydrogène ; 
Cavendisch en prépara une grande quantité en 1 7 8 1 ; ses 
expériences furent répétées par Monge en 1 7 8 3 et en 1785 
par Lavoisier et Meusnier , et plus tard encore (1790) par 
S é g u i n , Fourcroy et Yauquel in . 

F. H 2 0 . 
P. at. 1 1 2 , 4 7 9 . 

SUROXIDE HYDRIQUE. 

Syn. Eau oxygénée . 

P. p. Liquide , incolore , d'une consistance syrupeusc , 
d'une densité de 1 ,453 ; peu volatil ; se dissolvant faci le­
ment dans l 'eau; ne se congèle pas encore à — 3 0 e . 

P. c. La chaleur décompose le suroxide hydrique en 
o x i g è n e et en eau ordinaire ; plusieurs métaux et oxides 
métalliques ainsi que certaines substances organiques pos­
sèdent cette propriété à la température ord ina ire ; tels sont 
le platine , le suroxide manganique et la fibrine. D'autres 
s'emparent de l'oxigène et s'oxident ou se suroxident à ses 
dépens (E, molybdène , ox ide strontique). L'oxide a r g e n -
t ique la décompose en même temps qu'il se réduit lui-
m ê m e . Il détruit les couleurs organiques en cédant son oxi-
gène aux matières colorantes. 

L'addition d'une certaine quantité d'acide favorise sa 
conservation , tandis que les alkalis tendent à la détruire 
plus promptement. 

P. o. Saveur acre et mordicante ; odeur particulière et 
nauséabonde ; blanchit la peau et y excite des picotements. 
Ces effets disparaissent au bout de quelques heures. 

Prép. D'après M. P e l o u z e , on l'obtient en traitant le su­
roxide bar y tique par du fluoride hydrique é t endu , en fil­
trant et concentrant la l iqueur dans le t i d e . 
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( 1 ) Dcrñé da <t privatif et de J'oy vie. 

6 

Üs. On s'en sert pour restaurer les anciennes p e i n ­
tures. 

llist. Découvert en 1 8 1 8 par M. Thenard. 

F . = 110 ou ÍÍ. 

P . a t . = 1 0 6 , 2 3 9 8 . 

AZOTE ( I ) . 

Syn. Mouette atmosphérique ; septone; air vic ié; alcali-
gène ; nitrogène. 

Et. » . Forme à peu près les -f- de l'air atmosphérique ; 
entre dans la composition de la plupart de produits a n i ­
maux et de quelques produits végé taux , tels que les gra ines , 
les alcaloïdes , etc. Des sources minérales de Ceylan et des 
Pyrénées en dégagent abondamment. 

P.p. Gaz permanent , inco lore , d'une densité de 0 , 9 7 3 7 ; 
son pouvoir réfringent est d'après D u l o n g , de 1 , 0 2 0 ; S T 
chaleur spécifique de 1 ,0318 ; l'alcool et l'eau en dissol­
vent à peu près 4 , 5 pour % en volume. 

P. c. Il ne rougit pas le papier de tournesol ; ne précipite 
ni l'eau de chaux , ni l'eau de baryte ; il éteint les corps en 
ignition et brûle lu i -même très-dilficilement. Il a en géner il 
très-peu d'affinité pour l'oxigène. Cependant, en faisant pas­
ser à travers un mélange d'oxigène et d'azote , en contact 
avec de l 'eau, une certaine quantité d'étincelles é lectr iques , 
l'eau acquerra une réaction ac ide , dépendant de la présence 
d'une petite quantité d'acide azotique. 

P.o. Inodore, insipide , incapable d'entretenir la r e s p -
ration. 

Prép. On peut obtenir l'azote : 
I o En soustrayant à l'air atmosphérique, l 'oxigène qu'il 

contient, au moyen d'un corps facilement oxidable , tel que 
le phosphore, l 'hydrogène, etc. 

2° E n décomposant l'azotite ammonique , par la c h a ­
leur. 

3° En décomposant l'ammoniaque liquide par un courant 
de chlore. 

Usages. Il sert à tempérer l'action de l'oxigène sur nos 
poumons et à préserver quelques substances très-oxidable»., 
du contact de l'air. 
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Hist. Découvert en 1 7 7 2 par Rutherford et étudié un peu 
plus tard , par Lavoisier. 

F. N , ou Ai. 
P. at. 8 8 , 5 1 8 . 

AIR ATMOSPHÉRIQUE. 

L'on connaît sous ce nom la couche gazeuse qui e n v e ­
loppe notre globe terrestre et en présente la forme. Plusieurs 
gaz concourent à sa composi t ion; elle renferme sur 100 
vo lumes , 21 volumes d'oxigène et 7 9 volumes d'azote , dont 
il faut retrancher u n e fraction occupée par une quantité 
variable d'acide carbonique. D'après Saussure, la moyenne de 
ce dernier gaz est évaluée à 0 , 0 0 0 4 . L'air atmosphérique con­
tient en outre de la vapeur d'eau , en quantité très-variable, 
et dont il a été fait abstraction dans l'évaluation précé­
dente. 

Quoique la composition de l'air ait constamment été 
trouvée identique , dans quelque contrée , à quelqu'éléva-
t ion et à quelqu'époque qu'on l'ait examiné , nous admet­
tons avec M. Berzé l ius , qu'il n'est qu'un mélange gazeux 
et non u n composé chimique. M. Johnston croit qu'à une 
époque déjà fort reculée , l'air atmosphérique a dû conte ­
nir une plus grande quantité d'oxigène que celle qui s'y 
rencontre actuellement. 

P. p. L'air atmosphérique est gazeux , incolore lorsqu'il 
est en petites quant i tés , d'un bleu f o n c é , lorsqu'il est en 
masse , d'une densité de 0 , 2 6 6 9 , comparée à celle de l'eau, 
et par conséquent 7 7 1 , 7 4 plus léger que ce l i q u i d e ; son 
pouvoir réfringent absolu est de 0 , 0 0 0 5 8 9 1 7 1 2 et son 
pouvoir relatif est représenté par l'unité ; sa chaleur spéci­
fique , comparée à celle d'un poids égal d'eau, est de 0 ,2669 ; 
il est mauvais conducteur de l'électricité , et très-élastique. 
On peut le soumettre à une pression et à un froid quelcon­
ques , sans qu'il perde sa propriété -gazeuse. Il se dilate 
avec la même facilité avec laquelle il se laisse comprimer. 
Ces deux effets sont constamment en rapport des forces qui les 
sollicitent (Loi de Mariolle). Chaque degré centigrade a u g ­
mente ou diminue son volume d'une quantité équiva­
lente à 0 , 0 0 3 7 4 de celui qu'il occupe à 0°. 

L'air atmosphérique libre est régi par les lois ordinaires 
de l'a'traction, et une colonne d'air de l'atmosphère , fait 
équilibre à une colonne d'eau d'environ 1 0 , 5 mètres ou de 
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0 , 7 6 B de mercure. A cette press ion , il est peu soluhle dans 
l'eau. Celle-ci n'en absorbe que 4 ,5 volumes pour 1 0 0 . La 
composition chimique de la partie dissoute est changée ; le 
rapport de Foxigène y est plus élevé que dans l'air o r d i ­
naire. 

P. c. L'action chimique de l'air atmosphérique ne s'exerce 
dans la plupart des cas que par son ox igène , dont l'éner­
gie est modifiée par l'azote qu'il contient. Presque tous les 
corps , qui brûlent dans Foxigenc pur , brûlent également 
au contact de l'air , mais exigent en g é n é r a l , une tempéra­
ture beaucoup plus élevée pour que la combustion puisse 
s'établir et m ê m e s'entretenir. Les produits qui en résultent 
sont les mêmes avec la différence que dans l 'air , il se forme 
quelquefois une petite quantité de composés azotés. 

P. o. Il entretient la respiration. Dans cette fonction , de 
même que dans la combust ion , l 'oxigène seul est le principe 
actif, en changeant le sang ve ineux en sang artériel. 

COMPOSITION DE L'AIR ATMOSPHÉRIQUE. 

Rien de plus facile que de déterminer la composition de 
l'air atmosphérique. Les différentes méthodes analytiques 
consistent à absorber par l'intermédiaire d'un corps fac i l e ­
ment ox idable , l 'oxigène eontenu dans un volume d é t e r ­
miné d'air , et à mesurer la quantité de gaz restant o u 
absorbé. 

Les corps qui se prêtent le mieux à cet e m p l o i , sont l'hy­
drogène et le phosphore. Le premier se transforme en e a u , 
et le second en acide phosphorique très-soluble dans ce li­
quide. 

La comhinaison de l 'oxigène et de l'hydrogène se fait à 
l'aide d'une étincelle électrique ou du platine spongieux. O u 
emploie à cet effet des tubes en verre gradués et très-so­
lides (Eudiomètres). On y introduit volumes égaux des deux 
g a z , et après la combinaison on mesure le vo lume des gaz 
absorbés. Comme l'eau résulte de la combinaison d'un v o ­
lume d'oxigène , avec d e u x volumes d'hydrogène , le tiers 
du volume absorbé représente exactement la quantité d'oxi-
gène , contenue dans le mélange primitif. 

A i n s i , si après avoir mêlé 10Û volumes d'air , avec 1 0 0 
volumes d'hydrogène, il reste encore après la combustion 
137 -volumes de g a z , il est évident que 0 3 volumes ont été 
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convertis en eau , dont le tiers = 2 1 , est de l ox igène . 
Comme la densité de l'oxigène est de 1 ,102G, l'air c o n ­
tient en poids 2 3 , 9 parties de ce corps. 

L'acide carbonique se détermine au moyen de l'eau de 
chaux ou de baryte , et la quantité de vapeur d'eau par le 
chlorure calcique. 

Us. Comme nous l'avons déjà v u , l'air atmosphérique en­
tretient la combustion et la respiration. 

Le chimiste a besoin de se rappeler la pression qu'il 
exerce et la tendance qu'il a de se mettre partout eu équi­
libre , lorsqu'il veut déterminer exactement la densité d'un 
gaz ou d'une vapeur , ou lorsqu'il veut monter convenable ­
ment un appareil. 

Il sert d'unité dans la détermination de la densité des gaz 
et des vapeurs. 

Un litre d'air à 0° et à une pression de 0 , 7 6 m , pèse 
1 ,2991 grammes. 

OXIDE AZOTEUX. 

Syn. Gaz hilariant ; oxidule d'azote ; protoxide d'azote ; gaz 
oxide nitreux. 

Prop. p. Gazeux; incolore; densité = 1 ,527 ; pouvoir 
réfringent = 1 , 7 1 0 ; chaleur spécifique = 1 , 3 5 0 3 ; liquifiable 
selon M. Faraday , sous une pression de 5 0 atmosphères à la 
température de + 7 ° ; l'eau en dissout \ et l'alcool 1 § v o l u ­
mes ; soluble dans l'éther. 

P. c. Ce gaz favorise fortement la combustion et la plu­
part des corps y brûlent avec autant d'énergie et d'éclat 
que dans l 'oxigène ; mêlé à de l'hydrogène pur ou à un gaz 
h) drogéné , il détonne par l'approche d'un corps en ignition ; 
il ne peut pas s'unir directement aux o x i d e s , quoiqu'il puisse 
former avec quelques-uns , des composés sa l ins , qui se 
p r o d u i s e n t , suivant D a v y , par l'action de l'oxide azotique 
sur un sulfite, auquel on a préalablement ajouté un excès de 
base. 

P. o. Odeur faible ; saveur douceâtre; quand on le res­
pire , i l excite chez plusieurs personnes une gaieté extraor­
dinaire ; chez d'autres il détermine la céphalalgie et q u e l ­
quefois même la syncope; il paraît avoir une action parti­
culière sur les voies urinaires. 

Prép. On décompose à la chaleur , de l'azotate ammoii i -
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que bien neutre et parfaitement p u r , et on recueille le gaz 
qui se dégage. 

Us. Il a été employé avec avantage dans l 'hydropisie, par 
mon collègue et ami M. Van l loosbroeck. 

Ilist. Découvert par Priestley en 1 7 7 6 ; Davy constata ses 
principales propriétés organoleptiques en 1 8 0 0 ; M . Faraday 
le liquéfia en 1 8 2 3 . 

F. N ' 0 . 
P. al. 2 7 7 , 0 3 6 . 

OXIDE AZOTIQUE. 

Syn. Gaz nitreux ; deutoxide d'azote'; gaz oxide n i ­
trique. 

P. p. Gazeux , incolore ; densité = 1 , 0 3 9 2 ; l'eau pure en 
absorbe de r, à de son vo lume. 

iP. c. Sa principale propriété consiste à se colorer i n s t a n ­
tanément en rouge au contact de l'air ou de l'oxigène et à 
se transformer en acide azoteux ; i l est absorbé parle sulfate 
et le chlorure ferreux , et les colore en brun foncé ; le s u l -
fi le et le phosphore hydrique le transforment en oxide azo­
teux ; il se fait un dépôt de soufre ou de phosphore ; l'élec­
tricité le convertit en azote et en acide azotique. Les corps 
combustibles n'y brûlent qu'après les avoir portés à une 
température élevée. 

Prép. On fait réagir de l'acide azotique sur du cuivre ou 
du mercure et on recueil le le gaz qui se dégage. 

Us. Autrefois il a servi comme substance eudiométr i -

3ue ; aujourd'hui i l n'est employé que dans la fabrication 
e l'acide sulfurique, 

Hisl. Haies l'a signalé le premier ; Priestley indiqua ses 
principales propriétés en 1 7 7 2 . 

f. m . 
P. ai. 1 8 8 , 5 1 8 . x t 

SILICIUM. 

Et. n. On ne le trouve qu'à l'état d'acide silicique ou de 
silicate et constitue ainsi la plus grande partie de la masse 
solide de notre globe. 

p. Poudre brune , sans éclat métal l ique; infusible. 
P. c. Aucun acide pur ne peut l'attaquer ; il n'y a qu'un 

mélange d'acide azotique et de fluoride hydrique qui soit 
capable de le dissoudre; les oxides alkalins sont sans acliou 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 6 

sur l u i , taudis que le carbonate potassique le convertit fa­
cilement en acide si l icique; l'oxigène ne l'attaque p a s , 
m ê m e , à u s e très-forte température. 

Prép. On fait chauffer un mélange de fluosiliciure potas­
s ique avec d u potassium ; la réaction est vive et après 
qu'elle est t e r m i n é e , on traite le siliciure et le fluorure 
potassiques qui en résultent , par l'eau , qui transforme le 
premier de ces composés en siliciure hydrique et en oxide 
potassique. Le siliciure hydrique est séparé par la filtration, 
lavé , séché et calciné dans un creuset de platine couvert. 
Après cette opét ion , on traite le résidu par le fluoride h y ­
drique qui enlève la silice q u i a pu se former, et le silicium 
reste à l'état de pureté. 

Jlist. Entrevu en 1 8 0 7 par Davy et MM. Gay-Lussac et 
Thénard; isolé complètement en 1 8 2 4 par M. Berzélius. 

JF. Si-
P. at. 2 7 7 , 3 1 2 . 

SILICIURE HYDRIQUE. 

Syn. Ifydrure de si l icium. 
P. p . Sont les mêmes que celles du si l ic ium. 
P. c. S'enflamme facilement lorsqu'on le chauffe au c o n ­

tact de l 'air , et plus facilement encore au contact de l'oxi­
gène ; se dissout très-facilement dans le fluoride hydrique à 
froid , et dans une solution concentrée de potasse caustique 
bouillante. 

Prép. On l'obtient par la décomposit ion du sil iciure po­
tassique au moyen de l'eau. 

Ilist. Découvert par M. Berzélius eu 1 8 2 4 . 
F. N'a pas encore été analysé. 

RORE. 

Et. nat. N e se trouve dans la nature qu'à l'état d'acide 
borique ou de borate. 

P. p. Poudre d'un brun verdâtre , très-foncé , s'attachant 
fortement aux doigts ; infusible ; mauvais conducteur de 
l'électricité ; d'une densité différente suivant qu'il a été ou 
non exposé à une forte température ; il est faiblement solu-
ble dans l'eau avant d'avoir été chauffé au rouge. 

P. c. Le bore a une très-orande affinité pour l'oxisrcnç , 
s'enflamme facilement dans ce gaz et y brûle avec une 
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flamme YCrdâtre ; à l'air , il s'enflamme à une lempérature 
d'environ - f 3 2 0 ° , et brûle avec u n e flamme T o u g e â l r e et 
projection d'étincelles ; il détonne f o r t e m e n t avec le nitre ; 
la potasse caustique et le carbonate potassique le transfor­
ment en acide borique ; l'acide azotique et l'eau régale , ont 
la même action sur lui. 

Prép. On chauffe un mélange d'acide borique ou de f luo-
borure potassique anhydres et de potassium , et en lav« à 
l'eau froide. 

llist. MM. Gay-Lussac et Thénard et Davy le découvri ­
rent à peu près en même temps en 1 8 0 9 . 

B. 
P. at. 1 3 6 , 2 0 4 . 

CARBONE. 

Et. nat.Le diamant et le graphite ne sont que du carbone 
à l'état de pureté ; l'anthracite est également du carbone , 
mais il est moins pur que les précédents. A l'état de c o m ­

binaison , il se trouve dans la nature sous forme d'acide 
carbonique ou de carbonate , et entre dans la composit ion 
de tous les corps organiques. 

Prop. Le carbone , quoique constamment identique sous 
le rapport de sa nature chimique , se présente cependant 
sous plusieurs états différents. Quelle que soit la forme qu'il 
revête, il est solide , sans odeur , n i saveur , e t parfaitement 
fixe et infusible au feu. 

1. Diamant. C'est du carbone cristallisé et à l'état de 
pureté parfaite ; sa forme cristalline ordinaire est l'octaëdre ; 
il se laisse cliver dans !a direction de chacune des facettes 
du cristal ; il est généralement inco lore , quelquefois co ­
loré en jaune , ro se -ver t , brun ou noir ; transparent et 
jouissant d'un pouvoir réfringent et dispersif t rè s -cons i ­
dérable ; sa densité = 3 , 5 2 à 3 , 5 5 ; c'est Je plus dur de 
tous les corps ; il ne conduit pas l'électricité ; chauffé c o n ­
venablement , il s'enflamme et brûle sans résidu dans un 
excès de gaz oxigène ; le volume du g a z ne change pas ; 
après l 'expérience, o n y trouve un certain volume d'acide 
carbonique , correspondant à la quantité du diamant e m ­
ployé. _ 

Le diamant se trouve au Brés i l , dans l'ILindostan , l'île 
de Bornéo e t en Sibérie , dans des terrains d'alluvion et 
mêlés à des cail loux roulés dans de l'argile ferrugineuse ou 
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sablonneuse. Il n'est pas rare de rencontrer des paillettes 
d'or dans ces mêmes terrains. 

2 . Graphite (P lombag ine , mine de plomb , plomb d'Es­
pagne). 

Le graphite est une autre variété de carbone naturel à 
l'état de pureté ; i l renferme quelquefois un peu de fer ou 
d'autres substances qui s'y trouvent mélangées accidentelle­
ment . Il est d'un gris noirâtre , d'un éclat métallique fai­
ble ; complètement opaque ; tantôt en masse amorphe ; 
tachant les doigts et le papier, tantôt sous forme de tables à 
s ix pans ou de paillettes; densité — 2 , 2 à 2 , 5 ; conducteur 
du fluide électrique ; brûle dans le gaz oxigène. 

Le graphite se rencontre d'ordinaire dans les terrains 
primitifs en petits filons. Celui qui est le plus recherché , 
nous vient de Borrowdale , dans le Cumberland. 

3. Anthracite. Autre charbon m i n é r a l , ayant beaucoup 
d'analogie avec la houille ; noir , possédant un léger éclat 
métallique , opaque ; d'une densité — 1,8 ; d'une texture 
variable ; brûle difficilement à l'air et presque sans flamme 
ni fumée ; laisse un résidu de cendres terreuses, 

4 . Coak (Cook). On nomme ainsi le résidu de la distil­
lation sèche de la houille. Cette substance est dure et spon­
gieuse , d'un éclat presque métallique , quoique terne ; 
ne brûle facilement qu'en masse et à une température 
élevée. 

5 . Charhon végétal. Tous les produits de la végétation 
sont décomposables au feu , et laissent pour résidu la plus 
grande partie de leur carbone , lorsque l'on opère sans le 
contact de l'air. C'est ainsi que l'on obtient le charbon ordi­
naire , par la décomposition du bois dans les meules, ou 
dans des fours d'une construction particulière. 

Les propriétés physiques sont très-différentes dans le 
charbon et dépendent en grande partie de la nature de la 
substance organique qui l'a fourni. D u bois dur ou léger , 
du sucre fournissent des charbons très-différents en appa­
rence , quoique de nature identique. 

Le charbon de bois est constamment noir et opaque ; 
d'un éclat variable et quelquefois métallique ; il est ordi­
nairement p o r e u x , bon conducteur du fluide électrique 
et mauvais conducteur du calorique. Celte dernière pro­
priété peut cependant lui être enlevée par l'exposition à 
une température très-clevée , telle que celle des hauts four-
naux , etc. 
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NOMS DES GAZ. 
VOITJMES A B S O R B É S . 

*H 1 0 n LS 36 HEURM. 

90 fois le voîumft du charbon.' 
Cliloride hydrique. 85 » : 

Acide sulfureux. . 6 5 » 

Sulfide hydrique. . . . 65 

Oxide azoteux. 40 
— azotique (1). . 38 

Acide carbonique. . • 
. 3 5 

Carbure tetrahydrique. . 
. 3 5 

Oxide carbonique. 9 ,42 » 
9 , 2 5 » 
7 . 5 0 » 

1 , 7 5 » 

Une autre propriété non moins remarquable et i n h é ­
rente au charbon , est celle de s'emparer de certaines s u b ­
stances de nature les plus d iverses , et de les enlever à leurs 
dissolutions. Telles sont surtout les matières odorantes et 
colorantes d'origine organique. Cette propriété , varie pour 
chaque espèce de charbon eu particulier , comme on peut 
s'en assurer plus bas. 

La température à laquelle le charbon peut s'allumer et. 
brûler , varie suivant sa densité. Des masses considérables 

(1) Il est Et l partie décomposé par le charbon. 

[2,) I/ahsorption de en gaz est accompagnée de formation d'acid s 

carbonique que le charbon retient également dans ses pores j cV.it À 
cette cause qu'il faut attribuer son absorption continuelle pii nY t 
pas TNCORE complète au bout d'une année , t in lu qu'elle TR^t \ u< 1 
nulles £ . 1 2 . au bout de 24 à 36 heures. 

La porosité du charbon de b o i s , est cause de la fa­
culté qu'il possède d'absorber certains gaz en quantité 
tel le, qu'elle égale ordinairement plusieurs fois son propr.» 
volume. Voici les résultats obtenus par Saussure au moyen 
de charbon de bois , à une température de 1 2 ° , et sous 
une pression de 2 6 , 8 9 5 . 

7 
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de poudre de charbon s'allument quelquefois spontanément 

f iar le pouvoir qu'elles ont de condenser le gaz oxigène et 
a vapeur aqueuse. 

Tous les charbons laissent u n résidu plus ou moins c o n ­
sidérable de cendres après leur combust ion. 

6 . Charbon animal. ( Noir d ' ivo ire , noir animal ). 
C'est le produit de la charbonisation de substances a n i ­
males . 

11 conserve rarement la forme des corps qui l'ont fourni. 
Ceux-c i entrent ordinairement en fusion avant de se d é ­
composer , de sorte que le charbon qui en provient retient 
cette dernière forme. 

Il brûle beaucoup plus difficilement que le charbon de 
bois , dont il se distingue par son contenu en azote. Il 
possède au plus haut degré la propriété de fixer certaines 
matières dissoutes. 

M. Bussy a indiqué dans le tableau s u i v a n t , le pouvoir 
relatif décolorant de plusieurs espèces de charbon. 
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Pnf. du carbone. Le plus pur que l'on puisse se procurer,, 
est celui qui est fourni par la décomposition en vase clos, 
d'une huile volatile , du sucre ou de toute autre substance 
organique que l'on peut purifier soit par disti l lations, soit 
par cristallisations répétées. 

Us. Le diamant ne sert guères qu'à la toilette ; quelquefois 
à la confection de lentilles et à tailler le verre. 

Le graphite sert à la fabrication des crayons. 
L'anthracite, le coak et le charbon de bois à l 'al imen­

tation des fourneaux et à l'extraction de certains mé­
taux. 

Le charbon animal est principalement employé à la 
décoloration du sucre et d'autres produits organiques. Il 
est également d'un bon usage pour l'assainissement des 
eaux corrompues , pour la conservation des viandes et autres 
matières alimentaires. 

Hist. Le diamant est connu de toute antiquité ; ce fut 
X e w t o n qui le premier y soupçonna une matière combus­
tible en s'appuyant sur son pouvoir réfringent vraiment 
remarquable ; cette opinion fut pleinement confirmée en 
1 6 9 4 par les expériences dos Académiciens de Florence. 
Co fut Lavoisier qui en répétant ces expériences eu 1 7 8 1 , 
le lit ranger parmi les corps simples et lui donna le nom 
de carbone. 

Fontana a découvert la propriété d'absorber les gaz ; 
L œ w i l z celle do précipiter les matières colorantes et 
odorantes. 

F. C. 
P. at. 7 6 , 4 3 8 , d'après M. Berzélfus et 3 8 , 2 1 9 d'après 

M. D u m a s ; do sorte que l'atome de carbone admis par 
le chimisto suédois équivaut à 2 atomes de carbone du 
chimiste françois. 

OXIDE CARBONIQUE. 

Syn. Oxido de carbone. 

P.p. Gazeux; incolore; insoluble dans l 'eau, densité 
= 0 , 9 7 2 6 9 ; pouvoir réfringent = 1 , 1 5 7 . 

P. c. Inflammable à l'air ; brûle avec une flamme bleue 
p a l e ; et se transforme en acide carbonique; réduit les 
OAides z i n c i q u e s , ferrique et stannique ; forme avec le 
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1) Cette lampe consiste en un cylindre formé par une toile n t~ 

(More un acide particulier ; est absorbé par le potassium 
sans décomposition. 

P . o. Il ne peut pas servir à la respiration ; et produit la 
céphalalgie, un grand malaise et à la fin l 'asphyxie , m ê m e 
lorsqu'il est mélangé à - J - d'air atmosphérique. 

Prép. L'oxide carbonique pur s'obtient par la décom­
position d'un formiate au moyen d'un excès d'acide sul -
furique concentré et de la chaleur. La méthode la plus 
facile et celle qui en fournit la plus grande quantité con­
siste à faire passer de l'acide carbonique gazeux à travers 
un tube de porcelaine o u de métal rougi au feu et rempli 
du charbon. Ce gaz se produit aussi par la combustion 
du charbon , chaque fois que la quantité d'oxigène est trop 
faible pour pouvoir transformer totalement ce lu i - c i eu 
acide carbonique. 

Hisl. Découvert par Priestley en 1 7 7 6 ; sa nature n'a 
été bien déterminée qu'en 1 8 0 1 par Cruickshank^ 

F. CO. 
P . al. 1 7 6 , 4 3 8 . 

CARBURE TETRAEtYDRIQUE. 

Syn. Grisou ; brisou ; terrou ; gaz inflammable des marais ; 
carbone hydrogéné ; gaz hydrogène protocarboné. 

El. nat. Il se produit partout où des matières orga­
niques se décomposent avec le contact de l'eau et princi ­
palement dans les marais et les eaux stagnantes; se dégage 
du sein de la t e r r e , dans certaines local i tés; se trouve 
encore dans les mines de houille où il cause souvent des 
uccideuls effrayants. 

P. p. Gazeux ; incolore ; densité = 0 , 5 5 8 9 : pouvoir ré ­
fringent = 2 , 0 9 2 7 ; l'eau en dissout 1 /14 de son volume. 

P . c. Inflammable à l'air et y brûlant avec une flamme 
pâle b l e u e , qui n'éclaire que faiblement; éteint les corps 
en ignition ; l'électricité et la chaleur le décomposent , 
mêlé au double de son volume d 'ox igène , il s'enflamme ; 
fait explosion et se transforme totalement en eau et en 
carbone; cependant, cette inflammation ne peut avoir l ieu 
qu'à une température très-élcvée. C'est sur cette propriété 
qu'est basée la construction de la lampe de sûreté de 
Davy (1). 
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Р. о. Ce gaz ne peut servir à la respiration ; il n'est 

cependant pas délétère de sa nature et n'asphyxie que par 
défaut d'oxigène ; son odeur est particulière et très dé­
sagréable. 

Prêp. Le meil leur moyen est de recueillir le gaz qui 
s'échappe dans les eaux stagnantes. Il est ordinairement-
mélange de gaz acide carbonique et d'azote, dont le pre­
mier peut-être absorbé par l'eau de chaux. On l'obtient 
en assez grande abondance , mais mélangé à d'autres gaz , 
par la décomposition de l'alcool ou de l'éther au moyen 
de la chaleur. Cette décomposition s'opère en dégageant 
la vapeur de l'un ou de l'autre de ces composés , à travers 
un tube rougi au feu. 

Us. Dans les l i eux o ù il se dégage naturellement on 
l'enflamme et on tire parti de la chaleur qu'il produit en 
l'appliquant à divers usages. Il sert aussi quelques fois à 
remplir les aérostats. 

F. H 4 C . H*^ 
P. ai. 1 0 1 , 4 0 . 

CARBURE BIHYDBIQUE. 

Syn. Gaz hydrogène carboné ; gaz hydrogène deuto ou 
percarboné ; gaz oléliant \ gaz éclairant; carbure dihy-
drique ; é lhérine. 

P. p. Gazeux ; incolore ; densité d'après Saussure = 
0 , 9 8 5 2 et d'après le calcul = 0 , 9 8 2 4 ; pouvoir réfringent 
= 1 , 8 1 8 6 ; chaleur spécilïque = 1 , 5 7 6 3 ; l'eau eu dissout 
0 , 1 5 de son volume. 

P. c. Inflammable , brûlant avec u n e flamme très-vive 
et répandant beaucoup de lumière ; ex ige 3 volumes 
d'oxigène pour sa combustion parfaite et se transforme 
en acide carbonique et en eau ; son mélange avec l'oxigène 
détonne fortement a u contact d'un corps, enflammé ou 

fnllique dont les interstices ne surpassent pas I 7 I 2 O de pouce et dont 
l'ouverture supérieure est fermée par une plaque métallique portant 
un anneau à s o i ) milieu et l'inférieure- par une petite lampe à huile 
ordinaire. En pénétrant dans les ga-leries rie hc%iille remplies d'air 
détonnant, la lampe pourra continuer à y brûler sans qu'il se f i ^ e 
d'autre explosion qu'à l'intérieur de la toile métallique i parce que la 
température de eelle-ci ne sera pas suffisante pour enflammer le gaz 
extérieur. 
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d'une étincelle électrique ; lorsqu'on le^soumet à l'action 
d'une haute température ou qu'on le fait traverser par un 
certain nombre d'étincelles électriques , il se décompose 
en ses éléments; le platine spongieux l'enflamme à - f -300° ; 
le soufre le décompose ; le chlore s'y combine et forme 
avec lui un composé hui leux , plus dense que l'eau et qui 
lui a fait donner le n o m de gaz oléfiant. 

P. o. Les mêmes que celles du gaz précédent. 
Prép. Le gaz pur s'obtient par l'action de 4 parties 

d'acide sulfurique concentré , sur 1 partie d'alcool égale­
ment concentré. En grand , on l'extrait de la houille o a 
de substances organiques grasses que l'on décompose à 
cet effet dans des appareils particuliers. Le gaz que l'on 
obtient par l'une ou l'autre d e ces m é t h o d e s , est c o n s ­
tamment mélangé à d'autres produits gazeux , dont une 
partie peut seulement lui être enlevée. 

Us. 11 est appliqué avec beauconp d'avantages à l'éclairage 
des vi l les , des grands établissements et même des maisons 
particulières. 

Hist. La découverte de ce gaz est due a u x chimistes 
hollandais. Depuis qu'il est adopté pour l'éclairage des 
principales v i l l e s , la plupart des nations se sont revendiqué 
l'honneur d'avoir produit l' inventeur de cette heureuse 
application. Jusqu'ici on attribuait cet honneur soit à la 
France , patrie de L e b o n , soit à l'Angleterre qui vit naître 
Blurdoch ; mais une notice sur la vie et les travaux de 
J . P. Minke lers , professeur de chimie à l'ancienne Uni ­
versité de Louvain , publiée par M. Morren dans l'annuaire 
de l'académie de Bruxe l l e s , prouve clairement que c'est ce 
dernier chimiste qui extraya et employa lepremier le gaz de la 
houille. Sa découverte date en effet du ' 1 e r octobre 1 7 8 4 , 
tandis que celles de Lebon et de Murdoch ne se rapportent 
qu'aux années 1 7 9 1 à 1 7 9 9 . C'est donc la J3elgique , qui 
à juste titre peut revendiquer d'avoir donné le jour à 
l'auteur de l'importante découverte de l'éclairage au gaz. 

F. H* C , ou plutôt H 8 C4. 
P. al. 3 5 5 , 6 6 6 , d'après la dernière formule. 

CARBURE HYDRIQUE. 

P. p. Gaz incolore , soluble à volume égal dans l'eau dis­
tillée , dont oa peut le dégager sans altération par la chaleur 
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(1) De y « 5 lumière et f£pa je porte. 

P. c. Il est très inflammable ; sa flamme produit plus de 
lumière que celle du gaz précédent ; lorsqu'il brûle dans 
de l'air raréf ié , il se forme un dépôt considérable du 
charbon ; le chlore le décompose instantanément ; une forlo 
explosion et une flamme d'un beau rouge accompagnent 
d'ordinaire cette décomposi t ion, même lorsque le mélange 
se fait à l'abri de la lumière ; il produit également une très 
forte détonnation lorsqu'on le mélange à de l'oxigène et 
qu'on l'enflamme ; 2 f volumes de ce dernier gaz en con­
vertissent complètement 1 vo lume eu acide carbonique et 
eu e a u ; l'acide sulfurique l'absorbe et se noircit. 

P. o. Les mêmes que celles des gaz précédents, à l'ex­
ception do son odeur qui est bien moins désagréable. 

Prép. On fait réagir de l'eau sur le carbure potassique 
que l'on recueille pendant la réduction du potassium d'après 
la méthode de Brunner. 

Hist. Découvert par M. E . Davy , en 18,16. 
F. IIC. H ' c " 
P. al. 8 2 , 6 8 . 
Outre les carbures hydriques que nous venons de décrire, 

il en existe encore une foule d'autres à 1 état solide ou 
liquide , pour la description desquels nous renvoyons à la 
chimie organique, 

PHOSPHORE (1). 

Et. n. N e se rencontre le plus généralement qu'à letat 
de phosphate et principalement à celui de sous-phosphate 
calcique. Ce dernier constitue la plus grande partie des os 
des animaux. 

P. p. Le phosphore possède une couleur tant soit peu 
jaunâtre ; il est transparent; cristallise en rhombooctaëdres ; 
la lumière le r o u g i t , même lorsqu'il se trouve dans une 
atmosphère d'azote pure ; sa densité = 1,77 ; à la tempé­
rature ordinaire il a la consistance de la c ire ; à 0° il devient 
cassant; à -1-35° il se fond ; bout à-+-290° et se volatilise 
sous forme d'un gaz incolore ; distillé à plusieurs reprise*? 
puis chauffé jusqu'à - ( - 6 0 ° à 7 0 e et refroidi brusquement, 
il est noir . D'après M. Dumas la densité de sa vapeur est 
de 2 , 2 0 5 2 . 
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P. c. A l'air il se transforme lentement en acide phos­
phoreux et devient luisant dans l'obscurité ; lorsqu'on 
l'échauffé au contact de J'air ou de l'oxigènc , ou qu'on en 
approche un corps en ignition , il brûle en répandant un v i f 
éclat de lumière et en produisant des nuages floconneux et 
blancs d'acide phosphorique. Il est insoluble dans l'eau , 
très-peu dans l'alcool et dans l'ether ; les huiles grasses le 
dissolvent plus facilement et sont rendues phosphorescentes 
dans l'obscurité : la présence d'une petite quantité d'huile 
essentielle , empêche ce phénomène de se montrer. Il est 
également soluîde dans les huiles essentielles et le sulfide 
carbonique. On doit le conserver sous l'eau et à l'abri de la 
lumière. 

P. o. Il exhale une odeur faible , particulière ; sa saveur 
est acre et très-désagréable ; à petite dose il agit comme 
excitant ; pris en quantité notable il est un des plus violents 
poisons. 

Prép. On fait un mélange de poudre de charbon et de sur-
phospliate calciquc , on l'introduit dans une cornue de grès 
et on l'expose, à une température très-élevée. Le phosphore 
libre qui se dégage en même temps que différents gaz est 
reçu et condensé dans un récipient contenant de l'eau. 
D'après I H . Woe l i l e r , on peut remplacer le mélange précé- 1 

dent par un autre , formé d'os ca lc inés , de charbon et de 
silice bien puhér i sés . 

Us. Il sert à la préparation de la plupart de ses composés. 
llist. Brandi le découvrit à Hambourg en 1 6 6 9 ; Kunckcl 

réussit à l'obtenir en 1 6 7 4 ; co ne fut qu'en 1 7 3 7 que' 
le procédé , qui consistait à soumettre à la distillation le 
résidu de l'évapora lion des u r i n e s , fut rendu public. Scheele 
et Gahn furent les premiers qui essayèrent de l'extraire 
des os. 

F. P . 
P. al. 1 9 6 , 1 4 3 . 

OXIDE PHOSPHORIQUE. 

Sijn. Oxide rouge do phosphore. 
P. p. Poudre rouge , infusible , insoluble dans l'eau , 

l'alcool, l'élher , les huiles grasses et volatiles. 
P. c. A une température de -f-lOO" i[ s'enflamme h l'air 

et brûle avec une flamme jaune ; chauffé sans le contact de 
8 
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l'oxigène il se convertit en phosphore et en acide a phos-
phoriquc ; le chlore l'enflamme et le convertit en chloridc 
et en acide phosphoriques ; les acides sulfuriquc et azotique 
le transforment en acide c phosphorique et il se dégage de 
l : acide sulfureux et de l'oxide azotique. 

Prép. On fait fondre du phosphore dans de l'eau chaude 
et on le fait traverser par un courant d'oxigène. 

Ilist. Analysé par M. Pelouzc en 1 8 3 4 . 
F. P i 0 . 

P. at. 6 8 8 , 4 3 . 

PHOSPHURE TRIHYDRIQUE. H 

Syn. Hydrogène phosphore ; phosphure d'hydrogène ; gaz 
inflammable. 

Et. n. Paraît se dégager aux environs des cimetières et des 
nuirais. 

P. p. Gazeux , incolore , très-peu soluhle dans l'eau , a 
laquelle il communique cependant ses propriétés organo-
leptiques ; sa densité varie suivant M. IL Kose de 1,175 à 
1 ,191 ; la théorie indique 1 ,1837 . 

P. c. Sa principale propriété consiste à s'enflammer spon­
tanément au contact de l'air ou de l 'oxigène , ; nième à une 
température de — 1 5 " ; il se produit en même temps, une 
légère explosion et il se forme un anneau d'acide phosphorique 
qui s'élève en sagrandissant à quelques pieds et se dissipe 
ensuite ; si on l e conserve pendant quelque temps soit sur 
l'eau , soit sur le mercure , il perd cette propriété , sans que 
pour cela il change de nature. Pendant long-temps on a cru 
que cette inflammabilité dépendait d'une petite quantité de 
phosphore l ibre , mais les dernières expériences de M. Gra-
ham , tendent à prouver que la cause en réside dans la pré ­
sence d'une quantité minime d'un corps oxidant. Le soufre 
le réduit en sullide hydrique et en phosphore ; le potassium 
s'empare du phosphore et laisse pour résidu de, l'hydrogène 
pur ; il précipite plusieurs dissolutions salines ; les précipites 
contiennent du phosphure et du métal réduit ; i l se forme en 
môme temps de l'eau et de l'acide phosphorique. 

P. o. Odeur fétide , alliacée. 
Prép. On chauffe un mélange de phosphore et d'hydrate 

calc ique; ce dernier se convertit en hypophosphite. Il con­
tient toujours un peu d'hydrogène libre. 
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Hist. Découvert en 1 7 8 3 par Gingembre. 
F. H" P. 
/'. at. 2 1 4 , 8 6 . 
D'après les expériences de Grot thuss ,on obtient un phos-

phure hydrique l i q u i d e , en faisant bouillir du phosphore 
avec une dissolution alcoolique de potasse. M. II. Rose m 
a obtenu un solide en traitant le phosphure potassique par 
l'eau. Il est sous forme d'une poudre jaune. 

PHOSPHURE AZOTIQUE. 

Syn. Azoture de phosphore. 

P. p. Poudre blanche, l égère , fixe et infusible , l o r s ­
qu'on le chauffe sans le contact de l 'a ir , insoluble dans 
l'eau. 

P. c. Insoluble dans les acides en général ; l'acide azotique 
ne l'attaque qu'à la longue et le transforme en acide phos­
phorique. Le chlore , le soufre et les dissolutions alkaliues ne 
l'altèrent pas ; fondu avec de l'hydrate potassique ou u n 
carbonate alkalin solide , il se convertit en ammoniaque et 
en acide phosphorique. 

L'hydrogène sec , le brunit ou le noircit à une haute 
température et se charge d'ammoniaque et de phosphore. 

Le sulfide hydrique également s e c , le volatilise à une cha­
leur rouge , et on obtient une masse agglomérée jaunâtre , 
pyrophorique brû lant , avec une flamme blanche et répan­
dant une odeur sulfureuse. 

L'air humide l'attaque à chaud , et donne l ieu à la p r o ­
duction de vapeurs blanches d'acide phosphorique. 

Prép. On fait Rougir dans un tube en verre , du chloro 
ou bromo-phosphite ammonique , e t on a soin d'y faire pas­
ser en même temps un courant d'acide carbonique sec. 
L'opération doit se continuer jusqu'à ce que tout dégage ­
ment de chlorure ammonique ait cessé. 

Hist. Découvert en 1 8 3 3 , par M. IL Rose . 
F. K* P a . 
P. al. 7 4 6 , 3 7 

ARSENIC. 

Et. nat. A l'état rédui t ; d'acide arsénieux et arsenique ; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



6 0 

dosulfide arsénieux et hyparsénieux ; d'arséniure métallique 
et notammentd'arséniure cobal l ique,niccol iqueet cuivrique 

P. p. Possède une couleur gris d'acier et un éclat métal­
l ique très-remarquable ; texture cristalline ; très-fragile ; 
sa densité est de 5 , 7 0 ; se volatilise à 180° sans entrer en 
fusion. 

P. c. Exposé au contact de l'air , il se ternit; chauffé dans 
de l'oxigène , il prend feu , brûle avec une flamme bleue , 
pâ le , et se convertit en acide arsénieux ; mêlé avec du nilre 
et enflammé . il drtnnnp. ; son mélange avec du clitorate po­
tassique , fait explosion par la percussion ; il se conserve 
hien sous l'eau privée d'air atmosphérique. 

P. o. Sa vapeur possède une odeur alliacée très-pronon­
cée ; c'est un violent poison. 

Extr. E n grand par la distillation du fer arsenical (Arsé* 
nihkies = F e A s J - f - F e S 1 ) ; on obtient pour résidu du sul-

/ . 'X-fure ferreux ; en petit par la sublimation d'un mélange 
d'aeido arsénieux et de poudre de charbon. 

Us. Dans la fabrication du plomb de chasse et de l'argent 
haché (weiss kupfer). 

Bist. Brandt fut à ce qu'il paraît , le premier qui en 1733 
l'extraya de l'acide arsénieux. 

F. A s . 
P, at. 4 7 0 , 0 4 2 . 

ARSÉNIURE TRIIIYDRIQUE. 

Syn. Hydrogène arséniqué. 

P.p. Gaz inco lore , permanent à la température ordi­
naire ; l iquiiiableà — 4 0 ° ; densité = 2 , 6 9 5 , d'apjrèsM. Du­
mas ; l'eau exempte d'air en absorbe de son volume ; 
l'essence de thérébentine en dissout une quantité plus con­
sidérable. 

P. c. Inflammable ; brûle avec une flamme blanche ; il se 
produit de l'eau et de l'acide arsénieux ou de l'arsenic , sui­
vant la quantité d'oxigène ou d'air atmosphérique employée; 
un mélange d'oxigène et d'arséniure trihydrique détonne, 
lorsqu'on y fait passer une étincelle électrique ; la chaleur 
seule le décompose en ses éléments et en double le volume ; 
le c h l o r e , l ' iode, le s o u f r e , plusieurs m é t a u x , l'acide 
azotique , l'eau régale et l'acide sulfurique bouillant le dé­
composent ; il précipite uue foule de dissolutions métalliques. 
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P. o. Odeur repoussante , alliacée ; produit la c é p h a ­

lalgie , l'anxiété et la lassitude , lorsqu'on ne le respire 
qu'en petite quantité ; il tue proinplenient , même lorsque 
l'air n'en contient que -r̂  de sou volume. 

Prép. D'après M. Soubeiran , le meil leur moyen de l'ob­
tenir exempt d'hydrogène , est de réduire l'arséniure z i u -
cique en poudre line et de l'arroser avec de l'acide sulfu-
rique , étendu de trois fois son poids d'eau. 

Jlist. Il a été découvert par Scheele. 
i \ H 8 A s 2 . 
P, at. 9 7 7 , 5 2 . 

ARSÉNIURE BIHYDRIQUE. 

Syn. Arséniure d'hydrogène solide ; hydrure d'ar­
senic. 

P. p. Pulvérulent ; d'une couleur Irunâtre ; insoluble 
dans l'eau. 

P. c. On peut le chauffer jusqu'au rouge brun dans le 
gaz azote , sans qu'il soit altéré ; a une température élevée 
et au contact de l 'oxigène , il s'enflamme et donne nais­
sance à de l'eau et à de l'acide arsénieux. 

P. u. Violent poison. 
Prép. D'après MM. Gay-Lussac et Thénard , on l'obtient 

en grande quantité , lorsqu'on projette de l'arséniure potas­
sique dans de l e a u . 

Jlist. Découvert par Davy . 
F. D? As . D'après M. Soubeiran. 
P. at. 4 8 2 , 5 1 9 . 

SOUFRE. 

Et. nat. A l'état réduit il se trouve en masses très-consi­
dérables aux environs des vo lcans , et dans quelques terrains, 
tant anciens que modernes . On le rencontre plus fréquem­
ment à l'état de sulfure ou de sulfate métalliques. 

V . p . Couleur jaune c i tr ine , cristallisable eu rhombo-
octaédres ou en prismes rhomboïdaux obliques; transparent 
ou opaque; très-cassant; mauvais conducteur du calorique 
et de l'électricité; par la chaleur ou le froltement il acquiert 
l'électricité négative; densité = 1 , 9 8 ; fusible en un liquide 
jaune transparent à - J - l l l 0 ; à - |-1G0° il s'épaissit et prend 
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une couleur brune foncée ; par le refroidissement il 
reprend sa couleur j a u n e ; à -f- 200° et audessus il est égale­
ment brun et conserve cette couleur quand on le refroidit 
brusquement ; en même temps il reste mou et se laisse tirer 
en fils très-déliés ; au bout d'un certain temps il reprend 
sa couleur primitive et redevient cassant; à -|-143 0 il se 
volatilise ot produit en vases clos une vapeur jaune qui se 
condense en une paudre de la m ê m e couleur [fleurs de 
soufre) ; il bout à -j- 316° ; d'après M. Despretz le coeffi­
cient de la dilatation absolue de ce corps, loin de croître 
comme cela a lieu pour la plupart des liquides et des solides, 
décroit avec la température; il est très-peu soluble dans 
l'eau , un peu plus soluble dans l'alcool ; ses principaux 
dissolvants, sont les h u i l e s , les chlorides de soufre et le 
sulfide carbonique ; ces derniers liquides le laissent déposer 
sous la forme de rhombooctaëdres transparents tel qu'il se 
trouve dans la nature. 

P. c. Chauffé au contact de l'air il s'enflamme , brûle 
avec une flamme bleue et se change en un gaz d'une odeur 
particulière et suffocante (acide sulfureux) ; le f er , le cuivre, 
l'argent et quelques autres métaux introduits dans sa vapeur, 
s'y combinent avec dégagement de lumière. 

P, q . Saveur faible, odeur particulière qui se développe 
surtout par le frottement. 

Exl. On fait fondre le soufre naturel et on le décante, 
pour le séparer de la plus grande partie des matières qui 
peuvent le souiller ; après quoi on le soumet à la distillation. 
On l'a pendant quelque temps extrait avec avantage du 
sulfure ferrique qui à la chaleur abandonne la moitié de 
son contenu en soufre. 

17s. Ses principaux usages consistent à servir à la fabri­
cation de là poudre à canon , des alumettes, de l'acide sul-
furique et de l'acide sulfureux. Il est employé en médecine. 

Hisl. Il est connu de toute antiquité. 
Les anciens chimistes le regardaient comme le combus­

tible par excellence à cause de la facilité avec laquelle il 
prend feu à l'air et avaient donné le nom de soufres à toutes 
les substances qui possédaient cette dernière propriété en 
commun avec lui . 

F. S. 
P. ai. 201,165. 
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FERSULFURE HYDRIQUE. 

Syn. Hyper sulfure d'hydrogène; polysulfured'hydrogène. 
P. p. L iquide , d'une couleur jaune tirant quelquefois sur 

le brun verdître ; d'une consistance et d'une densité va­
riable , mais toujours plus forte que celle d e l'eau ; M 
Thenard l'a trouvée = 1 , 7 6 9 ; encore l iquide à — 2 0 ° , -
peu soluble dans l'eau et dans l'alcool. 

P. c. Détruit facilement la couleur de tournesol ; se dé­
compose a une température de - f -60° à 70" en soufre et en 
sullide l iyAS^ie ; à la température ordinaire la décom­
position est beaucoup plus lente ; à l'approojre d'un corps 
en ignition , il s'enflamme ; le charbon , le p la t ine , l'or , 
l'iridium et plusieurs autres métaux très-divisés , produisent 
un dégagement de sullide hydrique ; plusieurs oxides possèden t 
la même propriété ; par le contact des ox ides facilement 
réductibles la décomposition est instantanée et accompagnée 
de lumière ; les acidas lui donnent de la stabilité. 

/'. o. Blanchit la langue et y .cause un sentiment d e 
cuisson difficile à supporter ; décolore et altère la peau i 
olour particulière et désagréable ; affecte péniblement 
les yeux. 

Prép. On verse la dissolution aqueuse d'un pcrsulfure 
alkalin dans du chloride hyarique étendu de deux fois son 
poids d'eau; le pcrsulfure se rend au fond du vase. 

llist. Découvert par M. Thénard. r 

F. Sa composition n'est pas bien connue ; d'après M . 
Thénard elle est variable et peut se représenter par les trois 
formules suivantes : H a S4 ? II* S 6 ou I I a S 8 . 

SULFOCARBURE BIHYDRIQUE. 

Syn. Quadro sulfure diéthérine. 

P.p. Poudre d'un blanc jaunâtre non cristall ine; i n ­
soluble dans l'eau ; très-peu soluble dans l'alcool ; fusible 
sans décomposition, a u n e température un peu plus élevée 
que celle de l'eau bouillante. 

P. c. Distillé en vase c l o s , i l entre en ébulütion cl se 
décompose en gaz combust ib les , et en un l iquide jaune , 
sulfureux qui se dégagent ; le résidu est du charbon , rc -
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(1) D» (TfA^V lune. 

tenant encore un peu de seufre ; à l'air libre , il brûle avec 
une flamme b l e u e ; la potasse est sans action sur lui; l'acide 
azotique le transforme en acide sulfurique et en un acide 
particulier. 

P. o. Odeur fade ; saveur sucrée. 
Prép. On fait un mélange d'une dissolution alcoolique, 

de bisulfure potassique, et de chlorocarbure hihydrique. 
A u bout de quelques jours le sulfocarbure se dépose et 
entraîne avec lui une certaine quantité de chlorure potas­
sique , dont on lo débarrasse très-faci lement par quelques 
lavages à l'eau. 

Hist. Découvert en 1 8 3 9 , par M. Loewig . 
F. 118 C4 -+- S4. 
P. at. 1 1 6 0 , 3 2 . 

SÉLÉNIUM (1) . 

Et. nat. II est très-peu répandu dans la nature où il est 
combiné à plusieurs m é t a u x , principalement au plomb , au 
cuivre , à l'argent et au cobalt. 

P. p. Lorsqu'il est fondu et en m a s s e , il est gris et d'un 
éclat vitroso-métall iquc , semi-transparent sur ses bords. 
E n couches minces ou en poudre il est brun ; il est très-
cassant ; à cassure concboïdale et luisante. Sa densité 
= 4 , 3 ; il est mauvais conducteur de l 'électricité; par l e 
frottement il se charge de fluide électro-négatif . A une 
température de - f -80" il se ramollit ; à - } - 1 0 0 o il est semi-
fluide et à quelques dégrés au-delà il est complètement 
l iquide ; il se volatilise sous forme d'une vapeur jaunâtre 
à une température inférieure à celle du rouge naissant. 

P. c. Chauffé au contact de l'air, le*sélénium brûle avec 
une flamme d'un rouge violet et en répandant une forte 
odeur de rave ; il est soluble dans l'acide sulfurique et dans 
les huiles grasses. Dans les diverses combinaisons qu'il 
contracte avec d'autres corps il possède la plus grande 
analogie avec le soufre. 

P. o. Inodore , insipide. 

Ext. On dissout le séléniure plombique dans de l'acide 
azotique ; on décompose la dissolution ^par du sulfate 
sodique. D e cette manière l'oxidc plombique se précipite 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



6 5 

1) û'ri\é rte ^AipG,' vert pile. 

9 

et l'acide sélénieux qui se trouvait dans la l iqueur se c o m ­
bine à la soude , le sélénite sodique est décomposé ensuite 
par l'acide sulfureux ou le chlorure ammonique . 

Hist. Découvert en 1 8 1 7 , par 31. Berzél ius . 
F. Se. 
P. at. 4 9 4 , 5 8 3 . 

OXIDE SÉLÉNIQUE. 

Prop. Gaz incolore , d'une odeur do rave très prononcée , 
peu soluhle dans l'eau, même lorsque ce l l e -c i contient des 
alkalis caustiques en dissolution. 

Prép. On fait brûler du sélénium au contact de l'air 
atmosphérique. 

Hist. Découvert en 1 8 1 7 , par M. Berzél ius. 
F. Probablement Se 0 . 
P. at. 5 9 4 , 5 8 3 ? 

CHLORE (1). 

Syn. Acide muriat ique ox igené ; chlorine. 
Et. n. Il est très-répandu dans la nature où il ne se 

trouve qu'à l'état de combinaison. Il constitue l'un des élé­
ments du sel marin. 

P. p. Gazeux ; d'une couleur jaune verdâtre ; d'une 
densité de 2 , 4 4 ; l'eau en dissout environ 2 fois son volume ; 
réduit à un q u a r t , ou à un cinquième de son volume , 
il se condense en un liquide de la même couleur que le 
giz , d'une densité de 1 ,33 et réfractant la lumière plus 
iaiblcnient que l'eau. 

P. c. Il eutretient et détermine la combustion d'un grand 
nombre de corps. Une bougie allumée y brûle d'abord plus 
• \hement , mais s'y éteint bientôt. Un mélange dépar t i e s 
égales d'hydrogène et de chlore fait explosion au moment 
qu'on le met en contact avec la lumière. Il forme avec l'eau 
un hjdrate cristallisante à la température de 0° contenant 
7 2 ° / 0 d'eau ctso décomposant à -f- 4°; sa dissolution aqueuse 
se décolore au bout d'un certain temps, sous production de 
cbloride hydrique et dégagement d'oxigène ; i l détruit la 
plupart des matières colorantes et odorantes. 
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P . o. I l possède une odeur particulière , suffocante; 
excite la toux ; sa saveur est piquante. 

Prép. O n fait un mélange de peróxido manganïque et de 
chloride hydrique di lué ; on peut également se servir de 2 
parties de peroxide mangan ique , de 3 parties de sel marin et 
de 2 | parties d'acide sulfurique étendues par 4 parties d'eau. 
La réaction est favorisée par la chaleur et le gaz est recueilli 
soit sur de l'eau chaude , soit dans des flacons secs , suivant 
que l'on désire obtenir du chlore sec ou chargé de vapeurs 
aqueuses. 

Us. Sert dans le blanchiment des tissus de l in et de coton 
et dans les fumigations. 

Ilist. Schcele nous fit connaître le chlore , en 1 7 7 4 . Il le 
considéra comme un acide ; MM. Gay-Lussac et Thcnard 
l'envisagèrent les premiers comme un corps simple. 

F. Cl. Il sature ordinairement par 2 atomes. 
P . ut. 2 2 1 , 3 2 5 . 

CHLORO CARBURE BIHYDRIQUE. 

Syn. Hui le ou l iqueur des hollandais ; chlorcthérine ; 
ether chloré. 

P . p. Liquide incolore , o l é a g i n e u x , t r è s - p e u soluble 
dans l 'eau; très-soluble dans l'alcool et dans l 'éther; densité 
= 1 , 2 5 6 ; bout à - t - 8 2 , 5 ° ; distille sans décomposition; 
densité de sa v a p e u r = 3 , 4 2 2 4 . 

P . c. Brûle avec une flamme verte , très-ful igineuse ; le 
chlore le transforme successivement, suivant M.Begnaul t , en 
des composés représentés par les formules C 4 H 6 Cl a + H' Cl'; 
C 4 i l * Cl* - t - II a Cl 1 ; C* il' C l a -+- II" C l a , auxquels une so­
lut ion alcoholique de potasse enlève H a Cl' et enfin en 
scsrui chloride carbonique. Ces transformations ne se font 
qu'..u bout de plusieurs jours et à l'aide de la lumière. Une 
dissolution alcoholique d'oxide ou de trisulfure potassiques 
le décompose et donne lieu , l'un à du chloréthéroïde et 
l'autre à du sulfocarburc bihydrique , et l'un et l'autre en 
m ê m e temps à du chlorure potassique. 

P. o. Odeur éthérée ; saveur douce , aromatique. 
Prép. On introduit en même temps dans un ballon ou 

sous une grande c loche , du carbure bihydrique et du chlore 
humides et on recueille le produit oléagineux qui en pro­
vient. On le purifie en le lavant à l'eau et en le distillant à 
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plusieurs reprises sur de l'acide sulfurique et de la potasse 
caustique. 

Hist. Découvert par les chimistes hollandais , vers la fia 
du siècle dernier. 

F. IV G* •+- Cl 4 . 
P. at. 1 2 4 0 , 9 6 . 

CHLORÉTHÉROÏDE. 

Sijn. Chlorure d'aldehydèno ; chloréthéride. 
P.p. Gaz inco lore , liquéfiable à — 1 8 ° ; insoluble dans 

l'eau; soluble dans l'alcool et dans l'éther ; densité = 2 , 1 6 7 0 . 
P. c. Brûle avec une flamme verte ; à la température 

ordinaire , le potassium est sans action sur lui ; à l'aide 
de la chaleur il se produit du chlorure potassique sous 
dégagement de lumière et séparation de carbone. Ce dernier 
possède une légère odeur de naphthaline. 

P. o. Odeur alliacée. 
Prép. On verse une dissolution alcoolique de potasse , 

dans du chlorocarburc bihydriquc jusqu'à ce qu'il cesse de se 
former du chlorure potassique ; puis on chauffe jusqu'à 
-f- 30° et on recueille le gaz sur l'eau. 

Hist. Découvert par M. Begnault eu 1 8 3 8 . 
F. C H s Cl'. 
P. at. 7 8 5 , 8 0 . 

BROME (1). 

Et. n. Ce corps est peu répandu dans la nature et toujours 
à l'état de combinaison métallique. On en trouve dans l e a u 
de la mer et de laplupart des sources sal ines , parmi lesquelles 
celle de Kreuznach en fournit le plus. Les eaux de la moi 
noire en contiennent aussi une quantité plus forte que 
celles des autres mers . 

P. p. Liquide d'un brun foncé lorsqu'il est en masse , 
d'un rouge hyacinthe lors qu'il est en couches minces ; sa 
densité = 2 , 9 6 6 ; à — 5 ° il est so l ide , d'un gris d'acier 
et d'une tenture cristalline et feuilletée ; il bout à + 4 7 ° et 
se transforme en une vapeur rut i lante , dont la densité est 
d 5 ,1933 ; il est t i è s - p e u soluble dans l'eau et ne conuuit 
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point le fluide électrique ; sa dissolution aqueuse le conduit 
au contraire fort bien. 

P. c. 11 détruit les matières colorantes et les blanchit à 
l'instar du chlore ; il attaque laplupart des matières or­
ganiques et leur enlève de l'hydrogène ; il forme un composé 
jaune avec la fécule. 

P. o. Son odeur et sa saveur sont très-analogues à celles 
du chlore. Il corrode la peau et la colore en jaune. Pris à 
l'intérieur , il devient un violent poison. 

Prép. On l'obtient par un procédé semblable à celui qui 
sert à la préparation du chlore. 

Ilist. Découvert en 1 8 2 7 , par M . Balard dans l'eau de 
»a méditerrannée. 

F. Br. Comme le c h l o r e , i l sature ordinairement par 
2 atomes. 

P. al. 4 8 9 , 1 5 3 . 

B R O M O C A R B U R E B I H Y D R I Q U E . 

Syn. Ether abromé ; brométhérine. 
P.p. Liquide incolore ; o léagineux ; densité = 2 , 1 6 4 ; 

solidiliahle à quelques degrés plus bas que 0°; bout à-f-129°; 
densité de sa vapeur = 6 , 3 7 5 4 . 

P. c. Sont à peu près les mêmes que celles du chloro-
carbure bihydrique ; le chlore et le potassium le décom­
posent. 

P. o. Odeur étbérée ; saveur douce pénétrante. 
Prép. Analogue à celle du chlorocarbure. 
Jlist. Découvert par M. Begnaul t eu 1 8 3 8 . 
F. C 4 I I 8 - l - B r \ 
P. at. 2 3 1 2 , 2 0 . 

B R O J M Ë T H Ê R O ' Î D E 

Syn. Bromure d'aldchydène, brométhéride. 
P. p. Gazeux à la température ordinaire ; incolore ; 

densité = 3 , 6 4 2 0 ; assez soluble dans l'eau ; réductible par 
le froid en un liquide incolore , dont la densité = 1,52. 

P. c. Mélangé à du chlore ou à du b r o m e , et exposé 
pendant longtemps au contact des rayons solaires il se con­
vertit en chloro ou bromocarburc b ihydr i juc (Begnault). 

P. o. Odeur agréable. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



6 9 

Prép. Elle est la même que celle du chloréthéroïtlc. 
Hist. Découvert par M. Ilegnault en 1 8 3 8 . 
F. C* II 6 -+-I5r*. 
P. at. 1 3 2 1 , 4 3 . 

IODE (1). 

Sijn. Iodine. 
Et. n. 11 existe à l'état d'iodure métall ique dans la 

plupart des fucus ; dans les eaux de la mer et de plusieurs 
sources salées; dans les éponges et autres corps m a r i n s ; 
Yauquelin l'a trouvé uni à l'argent dans un minéral prove­
nant du Mexique ; on a trouvé de l'iodure plombique dans 
l'Amérique méridionale. 

P. p. Solide ; cristallisable en paillettes en rhombooe-
taèdres ou en prismes droits à base carrée ; possède une 
couleur grise foncée et l'éclat métall ique; densité = 4 ,916 
à 16,5° ; volatil à la température ordinaire ; fond à -+-107° ; 
bout à 175° et produit alors une vapeur d'un beau violet 
foncé, dont la densité = ± 8 , 6 9 5 ; mauvais conducteur du 
fluide électrique; soluble dans 7 0 0 0 parties d'eau qu'il 
colore en j a u n e ; l'huile essentielle de thérébentine, l'éther 
et l'alcool forment avec lui un liquide d'une couleur 
brune foncée ; il n'exige que 1 0 parties de ce dernier pour 
se dissoudre. 

P. c. Une dissolution aqueuse d'iode ne se conserve pas , 
surtout au contact des rayons solaires ; il se produit dans 
la liqueur de l'acide iodique et de l'iodide hydrique ; elle 
ne blanchit pas les matières colorantes ; l 'hydrogène ne se 
combine directement à l ' iode, qu'à la faveur d'une haute tem­
pérature; il se combine à l'amidon ordinaire et forme avec 
lui un composé d'un bleu très-foncé, insoluble dans 1 e a u ; ce 
composé est précieux en ce qu'il peut servir à faire r e c o n ­
naître la moindre trace ( u n mil l ionième) de l'un ou de 
l'autre corps dans un produit quelconque. 

P. o. Odeur semblable à celle du chlore ; saveur acre et 
persistante; colore la peau en brun ; à petite dose il a D i t 
spécialement sur les g landes; à haute dose c'est un violent 
poison. 

Pn'p. On évapore à siccité les eaux mères de lu soude d ' 

(1) Du giec, , couleur violette. 
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varech et on les décompose par un excès d'acide sulfurique. 
Il se dégage de l'iode et de l'acide sulfureux. 

Us. Employé en médecine. 
Hist. Découvert en 1 8 1 2 , par M. Cour to i s , décrit eu 

1 8 1 3 , par M. Gay-Lussac. 
F I. 
P. at. 7 8 9 , 7 5 . 

IODOCARBURE BIHYDRIQUE. 

Syn. Ether i o d é ; iodétherine. 
P. p. Cristallise en aiguilles s o y e u s e s , blanches ; fond 

à - + - 7 3 ° ; insoluble dans l'eau et beaucoup moins soluhie 
dans l'alcool que le chlaro et le bromocarbure correspon­
dants. 

P.c. Se décompose spontanément, même dans le vide ; 
surtout au contact de la lumière ; a u n e température plus 
élevée que - f - 7 3 " , il se brunit et se décompose; le potassium 
l'attaque à froid ; le chlore le transforme en chloride iodique 
et en chlorocarbure b ihydr ique; une dissolution alcohoiique 
de potasse le convertit en iodéthéroïde. 

P. o. Odeur éthérée très pénétrante ; excite le lar­
moiement et produit de la céphalalgie. 

Prép. On introduit u n courant de carbure bihydrique 
dans un ballon à long col contenant de l'iode et chauffé jus­
qu'à la température de 5 0 à 60". Les cristaux sont d'abord 
jaunes ; i ls blanchissent après. 

Hist. Découvert par M. Regnault en 1 8 3 8 . 
F. C* H ' - t - I * . 
P. at. 3 5 1 0 , 1 6 . 

IODÉTHÉROÏDE. 

Syn. Iodure d'aldehydène ; aldehydèniodide ; iodélhéride. 
Prop. Encore peu connues , possède une odeur alliacée. 
Prép. Analogue à celle du chlorélhéroïde. 
Hist. Découvert par M. Regnault en 1 8 3 8 . 
F. C* I I e H - P ? 
P. al. 1 9 2 1 , 4 1 ? 

FLUORE. 

P. p. Gaz incolore , ne fumant pas à l'air. 
P. c. N'éteint ni le phosphore en ignit ion , ni un fd de 

fer porté au rouge ; détonne avec l'hydrogène en formant 
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(1) De XVXVOÇ WeU. 

du fluoridc hydrique ; sa dissolution aqueuse jouit do toutes 
les propriétés du fluoride hydrique ; rougit le papier sec de 
tournesol et jaunit celui également sec de fernombouc; 
dans aucun c a s , ni l'un ni l'autre ne passe au blanc ; il 
n'attaque pas plus fortement le verre sec que ne le fait le 
fluorure mercurique. 

P. o. Saveur forte , non piquante , ni irritante et très-
facile par conséquent à distinguer de celle du chlore et du 
fluoride hydrique. 

Prép. On chauffe du fluorure mercurique pur , entouré 
d'une atmosphère de chlore sec et renfermé dans des vases 
de fluorure calciquc. 

Uisl. Isolé par les frères K n o x on 1 8 3 7 . (Voyez le journal 
l'Institut № 2 5 3 , p. 2 5 9 ) . Davy fut le premier qui l'admit 
au nombre des corps s imples , et qui l'ait considéré comme 
constituant le radical du fluoride hydrique. 

F. F. 
P. at. 1 1 6 , 9 0 . 

CYANOGÈNE. (1) 

Syn. Cyane. 
Et. n. N e se rencontre qu'à l'état de cyanide hydrique 

dans les fruits et les feuilles de certaines plantes. 
P. p. Gazeux à la température et à la pression ordinaires ; 

à -+• 2 0 ° , l'eau en dissout 4 § fois et l'alcool 2 3 fois son 
volume ; sa densité = 1 , 8 0 2 6 ; à une pression de 3 § à 4 
atmosphères il se réduit en un liquide incolore , qui ne se 
soliditic pas encore à — 18° et dont la densité est environ 
de 0,9 . 

P. c. Inflammable par l'approche d'un corps en ignit ion ; 
brûle avec une flamme pourpre ; les produits de la c o m ­
bustion sont de l'acide carbonique et de l'azote ; un mélange 
de cyanogène et d'oxigène fait explosion ; les dissolutions 
aqueuses et alcoholique se décomposent au bout d'un 
certain temps et laissent déposer une substance noire ou 
brunâtre que l'on peut considérer comme un hydrate de 
paracyanogène ; d'après MM. Pelouze et Richardson 11 
atomes de cyanogène en réagissant sur 1 8 atomes d'eau, 
se transforment en 1 atome d'urée , 3 atomes de cyanide hy­
drique, 4 a t . d'acide carbonique , 1 at. d'ammoniaque, 1 at 
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d'oxalate amraonique et 1 at. de matière noire. L'électricité 
et le fer chauffé au rouge blanc le décomposent en ses 
cléments sans changement de volume ; il se combine directe­
ment au potassium et à plusieurs autres métaux. 

P. o. Odeur piquante particulière ; excite le larnioye-
ment . 

Prép. Le cyanogène prend naissance toutes les fois que 
l'on calcine des matières azotées à une température très 
élevée au contact des alkalis fixes. Pour l'isoler on chauffe 
du cyanure mercurique bien sec et on recueille le gaz qui 
se dégage. Outre le cyanogène et du mercure réduit il se 
forme encore du paracyanogène qui reste comme résidu dans 
le vase dans lequel on a opéré. 

Hist. Découvert en 1 8 1 4 , par M. Gay-Lussac. 
F. C N ou Cy. 
P. at. 1 6 4 , 9 5 6 . 

PARACYANOGÈNE. 

P. p. Pulvérulent ; d'une couleur brune , foncée , in­
soluble dans l'eau. 

P. c. Soluble dans l'acide sulfurique concentré ; l'acide 
azotique le transforme en acide paracyanique et l'oxidc 
cuivrique en azote et en acide carbonique , dont les volumes 
sont dans le rapport de 1 : 2 . 

Prép. On calcine le précipité noirâtre qui se produit par 
la décomposition du cyanogène au contact de l'eau et de 
l 'ammoniaque. On eu obtient aussi une petite quantité 
comme résidu de la décompos i t ion , par la chaleur, du 
cyanure mercurique. 

Hist. Découvert par M. Johnston en 1 8 3 6 . 
F. C° X \ 
P. at. 3 2 9 , 9 1 . 

MELLONE. 

P. p. Poudre d'un jaune citron ; insoluble dans l'eau, 
l 'alcool, l'acide sulfurique et le chloride hydrique dilué. 

P. c. L'acide azotique concentré et les alkalis caustiques 
le dissolvent et le décomposent ; une température élevée le 
transforme en 3 volumes de cyanogène et en un volume 
d'azote; se combine directement au potassium ; forme a-\ec 
f l n d r o g è u e , du mellonide hydr ique ; décompose à l'aide 
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10 

de la chaleur Tic-dure , le bromure et le sulfocyanure p o ­
tassiques. 

Prâp. On chauffe dans une cornue du sulfide cyanique 
sec. Il se dégage du sulfide carbonique et du soufre. Le 
résidu est du mellone. Le m é l a m , l 'ammeline et l 'ammelide 
le fournissent aussi par leur décomposit ion au feu ; ensuite 
on l'obtient en mélange avec du chlorure potass ique , eu 
traitant du sulfocyanure potassique par du chlore sec . 

Uist. Découvert en 1 8 3 3 , par M . Liebig . 
F. C 6 N 8 . 
P. al. 1 1 6 6 , 7 8 . 

MELAM. 

P. p. Poudre d'un blanc grisâtre , non cristal l ine; insolu­
ble dans l'eau l'alcool et l'éther. 

P. c. Une dissolution chaude de potasse caustique le d i s ­
sout; une partie se décompose et une autre se précipite saus 
altération , par le refroidissement ; soluble à chaud dans 
de l'acide azotique et sulfurique concentrés ; l'alcool et l'eau 
précipitent de cette dissolution de l'ammelide ; si cette 
même dissolution est mélangée avec de l'eau et soumise , 
pendant plusieurs heures , à lYbull i l ion , le mclam se con­
vertit totalement en ammoniaque et en acide cyanurique ; 
l'acide azotique et le chloride hydrique d i lués , le dissolvent 
et le transforment en ammel ine et en mélamine ; sa fusion 
avec de l'hydrate potassique donne lieu a un dégagement 
d'ammoniaque et à la formation de cyanatc potassique ; avec 
le potassium il se produit du mellonure potassique ; la 
chaleur seu le , le décompose en mellone et e n a m m o ­
niaque. 

Èist. Découvert en 1 8 3 3 par M. Liebig. 
F. H " C " r , 
F. aL 2 9 7 6 , 5 7 5 . 
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DES ACIDES. 

Le corps auquel se combine l'oxigène pour former un 
ac ide , se n o m m e radical. Il peut être simple ou composé. 
Parmi les acides inorganiques , il n'en existe qu'un très-
petit nombre à radical composé. Tels sont l'acide cyanique 
et l'acide formique. Tous les acides organiques au contraire 
sont formés par u n radical composé. 

La plupart des a c i d e s , même les plus concentrés e t les 
plus énergiques , contiennent une certaine quantité d'eau à 
laquelle il sont chimiquement combinés , et qu'on ne peut 
leur enlever qu'en la remplaçant par un oxide métallique ou 
un autre corps équivalent. 

Cette e a u , que l'on appelle eau d'hydratation ou eau ba­
sique, ne doit po int être confondue avec celle qui sert à 
étendre l'acide et que l'on peut lui enlever à volonté sans 
l'intermédiaire d'aucun autre composé quelconque. 

Lorsqu'un acide se combine aux bases et forme des sels 
neutres , la plupart des bases prennent une quantité d'acide 
t e l l e , que pour chaque atome d'oxigène qu'elles renfer­
ment , el les saturent un atome d'acide. Il en résulte que la 
quantité d'oxigène contenue dans la base d'un s e l , peut 
servir à déterminer celle de l'acide. 

Le rapport entre ces d e u x quantités est ce que l'on 
nomme la capacité de saturation d'un acide. On l'exprime 
par le nombre que fournit la quantité pesée d'oxigène con­
tenue dans la quantité de base , nécessaire à la saturation 
de 1 0 0 parties d'acide. 

Ains i la capacité de saturation de l'acide sulfurique sera 
représentée par 1 9 , 9 6 , ou le de son contenu "?„ enoxigène 
tandis que celle de l'acide azotique sera = 1 4 , 7 7 , ou le -f-
de ce m ê m e contenu. 

Un seul radical peut fournir différents acides avec des 
quantités variables d'oxigène. 

Dans la description des a c i d e s , nous suivrons l'ordre 
adopté pour celle de leurs rad icaux , et en commençant 
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par le plus oxigené , qui d'ordinaire est aussi le plus i m ­
portant. 

ACIDES DE L'AZOTE. 

L'azote se combine en quatre rapports différents à l 'ox i -
gène. Il n'y a que deux de ces composés qui jouissent de 
propriétés acides. Ce sont Vacide azotique et l'acide azo­
teux, dans lesquels le rapport de l'oxigèue est = 5 : 3 . 

ACIDE AZOTIQUE. 

Syn. Acide nitrique , eau forte ; esprit de nitre. 
Et. nat. Se trouve combiné à différentes bases et surtout 

à la potasse , à la soude , à la chaux et à la magnés ie , aussi 
bien dans le règne organique que dans le règne inorganique. 

P. p. Liquide incolore , fumant à l'air ; d'une densité de 
1 ,521 ; bout à 4 - 8 0 ° ; se mêle en toute proportion avec 
l'eau , et perd en même temps de sa densité ; arrivé à une 
densité de 1 ,42 , elle en contient environ 4 0 °¡0 et ne bout 
qu'à -4- 123° ; l'acide pur ne se solidifie qu'à — 5 0 ° ; plus 
il contient d'eau plus sa congélation devient facile. 

P. c. L'aeide le plus concentré que nous puissions obte­
n i r , contient encore 1 4 , 2 5 °¡ a «= 1 atome d'eau, qui lui est 
chimiquement combiné ; celui dont le point d'ébullition est 
à -4 -123° en renferme 5 fois autant; il attire fortement 
l'humidité de l'air; quoique l'un des acides les plus forts , 
il est très-facilement décomposable ; la lumière , ainsi que 
la chaleur le décomposent et en dégagent de l'oxigèue ; 
l'acide sulfurique concentré agit de même ; c'est sur cette 
facilité de décomposition qu'est basée sa propriété d'oxider 
un très-grand nombre de corps et de les transformer soit en 
acides , soit en oxides . Cette oxida tion ne s'opère en g é n é ­
ral que par une partie de son o x i g e n e , tandis que l'autre 
reste combiné à l'azote et se dégage à l'état d'oxide a z o t i ­
que ; les oxides métalliques formés se dissolvent d'ordinaire 
à la faveur d'un excès d'acide et constituent des azotates ; 
en faisant agir de l'acide azotique faible sur des métaux car-
pables de décomposer l'eau , il se produit en m ê m e temps 
de l 'ammoniaque, qui est immédiatement saturée par l'excès 
d'acide. 
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P. o. Odeur particulière , pénétrante ; saveur très-aigre; 
produit la salivation ; colore la peau et la plupart des ma­
tières organiques en jaune et les désorganise ; violent 
poison. 

Prep. On distille 1 0 0 parties de nitre sur lesquelles on a 
versé 9 7 parties d'acide sulfurique concentré. Une tempé­
rature de 125* à 132° suffit pour opérer la décomposition 
complète du mélange. L'acide que l'on obtient de cette 
manière est incolore ou faiblement coloré en j a u n e , et pos­
sède toutes les autres propriétés que nous venons d'énu-
mérer ; le résidu est du bisulfate potassique. 

Si pour la même quantité de n i t r e , l'on n'emploie que 
4 8 § parties d'acide sulfurique , la décomposit ion est aussi 
complète que par les proportions précédentes , mais le ré­
s idu que l'on obtient est du sulfate potassique neutre ; 
l'opération marche lentement et ex ige une température très-
élevée pour pouvoir s'achever. L'acide azotique est fortement 
coloré en r o u g e , et laisse dégager des vapeurs rutilantes 
en grande abondance. Ces propriétés dépendent do la pré­
sence d'une certaine quantité d'acide azoteux provenant de 
la décomposition d'une partie de l'acide azotique par la forte 
chaleur, que l'on a été obl igé d'employer. 

A u moyen de l'eau ou de la cha leur , on peut détruire, 
ou expulser l'acide azoteux , et transformer l'acide ritulant 
en acide incolore. Avant d'atteindre ce résultat par l'addi­
tion de l'eau , le l iquide prend d'abord une teinte verdâtre, 
puis bleuâtre. 

Us. Les usages de l'acide azotique sont très-nombreux ; 
on l'emploie principalement à l'oxidation et à la dissolution 
d'un grand nombre de métaux ; à la préparation des acides 
phosphorique et oxal ique ; dans l'essai des matières d'or et 
d'argent ; en teinture et eu médecine ; i l est en outre un 
réactif des plus préc ieux. 

Ilist. Découvert vers l'an 1 2 2 5 , par Raymond Lul lo , en 
distillant un mélange de nitre et d'argile ; analysé en 1784 
par Cavendisch. 

F. I s 2 0 B dans les sels anhydres et N ' O ' , H ' O à l'état le 
plus concentré. 

P. at. 6 7 7 , 0 3 6 . 
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ACIDE AZOTEUX. 

Syn. Acide n i t r e u x ; acide hyponitreux. 
P. p. Liquide incolore à — 20° ; d'une couleur verte à la 

température ordinaire et rutilant à l'état gazeux. Il est e x ­
trêmement volati l et très-difficile à condenser lorsqu'il est 
mélangé à des gaz permanents . 

P. c. Au contact de l'eau et des b a s e s , i l se convertit i n s ­
tantanément en acide et en oxide azotiques. Cependant on 
peut obtenir des azotites par la décomposition partielle , au 
moyen de la chaleur , de certains azotates , tels que les 
azotates potassique et sodique. 

P. o. Odeur particulière , suffocante. 
Prép. On fait u n mélange de 4 volumes d'oxide azotique 

et de 1 vo lume d'oxigène et on le soumet à un froid de 
— 20°. Le l iquide obtenu , doit être enfermé dans un tubo 
fermé au chalumeau. 

Il se produit aussi pendant la préparation de l'acide 
azotique , dans lequel i l se dissout et auquel il c o m ­
munique une couleur hyacinthe , et la propriété de fumer 
à l'air. 

Hist. Découvert en 1 8 3 4 , par M . Mitscherlich. 
F. N ' O ' . 
P. al. 4 7 7 , 0 3 6 . 

ACIDE AZOTOSO-AZOTIQUE. 

Syn. Acide hyponitrique ; acide hypoazotique ; acide n i -
treux (Dulong). 

P.p. Liquide jaune orangé ; densité = 1 , 4 2 ; bout à 
-4- 28° et se réduit en gaz rutilant , dont la densité 
= 1 ,72 . 

P. c. L'eau le décompose en oxide et en acide azotiques ; 
en même temps que l'on y ajoute de l'eau , on observe dif­
férents changements de couleur. Le rouge se convertit d'a­
bord en jaune , puis en v e r t , et ensuite en b l e u , pour deve­
nir enfin incolore. 

Prép. On peut se servir d'acide azotique fumant , préparé 
par la réaction d'un atome d'acide sulfurique sur un atome 
d'azotate potassique. On le distille à une chaleur modérée , 
et on reçoit la vapeur dans un vase suffisamment refroidi. 
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Il se condense d e u x l iquides de densité différente et qui ne 
se mêlent pas en^secouant. Le liquide le moins dense est de 
l'acide azotoso-azotique , qui tient en dissolution u n peu 
d'acide azotique hydraté ; la couche inférieure est formée 
par de l'acide azotique h y d r a t é , saturé d'acide azotoso-
azotique» E n séparant les deux l iquides et en soumettant le 
plus léger à une nouvel le distillation , on a de l'acide azo­
toso-azotique pur. Ce dernier s'obtient encore , par la d i s ­
til lation de l'azotate plombique anhydre» 

P.o. Odeur suffocante,, saveur t rès -a igre , caustique; 
décompose les matières organisées. 

Uisl. Découvert eu 1 8 1 6 , par D u l o n g ; sa nature n'a été 
bien déterminée qu'en 1 8 3 4 , par M. Mitscherlich. 

F. A z ' O ' - f - A z ' O 5 . 

ACIDE SILICIQUE. 

Syn. S i l i c e , s i lex. 

El. n. Se trouve à l'état de pureté presque absolue dans 
la nature et const i tue alors le cristal de roche ou le quarz 
la i teux. 

Le sable , la pierre à f u s i l , l'améthyste , la cornaline, 
l 'opale, etc. , ne sont que de l'acide si l icique mélangé et co­
loré par quelques substances étrangères. 

Il ex i s t e , en outre u n très-grand nombre de s i l icates , de 
sorte que l'acide si l icique constitue à peu près le tiers de la 
masse de la croûte terrestre. v 

P.p. Cet acide peut fournir deux modifications isoméri-
ques auxquel les M . Bcrzél ius a donné les noms d'acide a et 
A si l ic ique. 

Acide "silicique. Blanc , pu lvéru lent , rude au coucher , 
insoluble dans l'eau , les acides etla plupart des autres liqui­
des ; croque sous la dent ; densité = 2 , 6 6 ; infusible à la cha­
leur la plus forte de nos fourneaux ; fusible en un verre 
incolore au chalumeau de N c w m a n n . Dans la nature , il est 
cristallisé sous forme de prisme à s ix p a n s , terminés par 
une pyramide à six faces. 

Acide l'sicilique. Masse gélatineuse , solublc dans une 
grande quantité d'eau; par l'évaporation de la liqueur il se 
dépose une masse terreuse sans vestige de cristallisation et 
susceptible de se rédissoudre dans l'eau. Si , pendant l n a -
poration , ou a ajouté de l'acide sulfurique ou du chloridc-
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hydrique, le résidu ne se rédissout plus et a été transformé 
en acide "silicique. 

P. c. La dissolution de l'acide si l icique ne rougit pas 
le papier de tournesol; les alkalis et les carbonates a l k a -
l i n s , convertissent l'acide a s i l i c ique en acide 4 s i l i c i q u e , 
par simple contact. A la faveur de la chaleur , il déplace 
môme l'acide sulfurique. Il est dissout par le fluoride h y ­
drique. 

Prép. L'acide "silicique s'obtient en faisant fondre 1 par-
tic de quarz ou de sable bien pulvérisé avec 4 parties de 
carbonate potassique. La masse étant refroidie , on la dissout 
dans du chloride hydrique faible , on filtre et on évapore à 
siccité ; ensuite on humecte de nouveau par un peu de 
chloride h y d r i q u e , on lave à l'eau bouillante et on 
sèche. 

L'acide S i l i c ique , se forme lorsque l'on fait arriver 
au contact de l'eau , soit du sulfide , soit du fluoride s i l i ­
cique. 

Us. Son principal emploi consiste a servir à la fabrication 
du verre ; la calcédoine et l'agathe sont employés à la con­
fection de mortiers et de mollettes d'une grande dureté. 

Misl. Bergmann est le premier qui se soit occupé des pro­
priétés de l'acide si l icique. 

F. Si O 1 . 
P. at. 5 7 7 , 3 1 2 . 

ACIDE BORIQUE. 

Syn. Acide boracique ; sel sédatif de Homberg. 
Et. n. On le rencontre à l'état isolé ou combiné à 

l'ammoniaque , la s o u d e , la chaux , l'alumine et la m a ­
gnésie. 

P.p. Tel qu'on l'obtient le plus généra lement , l'acide b o ­
rique est sous forme de paillettes cristall ines, nacrées; d'une 
densité = 1 , 4 8 ; soluble dans 2 5 , 6 parties d'eau à 19" et 
dans 3 parties d'eau bouillante ; l'alcool le dissout é g a l e ­
ment ; ces deux dissolutions entraînent dans leur distilla­
tion une partie de l'acide borique ; la chaleur le fait fondre 
et lui fait perdre toute son eau de cristallisa lion (43,6 °jB 

c = 3 atomes) ; pendant cette opération il se boursouule 
fortement ; ensuite , i l se fond en un verre limpi de et 
incolore , qui se durcit par le refroidissement et possède 
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une densité de 1 ,803 ; à cet é t a t , il est fixe au feu et r é ­
siste à la plus forte température que nous avions pu pro­
duire ; l'exposition à l'air le rend opaque. 

P. c. Une dissolution alcoolique d'acide b o r i q u e , brunit 
le papier jaune de curcuma et brûle avec une flamme d'un 
beau vert pâle ; quoique faible à la température ordinaire, 
i l chasse les acides les plus forts lorsqu'il est aidé par la 
chaleur. 

P. o. Saveur faible , légèrement amère ; toucher gras. 
Prép. On.évapore les eaux des lacs qui le contiennent et 

on le purifie par des cristallisations répétées ; ou bien on 
décompose à chaud une dissolution aqueuse de borate sodi-
qufi , par un léger excès soit d'acide sulfurique , soit d'acide 
azotique ; par le refroidissement l'acide borique cristallise. 
Pour l'avoir pur , il faut le f o n d r e , le dissoudre de n o u ­
veau , le filtrer à chaud et le laisser cristalliser. 

Us. Il sert à la fabrication du borax artificiel ; il entre 
dans la composition de certains verres. 

Hist. Découvert en 1 7 0 2 , par Homberg. M. Berzélius a 
fixé récemment sa véritable composit ion. 

F. BO*. 
P. al. 4 3 6 , 2 0 . 

ACIDE CARBONIQUE. 

Syn. Air f ixe; acide méphitique ; acide aërien ; acide 
crayeux. 

Et. n. C'est l'un des acides le plus abondamment ré­
pandus dans la nature ; i l y existe àt l'état gazeux dans l'air 
atmosphérique, et dans certaines grottes ou cavités de pays 
vo lcaniques , telle que la grotte du Chien des environs de 
Naples ; toutes les eaux en contiennent ; il en est qui en 
cont iennent plusieurs fois leur volume (Eaux minérales de 
S p a , de Se l tz , d'Ems, etc . ) ; les carbonates sont très-répan­
d u s dans la nature ; le carbonate calcique en est le plus 
abondant. 

P. p. G a z e u x , incolore ; densité = 1 , 5 2 4 ; on peut le 
transvaser d'un flacon dans un autre à la manière des li­
quides ; à la température de 0° et sous u n e pression de 40 
a tmosphères , il se réduit en un l iquide incolore , ex trême­
ment volatil et qui en reprenant son état g a z e u x , produit le 
froid le plus intense que nous connaissions ; il est estimé à 
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— 90° et suffit pour solidifier l'acide l u i - m ê m e , qui se pré­
sente a lors , sous la forme de flocons blancs , que l'on peut 
manier i m p u n é m e n t , lorsque les mains ne sont pas m o u i l ­
lées. Suivant M. Thilorier , l'acide carbonique liquide est ie 
plus dilatable des corps connus ; de 0 ° à -f- 30° sa dilatation 
est presque quadruple de celle qu'éprouvent les gaz entre 
les mêmes l imites de température. Sa densité passe alors 
de 0 ,83 à 0 , 6 0 . A — 20° elle est de 0 , 9 0 . 

La force élastique de sa vapeur est de 36 atmosphères à 0 ° 
et de 7 5 atmosphères à + 30°. 

L'eau à la température et à la pression ordinaires ne 
dissout qu'un vo lume de gaz égal au sien ; à une tem­
pérature plus faible et par une pression plus f o r t e , on 
parvient à y faire dissoudre plusieurs fois son volume ; 
l'eau saturée d'acide carbonique, le perd complètement 
par l'ébullition ou par l'exposition à l'air ; les b ierres , 
les vins et toules les autres boissons mousseuses , ne doivent 
leurs propriétés qu'à la présence d'une certaine quantité 
d'acide carbonique , qui s'est développée pendant la f e r ­
mentation. 

P. c. L'acide carbonique sec est sans action sur le papier 
de tournesol également sec ; lorsque celui-ci est mouillé , il 
rougit faiblement, et reprend sa couleur bleue par sou expo­
sition à l'air ; i l éteint les corps en combustion ; aucun 
corps , autre que le potassium , ne peut s'emparer totale­
ment de l'oxigène de cet acide isolé , tandis que la vapeur 
de phosphore décompose le carbonate calcique et le trans­
forme en charbon et en phosphate calcique; à la faveur d'un 
excès d'acide carbonique , l'eau acquiert la propriété de dis­
soudre plusieurs oxides et carbonates méta l l iques , i n s o l u ­
bles dans l'eau pure (carbonates calcique, ferreux , etc.) 

P. o. Odeur p iquante; saveur légèrement a igre ;asphyxie 
promptement les hommes et les animaux. 

Prêp. On verse de l'acide sulfurique ou azotique d lues 
sur du carbonate calcique, et on receui l l e legaz qui se dégage 

L'acide carbonique est l'un des produits principaux de la 
combustion des matières organiques ; il fait partie des gaz 
expirés par les an imaux ; les feuilles des végétaux le laissent 
dégager pendant la nuit ; il se produit en grande abondance 
pendant la fermentation. 

Pour le liquifier et le solidifier, on se sert d'un appareil 
particulier inventé par M. Thilorier et qui consiste p i int i 

11 
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paiement clans un cylindre en fonte muni inférieurement 
d'un robinet. 

Us. On s'en sert dans la fabrication des eaux gazeuses et 
des vins mousseux artificiels; dans celle de la cérusc et des 
bicarbonates alkalins. 

Hist. Dist ingué pour la première fois de l'air atmosphé­
rique , par notre illustre compatriote Van H e l m o n l ; ce fut 
Lavoisier q u i , en 1 7 7 6 , nous en fit connaître la nature 
et détermina la proportion de ses principes constituants. 

M. Thilorier est le premier qui en 1 8 3 5 soit parvenu à 
l iquider de grandes masses et à le solidifier. 

F. co». 
F. ai. 2 7 6 , 4 3 8 . 

ACIDE OXALIQUE. 

Sjn. Acide carboncux. 

Et. n. I . e r ' g n e minéral nous l'offre combiué à l'oxide fer-
n q u e (Ilumboldtite) ; dans le règne végétal i l est ou bien 
à l'état isolé , comme dans le Cicer arietinum , ou bien à 
l'état de combinaison soit avec la potasse dans les genres 
Oxulis et Rumex, soit avec la chaux dans les racines de 
plusieurs Rumex, Rheum, Tormentilla , Bistorta , Sapo-
naria, Gentiana, e t c . ; et dans les feuilles des Cycas , des 
Variolaria , du Parmelia cruposa et autres l ichénées. On 
rencontre quelquefois des calculs urinaires uniquement for­
més d'oxalate calcique (calculs muraux) . 

P. p. Cristallise eu prismes rhomboïdaux , incolores , 
dont la densité *= 1 ,507 ; solubles dans 8 parties d'eau 
à 15° et dans parties égales d'eau bouillante ; 4 par­
ties d'alcool suffisent pour les dissoudre à la température 
ordinaire ; ils se fondent à -f- 9 8 3 ; une chaleur modérée les 
fait effleurir et leur enlève 2 8 % d'eau de cristallisation 
(2 atomes). 

P. c. Chauffé rapidement et en vase ouvert jusqu'à la 
température de 1 8 0 ° , l'acide oxalique se fond et abandonne 
son eau de cristallisation ; il se décompose en partie et en 
partie se subl ime , à l'état d'hydrate, sous forme de vapeurs 
b lanches , qui cristallisent en petites aiguilles par le refroi­
dissement ; en vase c l o s , il se décompose totalement à 155° 
en oxide et en acide carboniques et en acide formique ; 
l'acide azotique concentré , ainsi que les acides chlorique et 
iodi.pie , les oxides argentique et aurique le transforment 
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en acide carbonique et en eau ; l'acide sulfurique concentré 
le décompose en volumes égaux d'acide et d'oxide c a r b o ­
niques , sans qu'il se noircisse ; l'action du chloride hydri­
que gazeux est absolument identique ; d'après Dœbereiner 
le chlore et le brome décomposent immédiatement l'acido 
oxalique cristallisé : il y a production d'acide carbonique et 
de chloride ou de bromide hydrique. 

P. o. Saveur très-aigre ; poison. 

Prép. La méthode la plus facile consiste à chauffer c o n ­
venablement un mélange d'une partie d'amidon , de 5 p a r -
tics d'acide azotique , de 1,42 et de 1 0 p. d'eau , jusqu'à ce 
que tout dégagement de gaz ait cessé. Les cristaux que l'on 
obtient par l'évaporation de la liqueur , doivent être p u r i ­
fiés par des cristallisations répétées. 

On peut encore l'obtenir en décomposant l'oxalate b a i y -
tique ou plombique , par de l'acide sulfurique dilué. 

L'acide oxalique se forme dans diverses circoi.* 
tances : il est l'un des produits de la décomposition de 
l'acide urique ; c'est le produit le plus général que donne le 
traitement des substances organiques non azotées , par 
l'acide azotique , par le permanganate potassique (Gr -gory 
et Dumarçay) ou par l'oxide potassique hydrate C a y -
Lussac) ; en outre , il se forme par la réaction de IVau sur 
le rhodizonate potassique et par celle du cyanogène sur une 
dissolution aqueuse d'ammoniaque. Dans la plupart dos cas 
la formation de l'acide oxalhydrique précède celle de l'acide 
ovalique (Pelouze). 

/7s. C'est un des réactifs les plus précieux pour découvrir 
la présence de la chaux dans un liquide quelconque. On 
s'en sert pour enlever les taches d'encre. 

Hist. Sa découverte date de l'année 177(3. El le est due à 
Schede. 

F. C'O 3 ou bien "Ô dans les sels ; C'O 1 -+- ILO = l 'a ­
cide effleuri ; C O " H - 3 I P O = l'acide cristallise 

P. at 4 5 2 , 8 7 ; 5 0 5 , 3 5 et 7 9 0 , 3 1 . 

ACIDE MÉSOXALIQUE (1). 

P.p. Cristallisable , très soluble dans l'eau . 

(I) La descr ip t ion de ce t a c i d e , q u o i q u ' o r g a n i q u e , n e m e p i . i l p 
p i\ ir être m e u x p l a c é e qu'à côté de culle du l'acide o x d i q u c , dont il 
se îapjuocke j a r saLompos i t iou , 
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P. c Rongi t fortement le papier de tournesol ; saturé par 
l 'ammoniaque, il précipite les sels bar i t iques , calciques 
plombiques et argenliques. Le précipité argentique est jau­
nâtre ; une chaleur modéré le décompose et le métal se réduit 
au milieu d'une forte effervescence. Il sature deux atomes 
de base , dont l'un peut quelquefois être remplacé par ua 
atome d'eau. 

P. o. Saveur très-aigre. 
Prép. On laisse tomber goutte à goutte une dissolution 

d'alloxane dans une dissolution bouillante d'acétate p l o m -
bique. D u mesoxalate plombique se précipite et de l'urée 
reste en dissolution dans la l iqueur. On recueil le le préci ­
pité sur un filtre, on le lave et on le décompose par l'acide 
sulfurique. 

Ilist. Découvert en 1 8 3 8 , par MM. Liebig et Woehler. 
F. C O*. 

at. 6 2 9 , 3 5 5 . 

ACIDE RHODIZONIQUE. 

Lorsque l'on fait fondre du potassium dans un courant 
d'oxide carbonique sec , celui-ci est absorbé en grande 
quantité et le métal s'étend sur la surface intérieure du vase 
dans lequel on opère. En même t e m p s , i l se verdit et se 
transforme à la fin en une masse noire , poreuse , qui s'en­
flamme lorsqu'on la chauffe à l'air , ou qu'on la mouille, 
par une petite quantité d'eau. Jetée dans une quantité plus 
forte de ce liquide , elle s'y dissout eu dégageant une forte 
quantité de gaz inflammable. La dissolution est rouge et 
contient du rhodizonate potassique. 

L e m ê m e composé de potassium et d'oxide carbonique : 
s'obtient en quantité considérable dans la préparation du 
potassium d'après la. méthode de M. Brunner. Par son ex­
position à Fair , Il en attire l'humidité et se transforme en 
rhodizonate potassique. Comme ce sel est insoluble dans 
l 'alcool , on peut se servir de ce l iquide pour lui enlever la 
potasse libre qu'il pourrait contenir. 

La dissolution aqueuse de rhodizonate potass ique, se 
change à la faveur de TébuHition , et sans que l'on r e ­
marque le moindre dégagement de g a z , en potasse caus­
t ique l ibre , en oxalate et en eroconatc potassiques neutres. 
L'acide rhodizonique peut être obtenu en mélange avec 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



8 5 

(1) du yptKv '-Aaa. 

du sulfovinate potassique , lorsque l'on décompose le r h o -
dizonale potassique par une dissolution alcoolique d'acide 
sulfurique. Tous les composés de cet acide sont rouges et 
souvent verts , à reflet métal l ique , lorsqu'i ls sont anhydres. 11 
sature 3 atomes de base. 

llist. Découvert par M. Gmelin ; décrit comme acide 
distinct par M. Heller en 1 8 3 8 : analysé par M. Thaulon. 

F. G1 O' . 
P . at. 1 2 3 5 , 4 5 . 

ACIDE CROCONIQUE ( ] ) . 

P. p. Cristaux aiguil lés j a u n e s , solubles dans l'eau et 
dans l'alcool. 

P . c. Chauffé au contact de l'air il se décompose ; rougit 
fortement le papier de tournesol ; la plupart de ses sels sont 
jaunes, tous sont insolubles dans l'alcool. 

P . o. Saveur très aigre , astringente. 
Prép. On décompose une dissolution aqueuse de croconatc 

potassique par du fluosilicide hydrique , on évapore à sec 
et on traite à l'eau , qui ne dissout que l'acide croconique. 

Ilist. Découvert par M. Gmelin. 
F. C 1 O 4 -f- H 2 0 . M. Liebig pense que sa véiitable for­

mule doit être représentée par C 0 ° II*. 
P . at. 8 9 4 , 6 5 5 . 

ACIDE MELLITIQUE. 

Et. n. Combiné à l 'oxide a lumin ique , il constitue un 
minéral assez rare , auquel on a donné le nom de nullité. 

P.p. l 'oudre blanche, peu cristal ine, ou cristaux aiguill 's 
groupés en é to i l e s , suivant qu'il a été obtenu par l'eau ou 
par l'alcool ; très soluble dans ces deux l iquides. 

P . c. Possède une réaction fortement ac ide; les acidts 
azotique et sulfurique bouillants sont sans action sur l 'a­
cide mellitique sec ; il parait former une combinaison p a r ­
ticulière ayee l'alcool bouillant ; une température de + 3( 0° 
ne l'altère pas ; chauffé en vase clos il se décompose , donne 
un résidu charbonneux et un sublimé a c i d e , cristallin et 
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fusible ; ses sels alkalins sont solubles dans l'eau et cristalli* 
sables ; ceux des autres bases y sont peu ou point solubles. 

P. o. Saveur très acide. 
Ext. D'après M. W o e b l c r , on l'obtient le plus facilement 

par la décomposition du mellitate p lombique , au moyen d'un 
courant de sulfide hydrique ; on filtre , on concentre la l i­
queur et on laisse cristalliser. 

Hist. Découvert en 1 7 9 9 , par Klaproth. 
F. La formule générale par laquelle on peut représen ter 

l'acide mellit ique dans les sels séchés à 1 0 0 " , est la suivan te: 
C O I I 1 + M 0 . Lorsqu'on les soumet à une plus forte 
température , ils se décomposent. Cependant à + 180° le 
mellitate, argentique abandonne, encore, un atome d'eau , et 
sa composition est alors représentée, par C* O A g . Comme 
les sels argentiques , desséchés à une température de 100° , 
ne retiennent pas d'eau, M. Liebig considère comme très 
probable , que l'eau qui se d é g a g e a 1 8 0 ° , provient de la 
combinaison de l'hydrogène de l'acide avec l'oxigène de 
l'oxide argentique et que le composé qui reste est formé 
par de l'oxide carbonique C* O* et de l'argent métallique , 
dans lequel le premier ferait fonction de corps halogène, 
Jusqu'ici ou avait généralement considéré l'acide mellitique 
comme formé de C 4 O , à l'état anhydre et de C* O' + 
I I 2 O à l'état isolé. 

P. ai. 6 0 5 , 7 4 d'après la formule C 4 O s et 7 1 8 , 2 2 d'après 
M. Liebig. 

ACIDE FORMIQUE. 

Et. nul. Se trouve dans les fourmis en mélange avec 
l'acide malique ? 

P.p. A sa plus grande densité qui est de 1 , 2 3 5 , il est 
incolore , fumant légèrement à l'air ; se congèle à -f- 1 ° , 
bout à + 99" et se volatilise sans décomposition ; l'eau et 
l'alcool le dissolvent en toutes proportions et diminuent 
constamment sa densité. D'après M. Bineau la densité de 
la vapeur de l'acide hydraté est de 1 ,59 . 

P. c. Si on le chauffe et qu'on en approche un corps en 
ignil ion , il prend feu et continue à brûler; en contact avec 
des oxides métalliques facilement réductibles il se transforme 
en acide carbonique et en eau ; l'air atmosphérique aidé 
du noir de platine et le peroxide manganique agissent de 
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Ja même manière ; le chlore n'a aucune action sur l u i , lors­
qu'il e s t à son plus grand état de concentration; s'il est 
dilué dans l'eau il se forme de l'acide carbonique et du chlo-
ride hydrique ; les chlorures aurique et platinique ne sont 
décomposés que par les formiatcs ; par l'action de l'acide 
sulfurique concentré , il se produit de l'eau et de l'oxide 
carbonique; exposé à une chaleur rouge il se décompose en 
produits gazeux ; à son état le plus concentré possible , il 
contient encore 19 ~h ~ d'eau qu'on ne peut lui enlever sans 
le décomposer, qu'en la remplaçant par une base ; mêlé à 
un excès de chaux et soumis à l'action de la chaleur il se 
convertit en un produit hui leux (formicone ? ] dont la na­
ture n'a pas encore été bien déterminée. 

/ ' . o. Odeur piquante , pénétrante ; saveur très aigre ; 
produit sur la peau une sensation très désagréable. 

Prép. M. Doebereiner prescrit d'employer le mélange de 
1 p. de sucre , 2 p. d'eau, 3 p . d'acide sulfurique concentré 
el de 3 p. de peroxide manganique , bien pulvérisé et de le 
soumettre à la distillation. Le produit est de l'acide à 1 ,12 
de densité. Le sucre peut être remplacé par un grand n o m ­
bre d'autres substances organiques- Quelquefois il se forme 
eu même temps de l'acide acétique. 

Pour obtenir l'acide le plus concentré , l'on traite le f o r ­
miate plombique par le sulfide hydrique. 

L'acide formique peut en outre être obtenu : 
1° Par la distillation des fourmis. 
2° Par la décomposition au feu de l'acide oxalique. 
3° Par l'action simultanée de l'acide iodique ou p é r i o ­

dique et de la chaleur sur l'acide acétique. 
4° Par l'action de l'oxigène ou de l'air sur l'esprit de b o i s , 

sous l'influence du noir de platine. 
5° Par la décomposition du chlora l , b r o m a l , obloroforme 

et bromoforme au moyen des alkalis hydratés. 
6° Par l'action d'un alitali , de l'acide sulfurique ou du 

cliloride hydrique dilués sur le cyanide hydrique ou sur les 
evinures métall iques. Pendant celte réaction il se produit 
aussi de l 'ammoniaque. 

D'après M. Pelouze il suffit de tenir pendant quelque 
temps en éhullition une solution concentrée de cyanure p o ­
tassique pour qu'il s'y forme du formiate ammouique . Par 
contre , ce lu i -c i chauffé à une température de 180° à 200° 
se transforme totalement en cyanide hydrique et en eau. 
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Ces dernières productions de l'acide formique , prouvent 
suffisamment qu'il appartient à la chimie inorganique. 

Hisi. Découvert dans les fourmis par Fischer ; plus tard 
produit artificiellement par M. Doeberciner. 

Us. Sert quelques fois en chimie analytique. 
F. C II" 0 ' dans les sels et C J II» 0 ! + H* 0 . à l'état 

isolé , ou C 1 H' 0 * + H ' 0 suivant M.Bineau . 

2 
P. at. 4 6 5 , 3 6 , 

FOBMICOXE T 

P.p. Matière hu i l euse , incolore , plus légère que l'eau , 
insoluble dans ce liquide ; soluble dans l'alcool et dans 
l'éther ; bouillant à une température inférieure à 100°. 

P. c. Il brûle avec facilité et est parfaitement neutre aux 
papiers réactifs. 

P. o. Odeur éthérée. 
Prép. S'obtient en soumettant à la distillation du formialc 

calcique mêlé à son poids de chaux vive et en rectifiant à 
plusieurs repr i ses , sur de la c h a u x , le produit oléagineux 
brun que l'on recueille à la première opération. 

Jlist. Indiqué par M. Loewig en 1 8 3 8 . 
F. Non encore analysé. M. Loewig pense qu'on peut le 

représenter par C II" 0 . 

ACIDE PHOSPHOIUQTJE. 

Etal. nat. N e se rencontre qu'à l'état de combinaison et 
principalement à l'oxide plombique , ferreux et calcique. 

P. p. L'acide phosphorique anhydre est sous la forme 
de flocons blancs , qui se fondent à une forte chaleur en un 
verre parfaitement limpide et fixe au feu; la même propriété 
appartient à l'acide hydraté , qui lorsqu'on y ajoute un peu 
plus d'eau peut prendre la forme cristalline. 

P. c. Il attire fortement l'humidité de l'air , et se dissout 
dans l'eau avec dégagement de calorique ; combiné à ce li­
quide i l ne peut plus en être séparé que par une base ; si 
l'acide vitrifié contient une certaine quantité d'une hase 
quelconque , sa solubilité est fortement diminuée ; par voie 
h u m i d e , il est chassé de ses combinaisons par les acides 
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azotique et sulfurique , tandis que le contraire arrive par 
la voie sèche, il est facilement décomposé par le charbon et 
un grand nombre d'autres corps. L'acide phosphorique nous 
présente trois var ié tés , que M. Berzélius a désignées par : 
acide «phosphorique , acide ^phosphorique et acide e p h o s -
phorique. 

L'acide «phosphorique est celui que l'on obtient soit en, 
brûlant du phosphore à l 'a ir , soit en calcinant de l'acide 
phosphorique hydraté ou du ^phosphate sodique ac ide , et quel 
se transforme de cette manière en «phosphate sodique n e u ­
tre ; ses sels ne contiennent qu'un atome de b a s e , pour u n 
atome d'acide ; ils ne cristallisent pas, , mais se sèchent e n 
une niasse gommeuse ; la solution de l'acide dans l'eau e§t 
précipité par l'eau de baryte et le blanc d'œuf. 

L'acide ^phosphorique se forme lorsque l'on chauffe du 
^phosphate sodique neutre (2 Na O -f P* 0 ! -JR I F 0 ) ; ses 
sels contiennent 2 at. de base pour un atome d ' a c i d e i l 
n'est précipité ni par l'eau de baryte , ni par le blanc d oeuf ; 
forme avec l'eride argenlique un sel blanc insoluble 
( 2 A g O + P J 0 5 ) . 

L'acide ephosphorique est l'acide ordinaire liquide ; ses 
sels que l'on obtient par sa saturation immédiate , c o n t i e n ­
nent 3 at. de base sur 1 atome d'acide; très souvent un atome 
de hase y est remplacé par un atome d'eau ; i l ne précipite 
ni l'eau de baryte ni le blanc d'œuf, mais donne avec l'oxida 
argentique un sel jaune insoluble (3 Ag 0 + P 2 0") ; la s o ­
lution des acides a et A phosphorique dans l ' eau , se t r a n s ­
forme facilement en acide 'phosphorique. 

P. o. Saveur aigre très prononcée , non caustique. 
Prép. 1° Par la combustion du phosphore à l'air ou dans 

le gaz oxigène ; 2° par l'action de l'acide azotique sur le 
phosphore ; 3" par la décomposition du chloride p h o s p h o ­
rique au moyen de l'eau ; 4° par la décomposition du phos­
phate ammonique par la chaleur. 

Hist. Décrit par Homberg en 1 7 1 2 ; c'est à M. Graham 
que nous sommes redevables de l'étude complète de ses modi ­
fications. 

F. Acide anhydre = P* O' ; acide hvdraté fondu 
= P 3 0 ' + I F C et l'acide cristallisé = P* Ô' + 3 I F O 
d'après Brandcs. 

P. at. 8 9 2 , 2 8 5 . 
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ACIDE PnOSPIIOREUX. 

P. p. L'acide anhydre est une poudre b lanche , flocon­
neuse et volatile ; l'acide hydraté cristallise en prismes i n ­
colores. 

P. c. L'acide anhydre s'enflamme au contact de l'air et 
se transforme totalement en acide a phosphorique ; il se 
dissout très-facilement dans l'eau et se combine avec elle", 
alors il se décompose facilement à la chaleur en acide 
ephosphoriqueet en phosphore , qui au moment de sa mise 
en liberté réagit sur une partie de l'eau d'hydratation et se 
convertit en phosphure hydrique qui se dégage , et en acide 
cphosphorique, qui se joint à celui déjà produit ; à l'air 
l ibre il se convei l i t totalement en acide cphosphorique ; 
m i s en contact avec des oxides ou des sels à oxides facile­
ment réduct ib les , il se convertit en acide cphosphorique 
aux dépens de l'oxigène de la base , qu'il réduit. 

P. o. Srveur aigre. 
Prép. A l'état anhydre , par la combustion lente du phos­

phore à l'air sec ; à l'état hydraté par la décomposition du 
chloride phosphoreux par l'eau , ou bien par la combustion 
lente du phosphore à l'air humide ; par ce dernier moyen 
on n'obtient qu'un mélange d'acide phosphoreux et d'acide 
cphosphorique ; Dulong le considéra comme un degré par­
ticulier d'acidification du phosphore , et lui appliqua le nom 
d'acide phosphatique ; ce même mélange a été décrit par 
quelques auteurs sous le nom d'acide hypophosphorique. 

Jlist. Découvert par Davy en 1 8 1 6 . 
j F . P 2 O". 
P. ai. 6 9 2 , 2 8 5 . 

ACIDE HYPOPHOSPHOREUX. 

P.p. Liquide épa i s , syrupeux , incolore. 
P. c. Se décompose facilement par la chaleur et se con­

vertit en gaz phosphure hydrique et en acide cphospho­
r ique ; ses sels sont en général très solubles dans l'eau, 

P. o. Saveur très mordante et très aigre. 
Prép. On décomposé le phosphure barytique par l'eau; 

l'hypophosphite qui en ré su l t e , l'est à son tour par l'acide 
su l funque dilué. 
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ïïist. Découvert par Dulong en 1 8 1 6 ; analysé par M 
H. Rose. 

F. V 0 . 
P. ai. 4 9 2 , 2 8 5 . 

ACIDE ARSÉNIQUE. 

Et. nat. N e se trouve que combiné aux oxides . 
P. p. Masse blanche , opaque , d'une densité de 3 , 3 9 , 

lorsqu'il est anhydre ; hydraté il peut former de gros cr i s ­
taux , très déliquescents , qui peuvent absorber l'humidité 
de l'air jusqu'à ce que leur densité soit descendue à 1 , 9 3 5 . 

P. c. La chaleur le décompose en acide arsenieux et en 
oxigène; une foule de corps oxidables sont capables de le 
réduire ; le sulfide hydrique le précipite en jaune ; les eaux 
de baryte et de chaux en blanc ; l'azotate argentique en 
brun; le sulfate cuivrique en b l eu ; les sels qu'il forme sont 
isomorphes avec les phosphates correspondants. 

/ ' . o. Inodore ; d'une saveur acre et brûlante ; très v é ­
néneux. 

Prép. On fait bouillir un mélange de 8 parties d'acide 
arsenieux en poudre line et de 2 p. de chloride hydrique 
de 1,2 , auquel on ajoute peu à peu 24 p. d'acide azotique 
de 1,25. 

Hist. Découvert par Scheele. 
F. A s 8 O 5 . 
P. ai. 1 4 4 0 , 0 8 4 . 

ACIDE ARSENIEUX. 

Syn. Arsenic blanc ; fleurs d'arsenic ; mort aux rats ; 
deuloxide d'arsenic. 

Et. nat. A l'état l ibre et combiné. 
P. p. Masse vitreuse , à cassure conchoïdale , blanche et 

opaque , fusible à une température et une pression c o n v e ­
nable en un verre transparent et presqu'incolore , d'une 
densité de 3 ,699 ; sublimable sous la forme de cristaux 
octaédriqucs ou en tables hexagonales m i n c e s , d'un éclat 
nacré , flexibles et clivables suivant la direction des deux 
grandes faces dominantes; l'eau n'en dissout qu'une faible 
quantité. 

c. Il se dissout dansun grand nombre d'acides tant 
minéraux qu'organiques , sans former des combinaisons sa-
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lîncs ; le earborle, l'hydrogène et le soufre le réduisent fa­
cilement à l'aide de la chaleur ; le sulfide hydrique le pré­
cipite en jaune. 

P. o. Inodore ; saveur très acre avec un arrière goût 
douceâtre ; très vénéneux. 

Prép. S'obtient en grand par le grillage des minerais ar-
senifères ; pour le purifier il suffit de le sublimer de nou-
•veau. 

Us. Sert à la préparation des autres composés d'arsenic ; 
en te inture; à la préparation de plusieurs couleurs ; comme 
préservatif; à la destruction d'animaux nu i s ib l e s ; en mé­
decine. 

F. A s ' O*. 
P. at. 1 2 4 0 , 0 8 4 . 

ACIDE SULFURIQUE. 

Syn. Huile de v i tr io l ; acide vitriolique , esprit de vi ­
triol. 

Et. nat. On le rencontre quelques fois à l'état isolé dans 
les eaux voisines des volcans. C'est principalement à sa pré­
sence que les eaux du fleuve Kio-Vinagre doivent leurs 
propriétés acides. Elles en contiennent 1,1 parties sur 1000. 
A l'état de combinaison il est beaucoup moins rare. 

Prop. Cet acide peut exister à l'état anhydre et former en 
outre plusieurs hydrates distincts. 

I. ACIDE SULFURIQUE ANHYDRE. 

P. p. Cristall isé, asbest i forme, difficile à couper , répand 
des fumées très épaisses à l'air ; à -f- 1 8 ' il est liquide ; il 
bout à une température un peu supérieure à celle de 30° ; sa 
densité est de 1,97 à + 2 0 ° ; jeté dans de l'eau il s'y dissout 
en produisant de la chaleur et en faisant entendre un bruit 
semblable à celui que produit un fer rouge que l'on y plonge. 

P. c. Il ne rougit pas le papier de tournesol parfaitement 
s e c ; le phosphore le décompose et se transforme aux dépens 
de son oxigène en acide phosphorique ; du soufre est mis à 
nu ; cette décomposition est accompagnée de chaleur et do 
lumière. Le soufre s'y dissout et forme avec l u i , selon les 
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quantités employées , un liquide brun , vert ou bleu. L'iode 
le transforme en une masse brane et visqueuse ; il dissout 
l'indigo sans le décomposer. Lorsqu'on fait passer sa vapeur 
à travers un tube de porcelaine rougi au feu , il se d é c o m ­
pose en un vol. d'oxigène et 2 vol. d'acide sulfureux. La 
chaux ou la baryte chauffées dans sa vapeur, s'y enflamment 
el y brûlent pendant quelques instants. Il en résulte des sul­
fates calcique ou barytique. 

P. o. Lorsque les mains sont sèches on peut le pétrir entre 
les doigts comme de la cire sans qu'il attaque la peau. Il 
n'en est pas de même lorsqu'elles sont mouil lées. 

Prép. On soumet à l'action d'une douce chaleur l'acide 
sulfurique de Nordhausen , et l'on recueille les vapeurs ou 
le liquide qui se dégagent dans un vase entouré de glace. Il 
peut se produire suivant MM. Doebereiner et Magnus en 
faisant passer un mélange de 2 vol. d'acide sulfureux et de 
1 vol. d'oxigène ou de 5 d'air atmosphérique à travers un 
tube de porcelaine rougi et contenant de l'éponge de platine. 
M. Gmelin assure qu'on peut l'obtenir en chauffant c o n v e ­
nablement de l'acide sulfurique ordinaire. 

Misl. On ignore l'époque précise de sa découverte , mais 
ce ne fut qu'en 1 8 1 3 que M. Doebereiner détermina parfai­
tement sa nature et sa composit ion. 

F. SO' 
P. at. 5 0 1 , 1 6 5 . 

ACIDE SULFURIQUE SOUS-HYDRATÉ. 

Syn. Huile glaciale ; premier hydrate d'acide sulfurique. 
P. p. Solide , cristallisé , incolore à 0 " , liquide , à une 

température supérieure et attirant fortement l'eau de l 'at­
mosphère. 

P. c. Chauffé à une température convenable , il se partage 
en acide sulfurique anhydre et en acide sulfurique hydrate ; 
il jouit du reste de toutes les propriétés chimiques et o r g a -
noleptiques de ce dernier. 

Prép. On soumet l'acide sulfurique de Nordhausen à une 
température inférieure à 0 ° , on recueille les cristaux qui se 
déposent et on les fait cristalliser à différentes reprises , un 
ayant soin de décanter chaque fois la quantité d'acide qui 
ne se serait poiut solidiliée. 

Hisl. Analysé en 1 8 3 1 par M . Mitscherlich. 
F. 2 S O 3 + H J 0 . 
P. at. 1 1 2 4 , 8 0 9 . 
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ACIDE SULFURIQUE FUMANT. 

Syn. Acide sulfurique de Nordliausen ; — de Saxe ; huile 
de vitriol. 

P. p. Liquide , brun , d'un aspect oléagineux , fumant à 
l'air , d'une densité de 1,86 à 1 ,92. 

P. c. Formé d'acide sulfurique ordinaire et d'une quan­
tité variable d'acide anhydre , qu'il abandonne à une tem­
pérature de 40° à 50° ; un bon acide peut donner jusqu'à 
^ de son poids d'acide anhydre. 11 contient toujours une 
certaine quantité d'acide sulfureux , de fer et de chaux et 
quelquefois du sélénium. 11 dissout facilement l'indigo et dé­
gage une très grande quantité de calorique lorsqu'on le 
verse dans l'eau. 

P. o. Possède une odeur très piquante et une action très 
violente sur tous les tissus organisés. 

Prép. On calcine du sulfate ferreux pour le priver des -J 
de son eau de cristallisation et on le décompose ensuite à 
l'aide d'une très forte chaleur. 

Us. Les teinturiers l'emploient pour faire le bleu de Saxe. 
Dans les laboratoires il sert à l'extraction des acides anhydre 
et sous hydraté. 

Ilist. On ignore l'époque de sa découverte. 

F. SO 3 + H 2 0 + x S O \ 

ACIDE SULFURIQUE HYDRATÉ. 

Syn. Acide sulfurique angla i s ; — ordinaire; second 
hydrate d'acide sulfurique. 

P. p. Liquide, incolore, o léag ineux; d'une densité de 
1 ,845 à 15,5"; bout et se volatise sans décomposition à-{-
326"; cristallise en prismes hexaèdres à -— 34°. 

P. c. Attire fortement l'humidité do l'air; se dissout dans 
l'eau en dégageant une très grande quantité de calorique ; 
en même temps sa densité d i m i n u e , le point d'ébullition s'a­
baisse et la masse du liquide se contracte; la plus forte con­
traction a lieu après l'addition de 37 p. d'eau ou de 2 
atomes; elle équivaut alors à 0 , 0 2 9 de la m a s s e ; dissout le 
sélénium , le soufre , l'iode et le tellure , sans éprouver d'al­
tération ; une forte chaleur le décompose , de. même que le 
carbone , le phosphore et un grand nombre de métaux; il 
décompose et noircit la plupart des substances organiques, 
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se combine à quelques-unes et forme alors une classe parti­
culière d'acides; dissout diflieilement l'indigo. 

P. o. Sans odeur ; d'une saveur très aigre et très caus­
tique; d'une action très délétère sur les tissus organiques. 

Fabrication. En grand elle s'opère dans des chambres de 
plomb, dans lesquelles on fait arriver un mélange d'acide 
sulfureux etd'oxide azot ique , qui au moyen de l'oxigène du 
l'air se transforme en acide azo teux , qui a son tour réagit 
sur l'acide sulfureux et par l'intermède de l'eau qui se trouve 
dans la chambre , le transforme en acide sulfurique et se 
reconstitue en oxide azotique. On continue jusqu'à ce que 
l'acide ait acquis une densité de 1 ,35 à 1 , 5 0 , puis on le 
concentre dans des vases en plomb jusqu'à 1 , 7 5 ; ensuite on 
achève sa concentration dans des vases en verre , en platine 
ou en or. Pour obtenir de l'acide p u r , il faut le distiller et 
rejeter les premières port ions , qui contiennent toujours de 
l'acide azotique. 

Us. Ils sont très nonbreux ; les principaux sont : la pré­
paration de la plupart des ac ides; la fabrication du sel 
de Glauber , de l'alun et autres sulfates ; la préparation d u 
chlore , de plusieurs éthers et du sucre de fécule: on l 'em­
ploi en outre dans le tannage , la l ienture , l ' imprimerie sur 
toile, etc. 

Ilisl. Lefèvre et Lemery furent les premiers qui nous ap­
prirent la fabrication de l'acide sulfurique au moyen des 
acides sulfureux et azoteux. Ils n'opérèrent cependant que 
dans des grands vases en verre. Ce fut Rœbuck qui en 1 7 4 6 
Construisit la première'chambre de plomb , à Birmingham. 

F. SO' + I I 1 O. 
P. at. 6 1 3 , 6 3 . 

ACIDE SULFURIQUE BIHYDRATÉ. 

Syn. Troisième hydrate d'acide sulfurique. 
P. p. A la température de + 4° il esten prismes transpa­

rents, incolores; d'une densité de 1 , 7 8 ; l iquideàla tempéra­
ture ordinaire, bout à = 224" et laisse échapper une grande 
partie de son eau d'hydratation. 

P. c. Sont les mêmes que celles du précédent mais moins 
énergiques. 

Prép. On ajoute 18 ~ parties d'eau à 100 parties d é c i d e o r ­
dinaire et on soumet le mélange à l'action de la gh.ee. 

F. SO 5 + 2 H O. 
P. at. 7 2 6 , 10 . 
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ACIDE SULFURIQUE TRIHYDRATÉ. 

Syn. Quatrième hydrate d'acide sulfurique; esprit de v i ­
triol. 

P. p. L iquide , bouillant à 175° et d'une densité =± I,G32 
P.p. N e s'échauffe plus par l'addition d'eau, produit un 

grand froid, par son mélange avec de la neige . 
F. SO" + 3 H ' 0 . 
P. ai. 8 3 8 , 5 7 . 

ACIDE AZOrOSO -SULFCRIQUE. 

P.p. Masse cristal l ine, incolore , très fusible. 
P. c. L'eau le décompose , sous un fort dégagement 

d'oxide azotique ; ne se combine pas aux oxides . 
Prép. Se forme lorsque l'on fait arriver un courant d'oxide 

azotique et d'oxigène dans de l'acide sulfurique ordinaire, 
ou bien par le mélange d'oxide azot ique , d'acide sulfureux 
et d'air atmosphérique chargé d'humidité. 

F. N 1 o • + sa + H o 
P. ai. 1 0 9 0 , 6 8 . 

ACIDE IIYPOSULFUR1QUE. 

P. p. L iqu ide , d'une consistance o léagineuse , d'une den­
sité == 1 ,347 ; très soluble dans l'eau. 

P. c. Ne peut exister qu'à l'état de combinaison avec l'eau 
ou avec une base; décomposableà une température inférieure 
à celle de l'eau bouil lante; dissout le z inc et le fer avec 
dégagement d'hydrogène ; inattaquable à froid par l'acide 
azot ique, le chlore et le pcroxjde manganique; forme des 
sels en général très soluhlcs et qui lorsqu'on les chauffe se 
décomposent en acide sulfureux qui se dégage et en sulfate 
•neutre qui reste. 

P. o. Inodore , d'une saveur aigre, astringente. 
r' Prép. On fait passer un courant de gaz acide sulfureux 
dans de l'eau dans laquelle , on a mis du peroxide manga­
nique bien pulvérisé. Le sel produit est décomposé par le 
sulfure barytique qui le transforme en hyposulfate baryti­
q u e , d'où l'on extrait l'acide à l'aide de l'acide sulfurique ; on 
le concentre dans le vide. 
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Hist. Découvert en 1 8 1 9 par MM. Gay-Lussac et Wcl tcr . 
F. S 1 O s 

P. ai. 9 0 2 , 3 3 . 

ACIDE SULFUREUX. 

Syn. Gaz sulfureux. 

El. nal. Se trouve aux environs des volcans. 
P. p. Gaz incolore , d'une densité = 2 , 2 4 7 ; à la pression 

et à la température ordinaires l'eau en dissout environ 43 
fois et l'alcool 1 1 5 fois son volume ; une température de — 
20° ou une pression de 3 à 4 atmosphères le transforment en 
un liquide incolore , bouillant a—• 10" et se volatilisant avec 
tant de rapidité qu'il produit un froid de — 50" à — 60°, 

P. c. Indécomposable par la c h a l e u r , inattaquable par 
l'oxigène sec ; le peroxide plombiquc l'absorbe avec beaucoup 
de véhémence, s'échauffe et se convertit en sulfate p l o m b i ­
quc ; forme un hydrate qui reste solide jusqu a la température 
de + 4°. Le charbon, l 'hydrogène, le phosphure et le sul -
fide hydriques le décomposent à l'aide de la chaleur . Il dé­
colore le papier de tournesol et altère la plupart des couleurs 
organiques. 

P. o. Odeur suffocante, exci tant la toux; délétère. 
I'rép. Par la combustion du soufre dans de l'oxigène pur 

ou au contact do l'air atmosphérique ; parla décomposition, 
de l'acide sulfurique au moyen du m e r c u r e , du c u i v r e , du 
rharbon ou d'une substance organique ; par l'action de la 
chaleur sur un mélange d'oxide cuivrique ou de peroxide 
nianganique et de soufre. 

Us. Blanchiment de la so i e , de la la ine , et en médecine. 
F. SO 1 ; l'hydrate = 2 S O 2 + 7 H ' O 
P. at. 4 0 1 , 1 6 5 . 

ACIDE SULFUROSO-SULFURIQUE. 

P. p. Liquide incolore lorsqu'il est pur , ordinairement 
coloré en b r u n , très-volatil et répandant des fumées b l a n ­
ches extrêmement abondantes au contact de l'air. 

P.c. Mis en contact avec une quantité infiniment petite 
d'eau, une effervescence violente a l ieu immédiatement ; 
il se dégage de l'acide sulfureux. Le composé tout e n ­
tier est détruit par une petite quantité d'eau. Mèiuu p j . i -

13 
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dant qu'on le transvase dans un verre qui est si peu humide 
que l'œil n'y observe r i e n , il se fait une légère efferves­
cence et une décomposition partielle. Si l'on y ajoute beau­
coup d'eau, il se produit une forte ébulli l ion due au déga­
gement subit de l'acide sulfureux. Lorsqu'on conduit du 
gaz ammoniaque sec dans ce l iquide on obtient un mélange 
de sulfate et de sulfite ammoniaques anhydres. 

P. o. Le composé répand une odeur très forte d'acide 
sulfureux. 

Prép. On introduit dans un ballon de l'acide sulfureux , 

3u e l ' o n conduit ensuite l entement , et au moyen d'un tube 
'au moins 4 pieds de longueur ,et renfermant du chlorure 

calcique récemment desséché dans un vase qui contient 
l'acide sulfurique anhydre , et fermé soigneusement par un 
bouchon à travers lequel pénètre le tube conducteur. On 
refroidit en même temps Je verre jusqu'à 0° mais pas au-
de là , pour que - l e composé ne contienne pas d'acide sulfu­
reux libre. 

Hist. Découvert par M . H. Rose en 1 8 3 7 . 
F. 2 S 0« -+- S 0 . 
P. al 1 4 0 3 , 4 9 5 . 

ACIDE HYPOSULFURIQUE. 

Prép. On ne le connait qu'à l'état de combinaison avec 
les bases. Lorsqu'on cherche à l'isoler par l'addition d'un 
acide plus énergique , i l se décompose en acide sulfureux 
qui se dégage et en soufre qui se précipite. 

Prép. On l'obtient en dissolvant du zinc et du fer mé­
tallique dans de l'acide s u l f u r e u x , ou en faisant réagir du 
soufre sur un sulfite. 

Hist. Découvert par M. Gay-Lussac . 
F. S J O ' . 
P. at. 6 0 2 , 3 3 . 

ACIDE NITROSULFURIQUE ( PEIOUZE ) . 

Prop. Cet acide n'est connu qu'à l'état de combinaison 
avec la potasse , la soude et l 'ammoniaque. Pour l'obtenir 
on fait arriver un courant de gaz o x i d e a z o t i q u e dans une 
dissolution de sulfite de ces bases. Le sel ammoniacal ne se 
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forme bien qu'en présence d'un excès de base et à une t e m ­
pérature assez basse. 

Hist. Entrevu par Davy ; découvert et analysé en 1 8 3 5 
par M. Pelouze. 

F. N" S 0 * . 
P. at. 7 7 8 , 2 0 

ACIDE SÉLËNIQUE. 

P.p. L iquide , incolore , d'une densité de 2 , 5 2 4 k 16,5°. 
P. c. Se décompose à une température de •+- 2 9 0 ° , en 

oxigène et en acide sé lénieux; attire l'humidité ; s'échauffe 
fortement par l'addition de l'eau ; le chloride hydrique le 
décompose et forme avec lui une espèce d'eau régale , qui 
dissout l'or et le platine ; l'acide sulfureux et le sulfido 
hydrique sont sans action sur lui ; il dissout l'or mais non 
le platine; les séléniates sont isomorphes avec les sulfates 
correspondants. 

Prép. On traite le s é l én ium, l'acide sélénieux ou le sélé— 
niureplombique par l'azotate potassique ou sodique; le sélé-
niatc qui se forme de cette manière est purifié et décomposé 
ensuite par l'azotate plombique ; le séléniate ploiubiquc est 
décomposé à son tour par le sulfide hydrique. 

Hist. Découvert par M. Milscherlich en 1 8 2 7 . 
F. Se O 3 et Se O a + H ' 0 à l'état d'h>drale. 
P. ai. 7 9 4 , 5 8 3 . 

ACIDE SÉLÉNIEUX. 

P. p. Cristaux en aiguil les quadrilatères , sublimables à 
une température u n peu inférieure à celle de l'acido s u l -
furique bouillant ; sa vapeur est d'un jaune verdâtre , a n a ­
logue à celle du chlore ; il se dissout très facilement dans 
l'eau et dans l'alcool ; cristallise du premier de ces liquides 
en longs prismes incolores. 

P. c. Attire l 'humidité de l'air ; décomposable par le 
sulfide hydrique et l'acide sulfureux ; i l enlève l'oxide 
argentique à l'acide azotique. 

Prép. En faisant brûler du sélénium dans de l'oxigène pur 
ou en le traitant par l'acide azotique ou l'eau regale. 

Hist. Découvert en 1 8 1 7 par 31. Berzelius, 
F. S e O s . 
P. al. 6 9 4 , 5 8 3 . 
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ACIDE PERCULOBIQUE. 

Sijn. Acide hyperchlorique ; acide oxichlorique. 
P. p. A l'état anhydre il est cr istal l i sé , fume légèrement 

à l'air et attire fortement l 'humidi té ; fond à - ^ 4 5 ° ; se 
volatilise en partie sans décomposition ; hydraté , il est 
l iquide , d'une densité de 1 , 6 5 , bout à 200° et attire forte­
ment l'humidité de l'air. 

P. c. Il rougit le papier de tournesol sans le décolorer ; sa 
vapeur l'enflamme ; il n'est décomposé ni par la lumière 
so la ire , ni par l'acide sulfureux , ni par le sulfide hydrique ; 
il dissout le zinc et le fer avec dégagement d'hydrogène ; 
ses cristaux jetés dans l'eau s'y dissolvent avec un sifflement 
semblable à celui qu'y produit un fer rouge ; il a une si 
grande affinité pour les bases que l'acide sulfurique est 
incapable de l'en séparer à froid. 

P. o. Saveur franchement acide. 
Prép. On distille u n mélange de perchlorate potassique 

et d'acide sulfurique , ou simplement de l'acide chlorique ; 
pour l'obtenir anhydre , i l faut distiller une partie d'acide 
perchlorique hydraté avec 5 parties d'acide sulfurique c o n ­
centré. 

Jlist. Découvert en 1 8 1 4 par le comte Stadion et étudié 
depuis par Serulas. 

F. C T O ' . 
P. a U 1 4 2 , 6 5 . 

ACIDE CHLORIQUE. 

Syn. Acide murjatique h y p e i c x i g e n é . 
P. p. Liquide incolore , quelquefois un peu jaunâtre , d'une 

consistance syrupeuse. 
P. c. N'est connu qu'à l'état hydraté ; r o u g i t , le papier 

de tournesol sans le décolorer ; se décompose à la chaleur 
en chlore , en oxigène et en acide perchlorique ; la lumière so­
laire , le rhloride , le sulfide et le phosphure hydriques , les 
acides sulfureux et phosphoreux l'auTère'ht également ; il en­
flamme le papier et l'alcool wil convertit ce ilfirnier nrompte-
îiienl en acide acétique. 

P. o, Inodore ; saveur aigre un peu piquante. 
Prep. On décompose le chlorate potassi|p-6-par le fluo-
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suicido hydrique , cette méthode est également applicable 
4 l'-acide précédent. 

Hist. Les chlorates ont été découverts par Berlhollet e n 
1786 : l'acide n'a été isolé que beaucoup plus tard par 
M, Gay-Lussac et étudié depuis plus particulièrement par 
Serulas. 

F. Ci 1 0 ! . 
P. oí. 9 4 2 , 0 5 

ACID*Ë HYPOCHLOREUX. 

Syn. Acide chloreux ; euchlorine ( Davy) . 
P. p . Gaz d'un jaune un peu plus foncé que celui du 

chlore et très soluble dans l'eau. 
P. c. Une température un peu élevée en s e p a r ó l e s 61 é— 

mens avec explosion et dégagement de lumière ; l \ o l . d'a­
cide se change par là en 1 vol . de chlore et v vol. d ' o x i -
gène. Les rayons solaires le détruisent en quelques minutes 
sans détonnation ; le charbon , le souffre , le sélénium , le 
phosphore , l'arsenic le décomposent avec explosion , à la 
température ordinaire ; l 'hydrogène n'a d'action sur lui qu'à 
l'aide de la chaleur ; l'action du brome et de l'iode est lente; 
laplupart des métaux en absorbent à la fois le chlore et 
l'oxîgène ; quelques uns le font détonner; un grand nombre 
de gaz agissent de même ; sa Absolution dans l'eau se c o n ­
serve difficilement ; il décolore les matières colorantes en 
leur cédant s o n ^ x i g è n e ; c'es4à la^préscnce de l'hypoclda-
rite calcique dans lesVomposés connus sous le nom de chlo­
rures à oxides qu'est dû leur pouvoir décolorant. 

P^. Odeur vive et perpétrante se rapprochant de celle du 
chlore; excitant la t o u x ; if colore la peau ert^run rouge. 

Prép. On verse dans des flacons remplis de chlore g a ­
zeux un .excès d'oxide mercurique délayé dans 12 fois son 
poids d'eau ; on fdtre et on distille la l iqueur dans le v ide ; 
en répétant plusieurs fois cette opération et en ne recueillant 
que les premiers produits on obtient une solution c o n c e n ­
trée ; pour obtenir l'acide gazeux et a n h y d r e , on fait a r ­
river sous une chloche remplie de mercure , environ -s'a de 
son volume de la solution et on y fait passer peu-à-peu des 
fu gments d'azotate calcique sec qui sert à enlever l'eau et à 
empêcher le contact de l'acide avec le mercure. 

Us. A l'état de liberté il n'a aucun usage ; combiné aux 
oxides alkalins il sert à décolorer et à désinfecter. 
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Uist. Soupçonné par MM. Soubciran et Berzelius ; décou­
vert et analysé en 1 8 3 5 par M. Balard. 

F. C l 2 O. 
P. ai. 5 4 2 , 6 5 . 

ACIDE CHLOROSO-CHLORIQUE. 

Syn. Acide chloreux. 
P. p. Gaz d'une couleur jaune plus foncée que celle du 

chlore ; d'une densité de 2 , 7 ; l iquéfiable, suivant M. Fara­
day , à une haute p r e s s i o n , aidée d'une température de — 
18° ; l'eau en absorbe jusqu'à 7 fois son volume. 

P. c. Il se conserve dans l'obscurité ; se détruit à la l u ­
mière diffuse et à plus forte raison lorsqu'on l'expose au\ 
rayons directs du solei l ; une température de -J- 9 5 à-j- 100° 
le transforme en ses é lémens , avec accompagnement de lu­
mière et d'une forte détonnation; le soufre et le phosphore 
produisent les mêmes effets; i l ne fait éprouver aucun chan­
gement au papier de tournesol sec ; lorsqu'il est humide il le 
décolore instantanément ; lorsqu'on cherche à le combiner 
directement aux bases salifiables il se décompose et donne un 
mélange d'hypochlorite ? de chlorate et de chlorure , dont un 
acide fort dégage de nouveau le gaz primitif ; M. Martens 
l'a cependant combiné directement à la potasse , avec la­
quelle il forme un sel cristallisable qui décomposé par un 
acide donne aussi le gaz p r i m i t i f , mais qu'il n'a pas exa­
miné ultérieurement. 

P. o. Odeur particulière, désagréable , mais différente de 
celle du chlore ; il n'irrite pas autant que ce dernier la mu­
queuse des voies aériennes. 

Prép. On décompose du chlorate potassique par l'acide 
sulfurique. 

Uist. Découvert presqu'en m ê m e temps en 1 8 1 4 par le 
comte Stadion à Vienne , et H. Davy à Londres. 

F. Cl 2 O 4 ou plutôt Cl 2 O 3 - f CF 0 ! ; composé analogue 
au soi-ditant acide hyposazotique. 

P. at. 8 4 2 , 6 5 . 

ACIDE BROMIQUE. 

P. p. Liquide incolore d'une consistance syrupeuse. 
P. c. Rougit le papier de tournesol et le décolore ensuite; 
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la chaleur le décompose partiellement en oxigène et en 
hrôme ; une autre partie se volatilise sans décomposition ; 
l'acide sulfureux et phosphoreux et les composés hydriques 
le décomposent ; l'acide sulfurique agit de même en lui e n ­
levant son eau. 

P. o. Saveur franchement aigre ; odeur peu prononcée. 
Ilist. Découvert en 1 8 2 6 par M. Balard. 
F. B r 2 0 « . 
P. al. 1 4 7 8 , 3 1 . 

ACIDE HYPOBROMEUX. 

M. Balard paraît avoir obtenu un acide du brème a n a ­
logue à l'acide hypochloreux , jouissant à peu près des mêmes 
propriétés et s'obtenant de la même manière ; sa formule 
serait donc B r ! O et son poids atomique 1 0 7 8 , 3 1 . 

ACIDE PERIODIQUE. 

Syn. Ac ide oxi iodique ; acide hyperiodique. 
P. p. Cristaux inco lores , très solubles dans l'eau. 
P. c. Exposé à la chaleur il se décompose si elle n'est pas 

trop forte en oxigène et en acide i o d i q u e , sinon en ox igène 
et en iode ; i l est inaltérable à l'air ; le chloride hydrique le 
transforme en acide iod ique: du chlore se dégage. 

Prép. On fait passer un courant de chlore à travers une 
solution aqueuse d'iodate sodique à laquelle on a ajouté au 
moins trois fois autant d'oxide sodique qu'elle en contenait 
déjà ; on obtient de cette manière du sous periodate sodi­
que qui se précipite sous la forme d'une poudre cristalline ; 
celle-ci est dissoute dans de l'acide azotique et décomposée 
par l'azotate argentique. Le periodate argén tique est dissout 
à chaud dans de l'acide azotique, d'où il se dépose par le 
refroidissement sous la forme cristalline. Ces cristaux sont 
traités par l 'eau, qui les décompose en acide périodique qui 
se dissout, et en sous hyperiodate qui se précipité. On 
filtre la liqueur et on l'évaporé jusqu'à consistance c o m e -
nable pour la faire cristalliser. 

Hist. Découvert eu 1 8 3 3 par MM, Magnus et Ammcrmii l -
ler. 

F. I ! O 
P. at. 2 2 7 9 , 5 0 . 
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ACIDE IODIQL'E. 

P. p. Cristaux l ímpidos, sous forme de tables hexagonales, 
d'une densité supérieure à celle de l'acide sulfurique ; très 
soluble dans l'eau et même déliquescent à l'air humide; peu 
soluble dans L'alcool; fusible à une température d'envi­
ron -+- 300° . % 

P. c. Rougit le papier de tournesol et le blanchit ensuite; 
la chaleur le décompose et le volatilise en partie; le charbon, 
le soufre et le phosphore aidés de la chaleur le décomposent 
en donnant lieu à une forte détonnation ; il oxide la plupirt 
des m é t a u x , même l'or et le platines 

Prép. On fait agir à chaud sur de l ' iode, de l'acide azoti­
que concentré ; lorsque toute la quantité d'iode a été acidi­
fiée on évapore la l iqueur dont l'acide se sépare sous forme 
cristall ine , après le refroidissement ; on peut encore l'ob­
tenir en décomposant l'iodato sodique par uu excès d'acide 
sulfurique. 

îlist. Découvert par Davy. 
F. 11 O '. 
Pat. 2 0 7 9 , 5 0 . 

ACIDE I0DEUX 

M. Milscherlicb en faisant dissoudre dans de la soude 
caustique une quantité suffisante d'iode pour colorer la li­
queur en brun > et en l'exposant ensuite à une température 
vois ine de 0° a obtenu des cristaux d'un s e l , dont la com­
position est telle qu'on peut l 'envisager, soit comme un iodite 
sodique , soit comme une combinaison d'iodate et d'iodure. 
Veut-on transporter l'acide sur une autre b a s e , p . e. sur la 
c h a u x , i l se precipite de l'iodate calcique et de l'iodure cal­
d q u e reste dans la l iqueur. L'alcool décompose l'iodite en 
iodate qui se précipite et en iodure sodique qui se dissout. 
L'acide azotique en précipite de l'iode et dissout de l'acide 
iodique. L'acide iodeux n'a pas encore été isolé. 

F. I 1 O ' ou I 2 O ' + I ' . 
. ai 1 7 7 9 , 5 0 . 

ACIDE CYANIQUE. 

Syn. Acide cyaneux . 

IKp. Liquide inco lore , très fluide, fumant à l'air et très 
volati l ; mêlé à des gaz permanents il -se maintient à l'état 
gazéiforme. 
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P. c. Son existence est très éphémère , quelques instants 
après sa préparation il se transforme en u n e masse sol ide , 
hlanche, l égère , sans o d e u r , ni saveur; cette réaction 
s'opère sous un dévelopement très considérable de calorique 
et d'une ébullition tellement rapide qu'il en résulte des e x ­
plosions , si l'on n'a soin de plonger le vase dans de la neige ; 
dans ce cas la transformation se fait lentement ; il ne se de-
gage aucun gaz ni vapeur; le produit est de l'acide cyanuri-
que. L'acide cyanique est décomposé par l'eau en carbonate 
ainmonique et en acide carbonique qui se dégage avec v io ­
lence; il n'existe que combiné à l'eau ou à une base 

o. Odeur piquante, très pénétrante, excitant le lar­
moiement; il produit instantanément sur la peau des ampou­
les très douloureuses. 

Prép. On soumet à la distillation de l'acide cyanurique et 
l'on recuille les produits dans un récipient fortement r e ­
froidi: il se produit encore en faisant passer un courant de 
cyanogène dans de la potasse caust ique, qui se convertit en 
cvinale et en cyanure potassiques; une autre méthode con­
siste à chauffer un mélange de cyanure ferroso potassique 
et de peroxide manganique on plombique et à enlever le 
cvmate potassique f o r m é , au moyen de l'alcool bouillant. 
On ne peut pas séparer l'acide de sa base sans le décompo­
ser. 

Ifist. Entrevu par Vauquelin en 1 8 1 8 ; découvert par 
M. Wœhler en 1 8 2 2 ; isolé ensuite par ce dernier cl examine 
plus tard par MM. W œ h l e r et Liebig. 

F. C y ' O o u N 1 C J 0 
P. al. 4 2 9 , 9 1 1 . 

ACIDE FULMINIQUE. 

Prop. Cet acide n'est encore connu qu'à l'état de c o m b i n a i ­
son avec les bases; lorsqu'on cherche à l'isoler, il se d é c o m ­
pose de*-la même manière que l'acide cyanique. Les fu lmina­
tes se distinguent surtout par la propriété qu'ils possèdent 
de produire les explosions les plus violentes et les plus dan­
gereuses par la trituration, la percussion ou la chaleur ; il 
se dégage de l'azote et de l'oxide carbonique. Sature deux 
atomes de base. 

Prép. On l 'oblrSçl tambiné soit à j 'ox ide argent ique, soit 
à l'oxide mercurique en traitant les lift taux d e î e s bases 
1 ar un excès d'acide azotique et d'alcool. 

1 i 
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Hist. Découvert par M. Liebig et analysé plus tard par 
lui et par M. Gay-Lussac. 

JF. C y 0 * 
Pat. 8 5 9 , 8 2 2 . 

ACIDE PARACYANIQUE. 

P. p. Poudre j a u n e , insoluble dans l'eau , soluble dans 
l'acide azot ique, qu'elle colore en jaune. 

P. c. Par la distillation sèche il se décompose en acide car­
bonique et en cyanogène , qui se dégagent ; il reste du para-
cyanogène; il se combine aux oxides métall iques et forme des 
sels neutres et basiques. 

Prép. S'obtient en traitant l'acide azulmique par l'acide 
azotique et en précipitant la dissolution par l'eau. 

Hisl. Découvert en 1 8 3 7 par M. Johnston. 
F. C y ' 0 . 
/'. at. 2 7 3 9 , 2 8 . 

ACIDE CYANURIQUE. 

Syn. Acide pyrurique ; acide cyanique (Serulas). 
P. p. Cristaux incolores , sous forme d'aiguilles blanches 

prismatiques , quadri latères , luisants ; très peu solubles dans 
l'eau ; sublimables en partie à la température du mercure 
bouillant. A une température peu élevée ils perdent 21,66 
pour °7 0 d'eau, deviennent blancs et opaques et passent à l'é­
tat d'acide anhydre ; celui-ci peut être obtenu à l'état cris­
tallin en dissolvant à chaud l'acide cyanurique hydraté, dans 
de l'acide sulfurique et laissant refroidir lentement la dis­
solution. Les cristaux sont des octaèdres rarement réguliers. 

P. c. Rougit le papier de tourneso l , se dissout dans les 
acides azotique et sul furique et dans le chloride hydrique; 
exposé à l'action de la chaleur il se décompose-partiellcment 
en acide cyanique hydraté , en acide carbonique et en azote. 

P. o. Il est inodore et presqu'insipide. 
Prép. Par l'ébullition du chloride cyanique dans l'eau ou 

par la distillation sèche de l'urée. Il se forme encore par la 
distillation sèche de l'acide uriquo ; en traitant le melam, 
l'ammeline , et l 'ammelidc par l'acide azotique , et en dé­
composant le cyanale potassique par l'acide acétique con­
centré 
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Hist. Découvert par Sebéele , examiné en 1 8 2 8 par S e ­
rinas et analysé par M M . Liebig et Woehler . 

F. JNS C ! H' Ü ' -{- a q . I l est par conséquent metamèro 
avec l'aide cyanique hydraté = N. 1 C 1 0 •+- II' 0 . 

P. at. 8 1 3 , 5 8 5 . 

ACIDE CYANURIQUE INSOLUBLE. 

Syn. Cyamelide (Liebig). 
P.p. Poudre blanche à peine soluble dans l'eau, l 'a lcool , 

l'éther , l'acide azotique et le chloride hydrique dilués. 
P. c. Inattaquable par l'acide azotique et l'eau régale 

concentrés. L'acide sulfurique concentré le décompose en 
ammoniaque qui se combine à l'acide et en acide carbonique 
qui se dégage; les alcalis caustiques le dissolvent avec facilité 
et forment des cyanures et des cyanurates ; de l'ammoniaque 
se dégage ; soumis à la distillation sèche il se transforme eu 
acide cyanique hydraté. 

Prép. Se forme par la décomposition spontanée de l'acide 
rjanique hydraté ; s'obtient encore par la trituration d'un 
mélange de cyanate potassique et d'acide oxalique crislalli-

thloride hydrique concentré ou ga /eux . 
tti&l. Découvert et analysé par MM. Liebig et W o e h l e r , 

en 1830. 
F. N ' C II* O 8 , o u , exactement la même que celle do 

l'acide procèdent, moins l'eau de cristallisation. M. Liebig 
croit que sa véritable formule est C* 0 * - j - II ' N". 

P. at. 8 1 3 , 5 8 5 

P.p. Cristallise en larges plaques nacrées; moins soluble 
dans l'eau froide que l'acide cyanurique ; contient 21 j° d'eau 
de cristallisation et la perd facilement par un courant d'air 
chaud. 

P. c. Chauffé, i l donne les mêmes produits que l'acide 
cyinurique. 

Prép. On fait bouil l ir du melam dans de l'acide azotique 
et après que toute la quantité s'y est dissoute , ou laisse r e ­
froidir pour faire cristalliser l'acide. 

Hist. Découvert en 1 8 3 4 , par M. Liebig. 
F. N ' G" I F O s ; par conséquent polymère de l'acide 

evanuriquo. 
" 'P. at. 1 6 2 7 , 1 7 0 . 

même sel au moyen du 

ACIDE CYANILIQUE. 
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DES SULFIDES. 

SULFIDE HYDRIQUE. 

Syn. Gaz hydrogène sulfuré ; gaz hydrosulfurique ; 
acide hydrosulfurique; acide sulfhydrique ; acide hjdro-
thionîque ; air hépatique. 

Et. nat. En dissolution dans l'eau ; en combinaison aux 
sulfures métall iques , surtout dans les eaux minérales sul­
fureuses (P. E . dans celles d'Aix- la-chapel le) , comme pro­
duit de la putréfaction de certaines substances organiques. 

P.p. Gazeux , incolore; densité = 1 , 1 9 1 2 ; pouvoir ré­
fringent = 2 , 1 8 7 ; à une pression et à une tempéraluie 
convenable , il est l iquide , incolore et d'une densité d'en­
viron 0 ,9 ; l 'eau à 11° dissout 3 volumes de ce gaz. 

P. c. Rougi t le papier de tournesol ; s'enflamme à l'ap­
proche d'un corps en ignit ion et brûle avec une flamme 
bleue ; les produits sont de l'eau et de l'acide sulfureux ; 
la chaleur et l'électricité le décomposent ; l'oxigène et 
l'air secs , n'ont aucune action sur lui à la température 
ordinaire ; i ls le décomposent par l'intermède de l'eau; 
l'acide su l fureux , le chlore , le brome et l'iode l'attaquent 
également; l'acide azoticiue concentré le décompose avec, 

u n e force telle qu'il pçuLen^résuJicxune exp[cjsjori_, lorsnue 
l'on opère dans~a*es vases fermés : i l décompose la plu­
part des oxiues et ues seis métalliques qu'il transforme en 
sulfures. 

P. o. Odeur et saveur d'eeufs pourr i s ; il agit d'une ma­
nière très délétère sur la respiration ; un chien meurt au 
bout de très peu de temps dans de l'air contenant - ~ de 
sullide hydrique et un cheval lorsqu'il en contient 

Prt'p .Par la décomposition du sulfure ferreux ou potassique 
au moyen de l'acide sulfurique dilué ; aussi par l'action du 
chloridc hydrique sur le sulfure antimoniuue. n 
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Va. En médecino , contre les maladies de la peau ; dans 
les laboratoires comme réactif ; quelquefois en teinture ; 
M. Thenard le conseille pour détruire les rats ! 

Jlist. Découvert par Scheele en 1 7 7 2 . 
F H* S 
P. at. 5 1 3 , 6 4 4 . 

CYANOGÈNE ET SULFIDE HYDRIQUE. 

L'on connaît deux composés de cyanogène et de suliide 
hydrique ; tous deux ne se forment qu'en présence de l'eau. 
L'un a été découvert par M. Gay-Lussac et s'obtient lors­
que l'on mêle un volume de cyanogène à 1,5 volume de sul­
iide hydrique en contact avec une petite quantité d'eau ; les 
deux gaz se d i s so lvent , et par l'évaporation du liquide , 
l'on obtient de longues aiguilles j a u n e s , dont la solution 
aqueuse ne précipite pas les sels plombiques. Le second , 
dont nous devons la connaissance à M. W o c h l e r , se forme, 
lorsque l'on fait" passer un courant de suliide hydrique à 
travers une dissolution alcoholique et saturée de cyanogène. 
La liqueur se colore en jaune et lorsqu'on la soumet à un 
mélange réfr igérant , il se dépose des cristaux d'une belle 
couleur orangée. 

Ces cristaux sont insolubles dans l'eau froide , très peu 
solubles dans l'eau bouillante , très solubles dans l 'altoi l 
bouillant ; solubles à froid dans les alkalis caustiques ; les 
acides les précipitent de cette dissolution , sans qu'ils n'eut 
subi la moindre altération ; à chaud , il se forme un sulfure 
et un sulfocyanure métallique ; leur dissolution précij i le les 
sels argentiques , plombiques et cuivriques ; le précipite a i -
gcnlique se transforme à l'aide de la chaleur en sulfure a i -
gentique et en cyanogène. 

F. H 1 ! S 5 - f - C y 5 + aq. 
P. at. 2 2 6 1 , 6 0 3 . 

SULFIDE AZOTEUX. 

Syn. Sulfure d'azote. 

l'.p Poudre d'un jaune pur ou d'un ï e r t c la ir , s uha nt 
le procédé que l'on a mis en usage ; s'électrisant foi temen t 
par trituration ; peu soluble dans l'alcool; un peu plus so 
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lublc dans l'éther ; la chaleur de l'eau bouil lanle , l 'ammo­
niaque et le chloride sulfurique transforment le sulfide vert 
eu sulfide j a u n e , sans que sa composition en soit altérée. 

P. c. Décomposable à la chaleur ; cette décomposition est 
accompagnée d'une forte détonnation si l'on chauffe du sul­
fide seul ; si au contraire il est mêlé à de la poudre de verre, 
et exposé à une température de 140° il se transforme en 
soufre et en azote sans qu'il se passe d'autre phénomène; 
l'eau froide l'attaque lentement; l'eau bouillante le trans­
forme immédiatement et sans aucun résidu en sesquihjpo-
sullite ammonique. Une dissolution alcoholique de sulfide 
azotique et de sulfure potassique possède une belle couleur 
rouge—hyacinthe foncée , qui disparait au bout de quelques 
instants. La potasse et la soude produisent le même phé­
nomène. 

P. o. Inodore à la température ordinaire , acquérant une 
odeur particulière par la chaleur ; insipide d'abord, piquant 
ensuite. 

Prép. On peut ou bien traiter par l'eau le chloro-sulfate 
biammonique préparé par l'action d'un excès de gaz ammo­
niaque sur du chloride sulfurique , ou bien traiter de la 
même manière le même composé obtenu par la conversion 
du chloro-sulfate neutre en chloro-sulfate biammonique. 
Dans le premier cas le sulfide est jaune , dans le second il 
est vert. 

Hist. Découvert en 1 8 3 8 par M. Soubeiran. 
/ \ N » S ». 
P. at. 7 8 0 , 8 0 . 

SULFIDE SILICIQUE. 

Syn. Sulfure de s i l ic ium. 
P. p, Masse terreuse , blanche et qui se conserve bien à 

l'air sec. 
P. c L'eau et l'air humide décomposent le sulfide sili-

c ique ; il se dégage du sulfide hydrique et l'acide silinque 
qui se forme reste en dissolution dans l'eau. Il n'y a point 
de dépôt de soufre. 

Prép. On chauffe du si l icium au rouge blanc , dans une 
atmosphère de souffre gazeux. Au moment de la combinai­
son , l'on remarque une flamme ronge. 

Hist. Découvert par M. Berzelius. 
F. Si S ' . 
P. al. 8 8 0 , 8 1 . 
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SULFIDE BORIQUE. 

Syn. Sulfure de bore. 
P. p. Masse blanche ou grise , opaque. 
P. c. L'eau le décompose et le transforme en sulfide hydri­

que et en acide borique. Quelquefois il se dépose aussi du 
soufre. * 

Prép. On chauffe du bore au rouge blanc dans de la vapeur 
de soufre, dans laquelle il brûle alors avec une flamme rouge. 

F. Inconnue. Le soufre parait former plusieurs composés 
avec le bore. 

SULFIDE CARBONIQUE. 

Syn. Sulfure de carbone; alcool de Lampadius; alcool de 
soufre. 

P. p. Liquide o léag ineux , incolore ; sa densité = 1 ,272 ; 
son pouvoir réfringent = 1 , 6 4 5 ; bout à + 46° ,6 ; la tension 
de sa vapeur est te l l e , qu'à + 10" elle fait équilibre à une 
colonne de mercure de 7 , 3 8 pouces de Paris ; de 8 ,9 pouces 
à 4. 15° et de 1 0 , 7 8 pouces à + 20° ; la densité de sa v a ­
peur = 2 , 6 4 5 ; son pouvoir réfringent relatif «= 5 , 1 7 9 ; 
vaporisé dans le vide il produit un froid de — 6 0 ° ; insoluble 
dans l'eau, soluble dans l 'alcool , l'éther et les huiles grasses 
et volatiles; il dissout le camphre , le soufre et le phosphore. 

P. c. Le sulfide carbonique s'enflamme à une température 
très-basse, et prend feu à une distance assez grande ; sa 
flamme est bleue , dégage une chaleur très élevée et donne 
pour produits de l'acide sulfureux et de l'acide carbonique, 

L'air et l'eau sont sans action sur le sulfide carbonique ; 
mais conservé dans u n flacon bouché , au contact de ces 
deux corps , il se produit de l'acide sulfurique, et de l'acide 
carbonique. A la température ordinaire il n'agit point sur 
les m é t a u x ; un grand nombre lui enlèvent son soufre , 
lorsqu'on les chauffe au r o u g e , au contact de sa vapeur ; le 
carbone se dépose ; i l dissout le chlore et l'iode et semble se 
combiner avec eux ; il s'unit aux sulfo-bases et forme avec 
eux des sulfo-carèonales. 

P. o. Saveur acre , fétide ; odeur nauséabonde ayant qucl-
qu'analogie avec celle du sultide hydrique. 

Prép. On fait rougir un tube de porcelaine, légèrement 
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incliné et rempli de charLon récemmenl calciné. Ce tulie 
communique, , d'un coté avec un flacon entouré de glace ou 
d'un mélange réfrigérant. L'autre côté est fermé par un 
bouchon de liège. Lorsqu'il est bien rouge on y introduit 
de temps en temps des petits fragments de soufre , qui, 
entrant immédiatement en fusion , coule à travers le charbon 
et s'y combine à la faveur de la haul^; température à laquelle 
on l'a élevé. Le sulfide ainsi obtenu n'est pas pur et contient 
toujours un excès de soufre , dont on le sépare facilement 

par la distillation. 

Ilist. Découvert en 1 7 9 6 par Lampadius. Sa véritable 
composition n'a été bien établie que par les travaux de 
BerLholet, de Vauquelin et de M. ï b é n a r d . 

F . C S 1 . 
P. al . 4 7 8 , 7 6 7 . 
Outre le sulfide carbonique ordinaire , M. Berzélius en 

admet encore deux autres , dont l'un serait gazeux et l'au­
tre solide. 

SULFOCARBONIDE HYDRIQUE. 

Syn. Acide xanthogénique ; acide hydroxanthique ; 
acide xanthydrique. 

P. p. Liquide ; incolore; oléagineux ; d'une densité plus 
forLe que celle de l'eau; très-peu soluble dans ce liquide. 

P. c. Il se décompose spontanément et en très peu de 
temps ; rougit le papier de tournesol ; déplace l'acide car­
bonique; en contact avec une base salifiable, il se décompose 
et la transforme en sulfo-carbonate. 

P. o. Saveur légèrement acide , brûlante. 
Prép. On décompose par le chloride hydrique ou l'acide 

sulfurique d i l u é s , un sulfo-carbonate, dont le métal soit 
susceptible de décomposer l'eau ou le chloride hydrique. 

Jlist. Découvert par M. Zcise en 1 8 2 1 . 
F. Il1 C S 3 . 
P . oí . 4 9 1 , 2 4 7 . 

SULFIDE PHOSPHOREUX. 

Syn. Sulfure de phosphore. 

P. p. Masse amorphe , d'un jaune c i tron , capable de 
s'unir aux sulfobases. 
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Prép. On fait passer un courant de sulfide hydrique sec 
dans du chloride phosphoreux. 11 se produit du sulfide 
phosphoreux et du chloride hydrique qui se dégage. 

Ilisl. Découvert par Serullas. 
F. I 1 2 S" . 
P. at. 1 0 0 2 , 7 8 . 
Le soufre et le phosphore se fondent ensemble en toute 

proportion. Les mélanges qui en résultent sont, plus inflam­
mables et en général plus fusible que le phosphore. Ils 
doivent se faire sous l'eau. 

SULFIDE HYPARSÉNIEUX. 

Syn. Réalgar; sulfure d'arsenic. 
Et. nat. Se trouve cristallisé dans la nature. 
P. p. Lorsqu'il est le produit de l'art il est ordinnirc-

sous forme d'une masse fondue , transparente et d'un bjau 
rouge rubis; sublimable sans décomposition. 

P. c. Se combine aux sulfobases et forme des sels ordinai-
peu solubles dans l'eau. 

P. o. Vénéneux. 
Prép. On fait chauffer dans un ballon à long co l , un m é ­

lange d'une partie de soufre et de deux parties d'arsenic. 
Us. Entre dans la composition du feu indien blanc. C'est 

un mélange de 2 4 parties de nitre , de 7 p. de fleurs de so i-
fre et de 2 parties de réalgar. On s'en sert encore en teinture. 

F. As* S'. 
Pat. 1 3 9 2 , 4 1 4 . 

SULFIDE ARSÉNIEUX. 

Syn. Orpiment; deutosulfure d'arsenic. 
Et. n. Se rencontre dans la nature sous forme d j lames 

jaunes, cristallines et très brillantes. 
P. p. Masse j a u n e , peu soluble dans l 'eau, insoluble dans 

les acides; sublimable sans décomposit ion, en vase clos. 
P. c. L'acide azotique et l'eau régale le décomposent 

chauffé au contact de l'air il s'enflamme et brûle avec une 
ùib'e flamme bleue; il absorbe le gaz ammoniaque; se d's— 
sout dans les solutions alkalincs; déplace l'acide carbonique 
d'avec les carbonates alkalins. Sa capacité de saturation e^t 
égale aux , de son contenu en soufre. 

P. o. Très vénéneux. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 1 4 

Vrép. On l'obtient le plus facilement en faisant passer un 
courant de suliide hydrique à travers une dissolution d'a­
cide arséuieux dans du chloride hydrique. 

Us. On l'emploie en peinture. 
F. A s 2 S 3 . 
P. at. 1 5 4 3 , 3 7 9 , 

SULFIDE ARSÉNIQUE. 

P. p. Poudre d'un jaune un peu plus clair que le précé­
dent; beaucoup moins fusible que le soufre; sublimable sans 
décomposit ion. 

P. c. Rougit le papier de tournesol ; se dissout dans les 
alkalis concentrés et chasse l'acide carbonique, lorsqu'on 
le fait bouillir avec des carbonates. Sa capacité de saturation 
s'élève aux 22» et de préférence aux sjt de son contenu en 
soufre. 

P. o. V é n é n e u x . 
Prép. On dirige u n courant de sulfide hydrique à tra­

vers une dissolution concentrée d'acide arsénique. 
F. As- $ ! . 
P at. 1 9 4 5 , 9 0 9 . 
D'après M. Berzél ins l'on peut encore obtenir deux au­

tres degrés de sulfuration de l 'arsenic, auxquels il donne 
le nom de soussulfare et de sursulfure arséniques. Le pre­
mier est représenté par A s 1 2 S et s'obtient par la digestion 
de sulfide hyparsénieux avec une dissolution de potasse causti­
que. Le second a pour formule As S» et se forme en traitant le 
sulfar séniate potassi que ou sodique par l'alcool, lequel le tient 
en dissolution. Ils ne peuveut se combiner aux sulfobases. 

RECHERCHE DE L'ARSENIC DANS DES CAS 

D'EMPOISONNEMENT OU AUTRES. 

Les composés d'arsenic que l'on rencontre le plus abon­
damment , soit dans le commerce soit dans les pharmacies 
ou les laboratoires, sont l'acide arsénique ou u n arséniate 
alkalin , l'acide arsénieux, le sulfide hyparsénieux (réalgar) 
et le sulfide arsénieux ( orpiment ) . C'est par conséquent à 
l'un ou l'autre de ces composés que sont dus la plupart des 
empoisonnements . 

Les deux premiers sont assez solubles dans l'eau , le se­
cond l'est peu et les deux derniers y sont à peu près inso­
lubles. A u s s i , n'est- i l pas rare de retrouver dans l'estomac 
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d'individus empoisonnés par l'un ou par l'autre des trois 
derniers composés , des parcelles assez grandes , pour les 
apercevoir à la simple vue ou à la loupe, et pour pouvoir 
les enlever au moyen d'une petite pince. Dans ce cas les 
fragments trouvés , peuvent servir et suffisent d'ordinaire 
pour s'assurer s'ils contiennent de l'arsenic. 

A cet effet l'on effile à la lampe , un tube barométrique 
en un tube plus é tro i t , du diamètre d'une forte aiguille à 
tricoter et de la longueur de 1 i à 2 pouces. On ferme l'ex­
trémité de ce dernier , au fond duquel on introduit une 
petite quantité de la matière que l'on croit être ou contenir 
de l'acide arsénieux. Puis on y laisse tomber un ou deux 
éclats de charbon récemment calc iné, de manière à remplir 
toute la partie effilée. 

Cela fait, on tient le tube horizontalement dans la flamme 
d'une lampe à esprit de vin , de manière à ce que le charbon 
seul soit chauffé. Lorsque celui-ci est porté au rouge, on chauffe 
rapidement l'extrémité où se trouve l'acide arsénieux , qui 
en se volatilisant passe sur le charbon et se réduit. L'arsenic 
se condense sous forme d'un anneau métall ique, 'miroitant, 
d'une couleur très-foncée. On coupe le tube, a côté de 
l'anneau et on chauffe de nouveau; si le corps en se v o l a ­
tilisant, possède une odeur d'ail très-prononcée , on peut être 
certain que c'est de l'arsenic. 

Si la matière est un sulfide d'arsenic , on le triture dans 
un mortier d'agathe avec du carbonate plombique on in ­
troduit le mélange , dans un petit tube et on le traite exacte­
ment de la même manière que celle que nous avons indi­
quée ci-dessus pour la réduction de l'acide arsénieux. 

Cette méthode, qui est certainement la plus facile et la 
plus prompte pour extraire l'arsenic de ses sulfides, est due 
à Monsieur le professeur Delvaux. 

Si l'empoisonnement avait eu lieu par del'acide arsénique 
ou un arséniate soluble ou par d'autres composés arsenicaux 
solubles ou très d iv isés , il faudrait suivre un autre procédé. 
Alors on recueille tout ce que l'on peut supposer contenir le 
poison , et on y ajoute une dissolution aqueuse de potasse 
caustique. On l'ait jeter quelques bouillons et on sature par 
un excès de chloride hydrique. On filtre la liqueur et on la 
traite par un courant de sulfide hydrique. Si elle renferme 
de l 'arsenic, elle jaunit et si la quantité est suffisante il 
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s'y forme un précipité jaune , lequel est un sulfide d'arsenic. 
Lorsque la quantité de sulfide est trop faible pour se dé­

poser , on évapore le l iquide; le sulfide se précipite à mesure 
que la concentration avance. Pour le séparer on filtre. Si 
on ne parvient pas à l'enlever du filtre , on le dissout dans 
de l'ammoniaque caustique et on l'évaporé dans un verre 
de montre , dont on peut ensuite le détacher avec beaucoup 
de facilité. Pour s'assurer si le précipité est réellement formé 
par de l'arsenic , i l faut le traiter de la manière que nous 
venons d'indiquer. 

D'après M . L a s s a i g n e , l'oxide ferrique récemment préci­
pité est le meilleur antidote contre l'acide arsénieux. 

SULFIDE SÉLÉNIEUX. 

Syn. Sulfure de sélénium. 
P.p. Substancecohérente, élastique et d'une couleur rouge 

de feu ; fusible à une température un peu plus élevée que 
celle de l'eau bouil lante; chauffé plus fortement , il bout et 
distille. 

P. c. Il n'est attaqué que lentement par l'acide azotique ; 
l'eau régale le décompose faci lement; les alkalis fixes le 
dissolvent ; il a peu d'affinité pour les sulfobases. 

F. Se S 2 . 
P. al . 8 9 6 , 9 1 3 . 

SULFIDE CYANIQUE. 

Syn. Sulfocyanogène. 

P. p. Poudre j a u n e , non cristalline ; insoluble dans l'eau, 
dans l'alcool et dans l'éLher. 

P. c. Soluble à chaud dans l'acide sulfurique concentré; 
l'eau l'en précipite de nouveau sans qu'il ait subi la moindre 
altération ; l'acide azotique le décompose ; en le traitant à 
chaud par le potassium il s e p r o d u i t d u cyanure , du sulfure 
et du sulfocyanure potassiques ; les alkalis et les sulfures 
métall iques solubles le décomposent ; le sulfhydrate potas­
sique le dissout complètement avec dégagement de sulfide 
hydrique; les acides précipitent de cette dissolution un 
nouveau composé blanc ou jaunâtre ; la chaleur le trans­
forme d'abord en soufre, en sulfide carbonique et en mellone 
et si elle est assez forte, ce dernier est converti en azote et 
en cyanogène. 
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Prép. On l'obtient en saturant complètement par du chlore 

une dissolution concentrée d'un sulfocyanure métal l ique, o u 
en chauffant cette dernh'fe ayee de l'acide azotique. Le sul-
fide cyanîque se prêcîpflfc. 

Hisl. Découvert par M. Liebig, 
F.Cj1 S ' . 
P. a l . 732,2-1. 

SULFOCYANIDÈ HYDRIQUE. 

Syn. Acide hydrosulfocyanique ; acide sulfocyanhy-
drique. 

Et. n. Se rencontre dans les semences et dans les fleurs 
des crucifères et dans la salive des hommes et des moutons . 

P.p. Liquide ; inco lore; densité 1 , 0 2 2 ; bout à •+- 103" ; 
cristallise, à — 14° ; très soluble dans l'eau. 

P. c. Son principal caractère consiste dans la propriété 
qu'il possède de colorer en rouge de sang foncé , les 7 sels 
ferriques ; se décompose très-rapidement en eau et en 
sulfo cyanogène; le chlore et l'acide azotique l'attaquent 
facilement. 

P. o. Très v é n é n e u x , quo iqua un degré bien inférieur 
du cyanide hydrique ; saveur très acide ; odeur piquante. 

Prép. On distille un mélange d'une dissolution très c o n ­
centrée de sulfocyanure polassique et d'acide phosphorique. 

Us. Sert à découvrir la présence du fer. 
Hist. Découvert par R i n k , examiné ensuite par Yogel . 
F. H ! S 2 C y a . 
P. al. 7 4 4 , 7 2 . 

SÉLÉMDE HYDRIQUE. 

Syn. Gaz hydrogène sélénié; acide hydroséléuique ; acide 
sélen hydrique. 

P.p Gazeux; incolore ; plus soluble dans l'eau que le 
sulfide hydrique; d'après M. l i ineau sa densité serait = 2 ,79 . 

P. c. Sa dissolution dans l'eau rougit faiblement le papier 
de tournesol ; se décompose lentement à l'air et par l'acide 
azotique; précipite un grand nombre de sels mi lall iques: 
la plupart des précipités sont noirs ou d'un brun foncé. 

F. o. Même odeur que celle du sullide hydr ique; bien 
plus dangereux à respirer que ce dernier ; enflamme les 
yeux et détruit l'odorat. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 1 8 

Prép. On décompose le séléniure potassique ou ferreux 
par le chloride hydrique et on recueille le gaz qui se dégage. 

Hist. Découvert par M. Berzelius en 1 8 1 7 . 
F. 1I J Se. E n admettant la densité déterminée par M. Bi-

, . • H ' Se. 
neau sa formule devient — — 

P. at. 2 0 7 , 0 6 . 
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DES CHLORIDES. 

CHLORIDE HYDRIQUE. 

Syn. Acide muriat ique; esprit de s e l ; acide hydrochlo-
rique ; acide chlorhydrique ; acide marin. 

Et. nal. Est dégagé quelquefois par les vo lcans ; se trouve 
en dissolution dans les eaux du Rio-v inagre . 

P. p. Gazeux , incolore ; densité = 1 , 2 6 9 ; pouvoir r é ­
fringent = 1 , 5 2 7 ; au contact de l'air il produit une fumée 
épaisse, blanche ; une pression de 4 0 atmosphères le trans­
forme en un l iquide incolore ; l'eau l'absorbe avec beau^ 
coup d'avidité: 1 vol . de ce liquide en condense 4 6 4 de chic-
ride à une température de -+- 2 0 ° , ou 7 3 de son propre 
poids ; le liquide qui en résulte est incolore , fume à l'air 
et possède une densité = 1,21 ; il bout à une température 
assez basse et laisse échapper du chloride gazeux jusqu'à ce 
qu'il ait acquis une densité = 1,09 ; alors il bout à -+- 110° 
et distille. 

P. c. Non inflammable et incapable d'entretenir la c o m ­
bustion ; l'air a tmosphér ique , l 'oxigône, le charbon et la 
chaleur sont sans action sur lui ; l'électricité le décompose 
eu partie ; les oxides métalliques le décomposent ; il résulte 
de cette réaction des chlorures métalliques et de l'eau ; la 
plupart des métaux qui décomposent l'eau décomposent 
aussi le chloride hydrique , i l attaque les substances orga­
niques et les colore ordinairement en jaune. 

P. o. Odeur p iquante , a c r e ; provoque la toux ; i n c a ­
pable d'entretenir la respiration ; saveur très aigre caustique 
et amère. 

Prép. On décompose le chlorure sodique au moyen de 
l'acide sulfurique concentré. Le gaz se recueille sur le mer­
cure. Pour le condenser dans l'eau on se sert d'un appareil 
de Woulff. En grand on opère généralement dans des a p ­
pareils eu fer, ce qui fait que le chloride du commerce 
possède presque toujours une couleur jaune plus ou moins 
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foncée , qui peut dépendre partiellement de la présence de 
quelque matière organique ; il peut se former directement 
p i r le mélange de volumes égaux d'hydrogène et de chlore , 
qui se combinent sans condensation. 

Us. Il sert en teinture ; à la fabrication d e l à colle-forte; 
à la préparation de plusieurs chlorures ; c'est un des réactifs 
le plus employés. 

Hist. Découvert par d a u b e r ; on l'a cru formé d'un 
radical combiné à l'oxigène jusqu'à ce que MM. Gay-Lussac 
et Thénard eussent démontré sa vériLable composition. 

F. IV CT. 
P. ai. 4 5 5 , 1 3 2 . 

EAU RÉGALE. 

Syn. Acide hydrochloro-nitrique. 

Prop. Lorsque l'on mélange deux parties de chloride hydri­
que avec une partie d'acide azotique concentrés , d'incolore 
qu'était d'abord la l i q u e u r , elle prend bientôt une teinte 

d'une rouge hyacinthe très prononcé; en môme temps on sent 
une légère odeur de chlore ; ce l l e -c i devient plus sensible 
par l'emploi de la chaleur ; la coloration dépend de la 
décomposition mutuelle des deux composés , qui se chan­
gent l'un en chlore et l'autre en acide azoteux; cette dé­
composition n'est cependant point complète et s'arrête si 
l'on opère à froid , dès que la l iqueur est saturée de chlore ; 
à chaud elle est cont inue; la l iqueur possède la propriété 
de dissoudre le platine et l'or ( le roi des m é t a u x , d'où son 
nom ) et de les convertir en chlorures sous dégagement 
d'oxide azotique ; son action est généralement beaucoup 
plus énergique que l'est celle du chloride hydrique ou de 
l'acide azotique pris isolément ; l'addition de chloride hydri­
que à de l'azotate potassique ou d'acide azotique à du chlo­
rure sodique donne également l ieu à la formation d'une 
certaine quantité d'eau régale. 

Us. On s'en sert pour attaquer plusieurs minera i s , pour 
dissoudre l'or , le plat ine, plusieurs autres métaux et les 
sulfures métalliques. 

CHLORIDE AZOTEUX. 

Syn. Chloride nitreux; chlorure d'azote, huile détonnante 
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P. p. Liquide jaunâtre d'un aspect oléagineux ; densité 
= 1 , 6 5 3 ; très vo lat i l ; bout en vase clos à -+• 7 1 ° ; peu 
soluble dans l'eau. 

P. c. Se décompose peu à peu au contact de l'eau ; à -+- 96° 
il détonne avec violence et dégagement de lumière et de 
chaleur ; ce même effet se produit par le contact du s é l é ­
nium , du phosphore, de l'arsenic, des huiles de thérében-
tine et de naphthe , du caoutchouc etc ; les métaux s 'em­
parent du chlore et laissent dégager l'azote. 

P. o. Odeur pénétrante ; saveur acre. 
Prép. On fait passer u n courant de chlore en excès dans 

une dissolution d'ammoniaque ou d'un sel amoniacal . Outre 
lechloride azoteux il se forme du chloride hydr ique . 

Hist. Découvert par D u l o n g en 1 8 1 1 . 
F. N* CT. 
P. at. 1 5 0 4 , 9 9 . 
D'après M. Millón , le chloride , l'iodide etc. azoteux 

contiendraient de l'hydrogène. D e cette manière on pourrait 
facilement se rendre compte de la chaleur et de la lumière 
qui accompagnent toujours l'explosion de ces divers composés. 

CHLORIDE SILICIQUE. 

S\jn. Chlorure de s i l ic ium. 
P.p. Liquide très volat i l ; répandant d'épaisses vapeurs au 

contact de. l'air ; plus léger que l'eau. 
P. c. Rougit fortement le papier de tournesol ; l'eau le 

décompose en acide si l icique et en chloride hydrique ; le 
potassium ne s'y altère point à la température ordinaire; 
par la chaleur il se forme du siliciure et du chlorure po­
tassiques. 

P. o. Odeur piquante , a igre. 
Prép. On chauffe du si l icium dans un courant de chlore , 

ou mieux , on introduit un mélange int ime de charbon et 
d'acide silicique dans u n tube de porcelaine , à travers lequel 
on fait dégager un courant de chlore s e c , en même temps 
qu'on le soumet h une très haute température. Les produits 
sont du chloride silicique et de l'oxide carbonique , que l'on 
sépare complètement par le refroidissement. 

Hist. Découvert par M. Berzelius. 
F. Si CI 1 . 
P. at. 1 6 0 5 , 2 6 2 . 
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CIILOlilDE BORIQUE. 

Syn. Chlorure de bore. 

P. p. Gaz incolore donnant naissance à d'épaisses vapeurs 
par son contact avec l'air atmosphérique. 

P. c. Décomposé par l'eau en acide borique et en chloride 
hydrique ; soluble dans l'alcool auquel il communique une 
odeur éthérée ; un volume de chloride condense 1 — volume 
de gaz ammoniaque et se convertit en un composé cristallin , 
volatil . 

P. o. Les mêmes que celles du précédent. 
Prép. On dirige un courant de chlore sec à travers un 

tube contenant du bore. L'excès de chlore est enlevé par 
du mercure. 

F. B Cl ' . 
P. at. 1 4 0 4 , 1 5 4 . 

TRICHLORIDE CARBONIQUE. 

Syn. Chloride carboneux ; sesquichlorure de carbone. 
P. p. Cristaux incolores octaêdriques ; sa densité est 

presque double de celle de l'eau ; se fond à 160" et bout 
à 180° ; il se volatilise sans décomposit ion ; insoluble dans 
l'eau ; soluble dans l 'alcool, dans l'éther et dans les huiles 
grasses et volatiles ; la densité de sa vapeur = 8 , 1 6 4 . 

P. c. Il brûle difficilement ; une forte chaleur le décom­
pose partiellement ; la décomposition est complète lorsqu'on 
dirige sa vapeur sur des métaux rougis au feu ; on obtient 
des chlorures métalliques et du charbon ; les oxides le trans­
forment en chlorure métall ique et en acide carbonique et 
une partie du métal est réduite ; les terres alkalines anhydres 
absorbent sa vapeur avec dégagement de lumière ; la masse 
se noircit et constitue un mélange de carbonate , de clorure 
et de charbon. 

P.o. Sa saveur est très faible ; son odeur est aromatique 
et a quelqu'analogie avec celle du camphre. 

Prép. On fait passer un excès de chlore dans du chloro 
carbure bihydrique , exposé aux rayons directs du soleil. 

Hist. Découvert par M. Faraday en 1 8 2 0 . 
F. C * C l " d'après M. Begnault . 
P. at. 2 9 6 1 , 6 5 2 . 
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BICHL0R1DE CARBONIQUE. 

Syn, Chlorure carbonique ; deutochlorure de carbone. 
P. p. Liquide incolore; d'une densité •= 1 ,5526 : il no 

se prend pas encore en masse à - r - 1 8 " ; se vaporise entre 
+ 71° et 7 7 ° ; d'après M. Regnault il ne bout qu'à + 120°; 
insoluble dans l'eau ; soluble dans l 'alcool , l'éther et les 
huiles ; il réfracte assez fortement la lumière , et il est m a u ­
vais conducteur de- l'électricité ; la densité do sa vapeur 
*= 5,724. 

P. c. Il brûle dans la flamme d'une lampe à alcool , avec 
une flamme brillante et jaunâtre ; i l absorbe le c h l o r e , 
mais ne s'y combine que sous l'influence de la lumière et se 
transforme alors en trichloride ; son action sur les métaux 
et les oxide* métalliques est la m ê m e que celle du chloride 
précédent. 

P. o. A peu près les mêmes que celles du précédent. 
Prép. On fait passer de la vapeur de trichloride c a r b o ­

nique à travers un tube de porcelaine rougi au feu et c o n ­
tenant des fragments de verre. 

Ilist. Découvert par M. Faraday. 
F. C C I " , d'après M. Regnaul t . 
P . at. 2 0 7 6 , 3 5 2 . 

CHLORIDE CARBONIQUE. 

Syn. Chlorure carboneux ; protochlorure de carbone. 
P. p. Cristaux soyeux , aiguil lés , incolores , vo lat i l s , 

insolubles dans l'eau , solubtes dans l'alcool et dans 
l'éther. 

P . c. Brûle très-difficilement. 
Prép. On fait passer à plusieurs reprises de la vapeur de 

Lichloride carbonique à travers un tube fortement rougi . 
Le chloride se dépose dans les parties froides de l 'appareil , 
d'où on l'enlève par de l'éther. 

Jlist. Julin d'Abo l'obtint pour la première fois pendant 
la distillation d'acide azotique. Depuis on avait vainement 
tenté de le reproduire. C'est à M. Regnault que nous sommes 
tout récemment redevables de la seconde découverte de ce 
composé. La première analyse en est due à MM. Faraday et 
Phillips. 

F. (X\* 

P. al. 2 9 7 , 7 6 3 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 2 4 

OXICHLORIDE CARBONIQUE. 

Syn. Phosgène (Davy) ; acide chloroxicarbonique ; acide 
chloro—carbonique. 

P. p. Gaz inco lore , d'une densité = 3 , 3 9 9 . 
P. c. L'eau l'absorbe et le décompose ; il se forme de 

l'acide carbonique et du chloride hydrique ; un grand nom­
bre de métaux lui enlèvent le chlore à une température 
plus ou moins élevée ; l 'oxide z incique et plusieurs autres 
oxides le décomposent également ; il enrésulte de l'acide car­
bonique et un chlorure métallique ; le soufre et le phos­
phore sont sans action ; l'alcool le transforme en un com­
posé particulier ; 1 vol. d'oxicbloride se combine à 4 vol, 
d'ammoniaque sèche , et forme un composé b l a n c , cristal­
l in , déliquescent et sublimable sans décomposition. 

P. o. Odeur suffocante , désagréable ; excito le lar-
movement . 

Prép. On fait un mélange de vo lumes égaux de gaz oxide 
carbonique et de chlore secs» et on les expose aux rayons 
directs du soleil. La combinaison se fait au bout de quel­
ques minutes ; à la lumière diffuse il faudrait plusieurs 
heures. Il y a condensation de la moit ié du volume primitif. 

Hist. Découvert par Davy. 
F. CO + Cl'. 
P. at. 6 1 9 , 0 8 5 . 

OXICHLORIDE CARBOSULFUREUX. 

P. p. Masse blanche cr i s ta l l ine , ayant l'apparence du 
camphre ; très-fusible ; sublimable en petits cristaux cu­
biques ; soluble dans l'alcool et dans l'éther. 

P. c. Quand on le laisse long-temps en contact avec 
l'eau , il se décompose peu à peu et l'eau s'acidifie. Une dis­
solution alcoolique n'est troublée par l'azotate argentique 
qu'au bout de quelques instants ; cette dissolution dissout 
le zinc avec dégagement d'un gaz d'une fétidité insuppor­
table ; la potasse le dissout l e n t e m e n t , avec formation de 
sulfite, de carbonate et de chlorure potassiques ; le fer rougo 
le décompose éga lement , s'empare du chlore et du soufre 
et laisse dégager un mélange d'acide et d'oxide carbo­
niques. 
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P. o. Saveur a i g r e , brû lante , très-désagréable. 
Prép. On verse dans un vase imparfaitement bouché , 

une certaine quantité de sulfide carbonique que l'on met 
en contact avec 16 fois son poids d'eau régale. L'oxichlc— 
ride se forme au bout de quelques semaines. 

Eist. Découvert eu 1 8 1 2 , par M M . Mareet et B e r -
zélius. 

F. ( S O + C P ) + ( C O + Cl ' ) . 
P. al. 1 3 6 2 , 9 0 3 . 

CHLORIDE PHOSPHORIQUE. 

Syn. Deuto chlorure de phosphore. 
P. p. Solide , d'un blanc de ne ige , très-volâti l ; à l'aide 

d'une faible chaleur et d'une légère press ion , il se fond 
et cristallise en prismes transparents par le re fro id i s ­
sement. 

P. c. Il colore en rouge le papier de tournesol sec ; 
l 'oxigène, l 'hydrogène , la plupart des métalloïdes et un 
grand nombre de métaux le décomposent à l'aide de la cha­
leur ; sun action sur l'eau est t rès -v ive ; il se dégage de la 
chaleur et il se forme de l'acide phosphorique et du chloride 
hydrique ; exposé à la flamme d'une bougie , il prend feu ; 
le phosphore seul brûle , se change en acide phosphorique 
et le chlore devient libre ; se combine à l'ammoniaque ga­
zeuse sèche. 

P. o- Odeur particulière , désagréable. 
Prép. On fait arriver un excès de chlore sec sur du 

phosphore. On ne cesse que lorsque le tout est converti en 
une masse solide blanche. 

Hist. Découvert par Davy en 1 8 1 0 ; analysé par D u -
long. 

F. P C I ' . 
P. at. 1 3 0 2 , 7 6 8 . 

CHLORIDE PHOSPHOREUX. 

Syn. Protochlorure de phosphore. 

P. p. Liquide , incolore , un peu plus dense que l'eau ; 
fume fortement à l'air. 

P. c. N e rougit pas le papier de tournesol bien sec; il 
se comporte à peu près de la même manière que le p r é c é -
denl , avec les métalloïdes et les métaux ; l'eau le t rans ­
forme tout à coup , avec dégagement de chaleur , en acide 
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phosphoreux et en- chloride hydrique ; i l dissout une cer­
taine quantité de phosphore (chlorure phospliorique de 31. 
Berzélius) et acquiert alors la propriété d'enflammer spon­
tanément le papier Joseph que l'on en imbibe ; l'eau le 
transforme eu acide phosphoreux , en chloride hydrique et 
en phosphore qui se dépose ; l 'ammoniaque sèche en sépare-
une partie du phosphore et le convertit en chloride plios-
phorique auquel elle se combine. 

P. o. Odeur piquante ; saveur caustique.. 
Prép. On fait dégager du chlore sec sur du phosphore-

également s e c , jusqu'à ce que ce dernier soit coniplèteuieut 
liquéfié. 

F. P C P . 
P. ai. 8G0,118. 

CHLORIDE ARSÉNIEUX. 

Syn. Chlorure d'arsenic , beurre d'arsenic ^ ' 
P. p. Liquide é p a i s , incolore ,, très-volatil ; plus dense-

que l'eau ; bout à -j- 132° ; ne se solidifie pas encore à 
•— 29° ; fume fortement à l'air ; le soufra" et le phosphore 
s'y dissolvent à l'aide de la chaleur et se déposent par re ­
froidissement ; soluble dans l'essence de thérébentiiie et 
dans les huiles grasses ; la densité de sa vapeur est 
de 6 , 3 . 

P. c. L'eau le décompose en acide arsénieux et en chlo­
ride hydrique ; il se combine à l'ammoniaque. 

P. o. Saveur très-acre; caustique ; violent poison. 
Prép. On distille un mélange d'une partie d'arsenic et de 

six parties de chlorure mercurique , ou bien un mélange? 
d'acide arsén ieux , de chlorure sodique et d'un excès d'acide? 
sulfurique concentré. 

F. A s ! C I \ 
/'. al. 2 2 6 8 , 0 3 4 . 

C H L O R I D E S U L F U R I Q U E . 

N'existe qu'à l'état de combinaison avec l'acide sulfurique 
(Voyez plus bas). 

C H L O R I D E S U L F U R E U X . 

Syn. Bichlorure de soufre ; deutochlorure de soisfre ; 
acide chlorosulfurique ^Iartens) ; chloride hjposulfureux. 
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P. p. Liquide rouge-grenat fonce ; très volatil ; densité 
= 1,620 ; bout à -J- 64° ; répand des vapeurs très épaisses 
au contact de l 'air, possède une tension très forte ; la d e n ­
sité de sa vapeur = 3 , 6 8 5 (Dumas) ; il dissout le sélénium 
et le soufre à l'aide de la chaleur ; par refroidissement.lont, 
ou par évaporation spontanée , ce dernier se dépose sous 
forme de beaux cristaux octaédriques, 

P. c. L'eau en opère rapidement la décomposition ; il se 
dépose du soufre et il se forme de l'acide sul fureux, un peu 
d'acide sulfurique et du chloride hydrique ; l'alcool et l'é-
ther agissent avec plus d'énergie et de la même manière ; 
un excès d'ammoniaque sèche s'y combine et forme un 
composé pulvérulent jaune , auquel M. Soubeiran a donné 
le nom de chlorure de soufre biammoniacal. Lorsque le chlo­
ride est en e x c è s , on remarque d'abord une petite quantité 
d'un composé verdàtre ; bientôt après des flocons d'un rouge 
foncé remplissent le vase dans lequel on opère ; c'est le 
chlorure de soufre ammoniacal de M. Soubeiran ; l ' a m m o ­
niaque liquide décompose le chloride et il en résulte du 
sulfide azotique et u n composé de celui-ci et de chloride 
hyposulfureux , lequel reste combiné à 2 atomes d ' a m m o ­
niaque. 

P. o. Odeur vive , piquante , très désagréable ; saveur 
très forte. 

Prép. On fait passer u n courant de chlore sec sur du 
soufre , jusqu'à ce que ce lu i - c i refuse d'en prendre. 

Uist. Découvert par Thomson , étudié par Amédée Bcr-
tholet et M. Dumas . 

F. S Cl'. 
P. al. 6 4 3 , 8 0 . 

CHLORIDE nYPOSULFUREUX. 

Syn. Protochlorure de soufre. 
p. Liquide , j a u n e , légèrement v isqueux comme une 

huile grasse ; bout à -f- 138° ; sa densité = 1 ,687 ; celle do 
sa vapeur = 4 , 7 0 . 

P. c. L'eau, l'alcool et l'éther le décomposent avec pro­
duction de soufre et de chloride hydrique ; traité par l 'am­
moniaque gazeuse et liquide , il donne les mêmes produits 
que le précédent; ils sont mélangés d'une certaine quantité 
de soufre libre. 

P. o. A peu près les mêmes que celles du chloride sul­
fureux. 
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Prép. On agit comme pour le chloride précédent et on 
interrompt l'opération pendant qu'il reste encore un excès 
de soufre. On le débarrasse de ce lu i -c i par la distillation. 

F. S C I . 
P. al. 4 2 2 , 4 9 . 

SULFATE CIILOROSULFURIQUE. 

Syn. Sulfate de chlorure de soufre. 
P. p. L i q u i d e , h u i l e u x , inco lore , d'une densité de 

1 ,8207 à + 15°; distillant à + 145° et fumant avec force 
à l'air. 

P. c. Se dissout difficilement dans l'eau et sans dégage­
ment d'aucun gaz; après complète dissolution, ce qui n'a lieu 
qu'au bout de plusieurs heures on ne trouve dans le l i ­
quide que du chloride hydrique et de l'acide sulfurique. 

Prép. On fait passer de la vapeur d'acide sulfurique 
anhydre dans du chloride su l fureux , refroidi à quelques 
degrés au-dessous de zéro et en ayant la précaution d'en 
laisser un léger excès . L e liquide qui en résulte entre en 
ébullition a + 10° et laisse dégager une quantité considé­
rable d'acide sulfureux. Après le dégagement de ce dernier 
gaz , on distille à plusieurs reprises. 

Hist. Sa découverte qui est due à M. H. Rose , ne date 
que de 1 8 3 8 

F. SCI ' + 5 S O \ 
P. at. 3 3 7 0 , 9 6 5 . 
E n opérant de la même manière sur le chloride phos­

phoreux et sur le chloride sé lénique , M. Rose a obtenu des 
composés analogues au précédent , avec lequel ils restent 
en combinaison. Ils sont représentés par les formules 
2(SC1' 4 - 5SO") + 5 (PCT + P J O s ) et 2 (SCP + 5SO') + 
5 (Se Cl" + S e O 1 ) . 

OXICHLORIDE SULFUREUX. 

Syn. Acide chloro-sulfurique (Regnault). 
P. p. Liquide i n c o l o r e , plus dense que l'eau ; bout vers 

-f- 75" ; la densité de sa vapeur a été trouvée par expérience 
de 4 , 7 0 3 et par calcul de 4 , 6 5 1 9 5 . 

P. c. Il se décompose rapidement au contact de l'eau et 
produit de l'acide sulfurique et du chloride hydrique. La 
décomposition est beaucoup plus vive au contact de l'ai-
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cnol ; chaque goutte qui tombe dans l'alcool produit le bruit 
d'un fer rouge plongé dans l'eau ; après la réaction , la 
liqueur renferme beaucoup d'acide sulfovinique. L'étber le 
décompose plus lentement. 

11 s'échauffe avec l'esprit de bois et le mélange renferme 
beaucoup d'acide sulfométhylique et de chloride hydrique. 
L'étber méthylique parait être sans action sur l'oxichloride 
sulfureux. La baryte et la chaux anhydres sont sans action 
sur la liqueur. Ces bases deviennent incandescentes l o r s ­
qu'on les projette dans sa vapeur ; l 'ammoniaque sèche 
forme avec lui des vapeurs blanches épaisses qui se con­
densent en une poudre blanche , amorphe , constituant u n 
acide particulier. 

Prip. On fait arriver du chlore sec dans une cloche con­
tenant du carbure bihydrique , fait au moyen de 1 partie 
d'alcool très concentré et de 6 parties d'acide sulfurique à 
CG° et que l'on a fait passer à travers deux flocons remplis 
d'acide sulfurique concentré. Le gaz arrive ainsi sec et 
chargé d'une forte proportion d'acide sulfureux. 

Il en résulte un mélange de l iqueur des Hollandais et 
d'ovichloride sulfureux. On ne peut l'obtenir d irec te ­
ment. 

JJist. Découvert en 1 8 3 8 , par M. Regnaull . 
F. S O ! C l \ 
P. at. 8 4 3 , 8 1 5 . 

CHLOROSULFIDE SULFAZOTIQCE. 

S\jn. Chlorosulfure sulfazotique (Soubciran). 
P. p. Poudre d'un jaune p u r , foncé ; insoluble dans 

l'étber. 
P. c. L'eau le dissout en entier et prend une teinte jau­

nâtre. Quelques instants plustard on voit la l iqueur prendre 
une couleur brune. El le est troublée par une matière brune 
qui ne se dépose qu'avec une extrême l e n t e u r , en même 
temps que la décomposition, qui est très l en te , continue à se 
faire ; lorsqu'elle est complè te , la liqueur est incolore , 
très acide et chargée d'ammoniaque, d'acide hyposulfureux, 
de chloride hydrique et d'une trace de sullide hydrique. 
Traité par l'acide sulfurique concentré , il dégage des vapeurs 
abondantes de chloride hydrique. Il donne par une c h a ­
leur très modérée beaucoup de sel ammoniac , du soufre 

17 
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et de l'azote chargé de vapeurs de chloride hyposulfureut. 
P. o. Odeur particulière. 
Prép. On introduit du chlorosuifure ammoniacal rouge, 

dans un tube que l'on tient plongé pendant quelques heures 
dans l'eau bouillante. 

Hist. Découvert en 1 8 3 8 . par M. Soubeiran. 
F. A z S ' + SCI. 
P. ai. 1 1 1 4 , 5 0 3 . 

CnLORIDE SÈLÉNIEUX. 

Syn. Deutochlorure de sélénium ; bichlorure de sélé­
n i u m . 

Prop. E n petits cristaux déliés ou en masse blanche, 
d e m i - f o n d u e , se dissolvant dans l ' e a u , qui le décompose; 
sa vapeur est jaunâtre. 

Prép. On fait passer un courant de chlore à travers un 
tube contenant du sélénium , jusqu'à ce que celui-ci refuse 
d'en prendre. 

Hist. Découvert par M. Berzél ius en 1 8 1 7 . 
F. Se Cl*. 
P.at. 1 3 7 9 , 8 8 3 . 

CHLORIDE HYPOSËLÊNIEUX. 

Syn. Protochlorure de sé lénium. 
Prop. Liquide jaune foncé ; moins volatil que le précé­

dent ; plus dense que l'eau ; celle-ci le convertit en acide 
sé lénieux , en chloride hydrique et en sélénium. 

Prép. On ajoute au composé précédent , encore 3 fois 
autant de sélénium qu'il en contient déjà et on fait fondre 
le mélange. 

Hist. Découvert par M. Berzélius en même temps que le 
précédent. 

F. Se Cl. 
P. at. 7 1 5 , 9 0 8 

CEtLORIDE BROMIQUE. 

Syn. Chlorure de brème. 
Prop. Liquide moins coloré que le brème ; répand des 

vapeurs d'un jaune foncé ; se dissout dans l'eau sans se 
décomposer ; possède une odeur très pénétrante; sa saveur 
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est extrêmement désagréable ; sa vapeur provoque les larmes 
et excite la toux. 

Prép. On fait passer un courant de chlore dans du 
b r o m e , jusqu'à ce que ce dernier refuse d'en dissoudre. 

CHLORIDE IODIQUE 

Syn. Perchlorure d'iode. 
P. p. Sol ide , cr is ta l l in; d'un blanc jaunâtre ; très v o ­

latil. 
P. c. Une petite quantité d'eau l'altère peu ; une grande 

quantité de ce l iquide le convertit en acide iodique et eu 
chloride hydrique ; l'acide sulfurique prévient celte d é c o m ­
position; l'éther le transforme peu à peu en chlorides hydrique 
et hypoiodeux et finalement eu chloride et en iodide hydri­
ques ; traité par un excès d'alkali , il donne un chlorure 
et un iodale. 

P. o. Odeur irritante ; excite les larmes. 
Prép. On fait passer un excès du chlore dans un flacon 

contenant de l'iode ; l'excès est e n l e v é , par un courant 
d'air sec. 

Ilist. Étudié par M. Gav-Lussac , Dumas et Serullas. 
F. J Cl'. 
P. at. 1 8 9 6 , 3 7 . 

CHLORIDE IODEUX. 

Syn. Protochlorure d'iode; trichlorure d'iode. 
P. p. Liquide r o u g e - b r u n , plus dense que l 'eau, ayant 

beaucoup de ressemblance avec le brome. 
P. c. Soluble dans l'eau sans altération ; l'éther agité avec 

sa dissolution aqueuse , enlève le chloride à l'eau et se 
colore en brun ; cette dissolution éthérée s'altère peu à peu ; 
il y a d'abord formation de chloride hydrique et ensuite 
d'iodide hydrique. 

P. o. Odeur forte et suffocante ; colore la peau en brun 
et la corrode. 

Prép. D'après M. Kane on obtient ce chloride en s o u ­
mettant le chloride hypoiodeux à plusieurs distillations succes­
sives , par lesquelles il perd les de son iode ; ou bien en 
décomposant le chloride hypoiodeux par une dissolution con­
centrée de sublimé corrosif. 
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Hist. Analysé par M, Kane en 1 8 3 7 . 
F J C l 8 . 

al. 1 4 5 3 , 7 2 5 . 

CHLORIDE HYPOIODEUX. 

Syn. Chlorure d'iode. 
P. p. Liquide d'un rouge foncé , soluble dans l'eau , dont 

on peut le séparer par le froid sous forme d'une substance-
rougeâtre. 

P. c. Par la chaleur il se décompose en iode et en chloride 
iodeux. 

P. o. Odeur for te , irritant les membranes muqueuses 
du nez et des yeux . 

Prép. On fait arriver un courant de chlore dans de l'eau 
contenant de l'iode bien pulvérisé. 

Hist. Découvert en 1 8 3 7 par M. Kane . 
F. J Cl. 
P. al. 1 0 1 1 , 0 7 5 . 

CHLORIDE CYANIQUE GAZEUX. 

Syn. Chlorure de cyanogène gazeux. 
P. p. Gazeux à la pression et à la température ordinaire ; 

eristallisable en longues aiguilles incolores à — 18° ; ces 
cristaux se fondent à — 15° et entrent en ébullition à — 1 2 ° ; 
à -+- 20° et à une pression de 4 atmosphères il est liquide; 
si ce liquide contenu dans u n tube fermé à la lampe, est 
abandonné à l u i - m ê m e , il se transforme au bout d'un cer­
tain temps en cristaux réguliers de chloride cyanique solide, 
( Persoz ) . 1 vol. d'eau dissout 2 5 volumes de ce gaz; l'al­
cool en dissout 100 et l'éther 5 0 volumes. 

P. c. Les alkalis le décomposent ; il colore les sels fer­
reux en vert par l'addition d'une dissolution alkaline. 

P. o. Odeur pénétrante , insupportable; excite fortement 
le larmoiement. 

Prép. Il se forme soit en faisant passer un courant de 
chlore dans du cyanide hydrique dilué ou sur du cyanure 
mercure humide et à l'abri de la lumière , soit en chauffant 
du inellone dans du chlore sec. 

Just. Découvert par M. Gay-Lussac. 
F. LV Cl 2 . 
P aï 5 5 1 , 2 3 7 . 
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CTILORIDE CYANIQUE SOLIDE. 

Syn. Chlorure de cyanogène solide. 
P. p. S o l i d e , b l a n c , sublimable en longues aiguilles 

transparentes ; densité = 1 ,32 ; fond à + 1 4 0 ° ; se sublime 
à + 190°; soluble sans décomposition dans l'alcool absolu 
cL l'élher. 

P. c. En le faisant digérer avec de l'eau tiède il se d é ­
compose complètement en acide cyanique et en chloride 
hydrique; l 'ammoniaque s'y combine sous production de 
chlorure ammonique ; le composé qui en résulte est inat­
taquable par l'eau. 

P. o. Odeur pénétrante , analogue à celle des souris; s a ­
veur acre piquante. 

I'rép. On dégage du chlore dans du cyanide hydrique 
anhjdre, exposé aux rayons directs du soleil , ou b i e n , l'on 
chauffe du sulfocyanure potassique dans un courant de 
chlore. 

Eisl. Découvert par Sérullas. 
F. Cf C l 8 . 
P. at. 1 6 5 3 , 7 1 1 . 

CHLOROCYANIDE HYDRIQUE. 

Syn. Acide chlorocyanhydrique. 

Prop. Ne précipite pas les sels d'argent ; la chaleur le 
décompose en carbonate ammoniaque et en produits nou­
veaux ; la même chose a l ieu lorsqu'on le traite par les 
alkalis ; sa saveur est a i g r e , mordicante et en même temps 
douceâtre. 

Prép, On verse peu à peu du chloride hydrique sur du 
fulminate argentique : celui-ci est d'abord converti en ful­
minate acide et ensuite en chlorure argent ique , en cyanide 
Indrique et en chlorocyanide hydrique. 

Ilist. Découvert par M. Lieb.g . 
F. C- N ' C l 1 0 + 11 4 . 
P. at. 2 5 6 8 , 1 2 1 . 
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DES BROMIDES. 

BROMIDE HYDRIQUE. 

Syn. Acide hydrobrômique ; acide hrômhydrique. 
P. p. Gaz incolore ; densité = 2 , 7 3 1 ; répand de fortes 

fumées à l'air ; se dissout avec beaucoup de facilité dans 
l'eau ; la dissolution saturée , est plus dense que celle du 
cbJoride hydrique. 

P. El les sont exactement les mêmes quecel les du chloride 
correspondant , à l'exception que le brômide est décomposé 
par le chlore , lequel s'empare de son hydrogène et que son 
gaz anhydre peut se combiner au phosphure trihydriquc. 

P. o. Les mêmes que celles du chloride hydrique. 
Prép. On fait un mélange de b r o m e , de phosphore et 

et d'une petite quantité d'eau , on recueille le gaz qui se-
dégage. 

Uist. Découvert par M. Balard en 1 8 2 6 . 
F. H Br*. 
P. at. 9 9 0 , 7 8 6 . 

BROMnYDRATE DE EHOSPHURE TRIHYDRIQUE. 

Syn. Hydrobrômate d'hydrogène phosphore. 
P. p. Cristaux incolores ; sublimables sans décomposi­

tion dans le vide ou dans u n gaz exempt d'oxigène. 
P. c. Chauffé à l'air il s'enflamme et continue à brûler ^ 

attire l'humidité et laisse dégager du phosphure trihydri-
que dépourvu de la propriété de s'enflammer spontané­
ment à l'air ; lorsqu'on l'arrose d'eau , la décomposition est 
plus rapide et se fait avec une vive effervescence. 

Vrép. On fait arriver en même temps dans une cloche 
remplie de mercure , du brômide et du phosphure hydri­
ques secs. 

Hist. Découvert par Sérullas. 
F. H 3 P + H B r . 
P. at. 7 1 0 , 2 5 5 . 
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BROMIDE AZOTEUX. 

Syn. Azoture de brome. 
P. p. L iqu ide , d'une couleur rouge foncée , d'un aspect 

oléagineux ; plus dense que l'eau , très volatil . 
P. c. A u contact de l'eau il se détruit plus facilement 

que le chloride ; le phosphore et l'arsenic le font détonner 
avec une grande violence ; l 'ammoniaque liquide le décom­
pose; ses autres propriétés sont analogues à celles du c h l o ­
ride correspondant. 

P. o. Il répand une odeur fétide et irrite fortement les 
yeux. 

Prép. On fait arriver goutte à goutte une solution de 
bromure alkalin , sur du chloride azoteux. 

Hist. Découvert à la fin de 1 8 3 7 , par M. Millon. 
F. N B r * . 
P. ut. 1 5 5 5 , 9 7 7 . 

BROMIDE SILICIQUE. 

Syn. Bromure de s i l ic ium. 
P. p. Liquide , incolore , fumant fortement à l'air ; s o ­

lide entre — 12° et — 15" ; bout à + 148 — 150° ; plus 
dense que l'acide sulfurique. 

P. c. L'eau a la m ê m e action sur le brômide que sur le 
chloride silicique ; l'acide sulfurique le décompose ; il se 
forme de l'acide sulfureux et de l'acide silicique et le brome 
devient l ibre; i l enflamme le potassium et fait explosion 
avec lui. 

Prép. On fait passer de la vapeur de brome à travers 
un tube étroit de porcelaine , contenant un mélange d'acide 
silicique et de charbon chauffé au rouge ; le bromide est 
recueilli dans un récipient fortement refroidi ; on le d é ­
barrasse d'un excès de brome eu le distillant sur du 
mercure. 

Hist. Découvert par Serullas. 
F. S i B r 8 . 
P. at. 2 9 3 4 , 9 1 8 . 

BROMIDE CARBONIQUE. 

Syn. Deutobrômure de carbone. 
Prop. Il est sous forme d'écaillés cristal l ines , b lanches , 
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très friables ; se fond à environ -f- 50° et se sublime à une 
température plus élevée en aiguil les d'un éclat nacré; 
plus dense que l'eau ; à peine soluble dans ce liquide ; très 
soluble dans l'alcool et l'éther. 

P. c. I l n'est décomposé ni par les acides concentrés, 
n i par les alkalis ; il ne précipite pas l'azotate argen­
t ique. 

P. o. Onctueux au t o u c h e r ; saveur acre et brûlante; 
odeur éthérée. 

Prép. On sature par du brome de l'alcool de 0 ,833 ; on 
y ajoute une dissolution alcoolique de potasse jusqu'à ce 
que la l iqueur soit incolore ; on distille la majeure partie 
de l'alcool et on précipite le brômide par l'eau. 

Ilist. Découvert par M. Loewig» 
F. C B r s . 
P. atA0M,7U. 

BROMIDE CARBONEUX. 

Syn. Protobrômure de carbone. 

Prop. Liquide incolore; très volat i l ; à + 5 " et au-dessous 
il est solide et cr is ta l l in , comme le camphre ; il est peu 
soluble dans l'eau ; odeur éthérée : saveur douce. 

Prép. On mêle dans un vase un peu é l e v é , une partie 
d'iodide carbonique et deux parties de brome. Il se fait une 
décomposition avec siff lement, dégagement de chaleur et 
formation de brômide iodique et carboneux. Le premier 
s'enlève facilement par de l'eau légèrement alkaline, 

Ilist. Découvert par Serullas. 
F. I n c o n n u e ; probablement CBr . 

BROMIDE PHOSPHORIQUE. 

Syn. Dcutobrômure de phosphore. 
P. p. Solide , jaune , fumant à l'air ; fusible en un 

l iquide rouge. , qui donne par le refroidissement des cris­
taux rhomhoèdriques ; sublimable en aiguilles entrelacées. 

P. c. L'eau le décompose avec dégagement de chaleur 
e n acide phosphorique et en chloride hydrique ; le chlore 
en chasse le brome. 

Prép. On verse avec précaution, un excès de hiôine 
sur du phosphore contenu dans un flacon rempli d'acide 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 3 7 

carbonique; la réaction est des plus vives et accompagnée 
d'un fort dégagement de chaleur et de lumière. 

F. P ! C l 1 0 . 
P. at. 5 2 8 3 , 8 2 . 

BROMIDE PHOSPHOREUX. 

Syn. Protobrômure de phosphore. 
F. p. L iquide , jaunâtre , très-volatil , fumant à l'air ; ne 

se solifie pas encore à — 15°. 
P. c. L eau le transforme en acide phosphoreux et en 

chloride hydrique ; il peut dissoudre une certaine quantité 
de phosphore , sans qu'il devienne solide. 

Prép. On distille le brômido précédent avec 0 , 3 do son 
poids de phosphore. 

Hisl. Les hrômides phosphorique et phosphoreux ont été 
découverts par M. Balard, en 182G. 

F. P ' B r s . 
P. at. 3 3 2 7 , 2 0 . 

BROMIDE ARSÉNIEUX. 

Syn. Bromure d'arsenic. 

P. p. Cristaux prismatiques incolores ; fusibles entre 
4-20° et 4 -23"; entre en ébullition à 4 -220"; fume très-peu 
a l'air. 

P. c. Attire l'humidité de l'air et se l iquéfie; une grande 
quantité d'eau le transforme en acide arsénicux et cil brô-
mide hydrique. 

P. o. T r è s - v é n é n e u x . 
Prép. On projette de l'arsenic en poudre dans du brome , 

jusqu'à ce qu'il ne se produise plus de déflagration, puis on 
distille. 

Hist. Découvert par M. Serullas. 
F. As'Br". 
P. at. 3 8 7 5 , 0 0 . 

BROMIDE SULFUUIQUE. 

Syn. Bromure de soufre. 
P. p. Liquide rougeâtre, d'un aspect oléagineux; fulmant 

à l'air. 
P. c. L'eau n'agit que faiblement à la température 

ordinaire , mais au degré de l'ébullition il so fait entendre 
18 
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une légère explosion et il se forme de l'acide sulfurique et 
du sultide et du brômide hydriques; le chlore le décom­
pose. 

Prép. On yerse d u brome sur du soufre bien divisé et 
on distille. 

Hist. Découvert en 1 8 2 6 , par M. Balard. 
F. Inconnue. 

BROMIDE SÉLÉN1QUE. 

Syn. Bromure de sélénium. 

Prop. Masse solide de couleur orangée et soluhlc dans 
l'eau. 

Prép. On fait tomber du sélénium , par petites portions, 
dans du b r o m e , jusqu'à ce que celui-ci en soit saturé. Une 
grande quantité de calorique se dégage au moment de la 
combinaison. 

Hist. Découvert par Serullas. 
F. Inconnue. 

BROMIDE IODIQUE. 

Syn. Bromure iodique ; deutobrômure d'iode, 
Prop. Liquide d'une couleur très- foncée . 
V . Plus bas les autres propriétés. 
Prép. On verse un excès de brome sur de l'iode et on 

distille. 
F. Inconnue. 

BROMIDE IODEUX. 

Syn. Bromure iodeux ; protobromure d'iode. 
Prop. Solide , volatil sous forme de vapeurs rougeâlrcs 

dont la condensation produit des cristaux feuilletés de la 
ème couleur. 
Les deux brômides d'iode sont solubles dans l'eau ; la dis­

solution décolore immédiatement le papier de tournesol; la 
pile la réduit en brome qui se rend au pôle électropositif et 
en iode qui se rend au pôle électronégatif, sans qu'il se forme 
aucun autre composé de ces corps. 

Prép. On traite le brome par un excès d'iode. 
Hist. La découverte des brômides iodique et iodeux est 

due à M. Balard et 'date de l'année 1 8 2 6 . 
JF. Inconnue. 
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B ROM IDE CYANIQUE. 

Syn. Bromure de cyanogène. 

Prop. Cristallise en forme de petits cubes incolores , 
très-volatils; à - f - lS" i l est g a z e u x ; très -so luble dans l'eau 
et dans l'alcool ; odeur t r è s - p é n é t r a n t e , irritante ; ag i t 
comme poison. 

Prép. On distille aune faible chaleur , u n mélange de 
cyanure mercurique et de brome. 

F. C y \ B r 2 . 
P . ai. 1 3 0 8 , 2 2 . 
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DES IODIDES. 

10DIDE HYDRIQUE, 

*. 
Syn. Acide kelpique ; acide hydriodique ; acide îodfiy-

drique. 
P. p. Gazeux , incolore , fumant fortement à l'air ; 

densité = 4 , 4 4 3 d'après-M. Gay-Lussar?v mais de 4 ,3849 
d'après le ca lcul ; se. dissout très facilement dans l'eau, 
et forme un l iquide incolore d'une densité de 1.71 , t o u i l ­
lant à + 1 2 8 ° . . 

P. c. Chauffé , il se décompose partiellement en iode et 
en hydrogène ; lorsqu'on le mélange préalablement a y e c de 
l'air ou avec de l 'oxigène, sa décomposit ion est complète; tous 
les corps oxidés qui cèdent facilement leur o x i g è n e , tels que 
les acides azo t ique , sulfurique , ch lor ique , iodique , e tc . , 
agissent de m ê m e ; sa dissolution dans l'eau se brunit à l'air 
et se décompose lentement ; de l'iode se dépose ; le chlore 
et le brome s'emparent de son hydrogène ; i l se combine 
avec le phosphure trihydrique et forme avec lui un com­
posé en tout semblable à celui que donne le brômide hy­
drique avec ce même gaz. 

P. o. Les mêmes que celles des composés précédents 
correspondants. 

Prép. On fait fondre sous une couche de verre p i lé , 
un mélange d'une partie de phosphore et de neuf parties 
d'iode : lorsque la fusion est complète et que le vase est 
refroidi , on y verse une quantité suffisante d'eau pour 
humecter le verre. Le gaz iodide hydrique se dégage à 
l'instant et on le recueille dans des flacons bien secs et rem­
plis d'air. Comme il est décomposé par le mercure on n e 
peut employer le bain de ce métal pour se le procurer. Une 
dissolution aqueuse de ce corps s'obtient en faisant passer 
un courant de sulfide hydrique à travers de l'eau contenant 
de l'iode bien pulvérisé et jusqu'à ce que la li pueur soit 
incolore. 
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Syn. Deuloiodure de carbone; sesqui iodurede carbone. 

llist. Découvert en 1 8 1 3 , par 31, Gay-Lussac . 
F. H T , 
P. at. 1 5 9 1 , 9 7 9 . 

IODHYDRATE DE FIIOSPHURE TR1IIYDIUQUE. 

Syn. Hydriodate d'hydrogène phosphore. 
P. p. Les mêmes que celles du brômhydrate. 
P. c. L'eau le décompose de la même manière que le 

brômhydrate ; l 'ammoniaque gazeuse le convertit en iodure 
ammonique et en gaz phosphure trihydrique spontanément 
inflammable ; les acides concentrés le décomposent; le chlo­
rate , le brômate et l'iodate potassiques l'enflamment à la 
température ordinaire ; l'azotate et le perchlorate ne pro­
duisent cet effet qu'à l'aide de la chaleur ; il décompose 
le bromure mercurique : l'iode s'empare du métal et le 
brome se porte sur le phosphure. 

Prép. On l'obtient de la même manière que le b r ô m ­
hydrate correspondant. 

llist. Découvert par M . Dulong , étudié par Serullas et 
par N. IL Rose , 

F. IPP-+-III . 
P. at. 1 0 1 0 , 8 5 2 . 

IODIDE AZOTEUX. 

Syn. Iodure d'azote , poudre intactile. 
P. p, Poudre , d'un brun noirâtre , insoluble dans l'eau. 
P. c. Lorsqu'il est bien sec , le moindre attouchement le 

fait dé tonner; en même temps on aperçoit ur,e lumière 
violette ; lorsqu'il est humide la détonnation n'est provo­
quée qu'à l'aide de la chaleur ou de la percussion. Les 
corps combustibles le décomposent. L'eau bouillante le trans­
forme en iodide hydrique, en acide iodique et en a m m o n i a ­
que. Le ebloride hydriquo et les alkalis agissent de même. 

Prép. On fait le mélange d'une dissolution alcoolique 
d'iode et d'ammoniaque et on recueil le le précipité qui se 
forme. 

F. N T . 
P. al. 4 9 1 5 , 5 3 . 

IODIDE CARBONIQUE. 
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P.p. Cristallise sous forme de paillettes cristallines, jaunes; 
d'une densité double de celle de l'eau , dans laquelle elles 
sont insolubles ; solubles dans l'alcool et dans l'éther ; il est 
mauvais conducteur de l'électricité et sublimahle sans décom­
position à la température de l'eau bouillante. 

P. c. A - ) - 1 2 0 o il se fond et se décompose en abandon­
nant de l'iode et en donnant un résidu charbonneux ; la 
potasse caustique et le chlore le décomposent également ; 
la première n a g i t que lentement , l'action du second est 
instantanée. 

P. o. Odeur aromatique , safranée. 
Prfip. On Yerse une dissolution alcoolique de potasse 

caustique dans une dissolution également alcoolique d'iode , 
jusqu'à ce que celle-ci soit complètement décolorée; on d i s ­
tille une partie de l'alcool et on précipite le restant par de 
l'eau , le précipité est lavé , dissous de nouveau dans l'alcool 
pour le soumettre à une évaporation lente. 

C F . 
P. at. 2-145,688. 

IOMDE CARBONEIX. 

Sijn. Protoiodure de carbone. 
/'. p. Liquide oléagineux , transparent, faiblement j a u ­

nâtre , volat i l ; plus dense que l'acide sulfurique; très-peu 
soluble dans l'eau. 

P. c. Il se décompose à l a i r et se colore en rouge et 
ensuite en b r u n ; cette coloration est due à de l'iode qui 
devient l ibre; le chlore le décompose rapidement ; il est sans 
action sur le potassium. * 

P. o. Odeur éthérée pénétrante ; saveur douce , pers is ­
tante , accompagnée d'une sensation de froid. 

Prép. On distille un mélange intime de chlorure m e r c u -
rique et de l'iodide précédent , dans u n e cornue dont le 
col plonge dans l'eau : le chloride se rassemble au fond 
du vase . On le purifie en le lavant avec de la potasse et 
ensuite avec de l'eau. 

IFist. La découverte des deux iodides de carbone est due 
à M. Serullas. L'analyse exacte en a été faite par 31. 
Milscberl ich. 

F. C F . 
P. al. 1 6 5 5 , 9 3 8 . 
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Syn. Iodurcs d e phosphore. 
L'iode et le phosphore se combinent en diverses p r o ­

portions : la combinaison se fait toujours avec dégagement 
de calorique et sans dégagement de l u m i è r e , lorsqu'il n'y a 
pas contact d'air o u d'oxigène. 

Tous ces composés se font directement et à l'aide d'une 
faible chaleur. M. Gay-Lussac a observé que l'on obtient : 
avec 1 de phosphore et 8 d' iode, u n corps d'un rouge orangé; 
fusible à + 1 0 0 ° et sublimable sans décomposit ion; l'eau 
le décompose ; du phosphure trihydrique se d é g a g e , du phos­
phore coloré en rouge se dépose , et de l'acide phosphoreux 
et de l'iodide hydrique restent en dissolution. 

Avec 1 de phosphore et 1 6 d'iode un composé d'un gris 
foncé, fusible à -f-29°; capable de décomposer l'eau e t de 
se transformer complètement en acide phosphoreux et en 
iodide hydrique. D'après cette dernière propriété sa f o r ­
mule doit être représentée par P 1 l 6 . 

Avec 1 de phosphore et 2 4 d'iode, un produit n o i r , 
fusible à + 46°; l'eau le convertit en acide phosphorique 
et en iodide hydrique ioduré. 

IODIDE ARSÉMEDX. 

Syn, Iodure d'arsenic. 
P. p. Cristaux r o u g e s , fusibles en une masse d'une cou­

leur rouge—briquefée, à cassure cristal l ine; sublimables. 
P. c. Une grande quantité d'eau le dissout sans résidu ; 

peu d'eau le décompose ; il se forme alors de l'iodide h y d r i ­
que qui se d i ssout , et des paillettes cristal l ines, b lanches , 
composées d'acide et d'iodide arsônieux et d'eau, en rapports 
variables (Plisson).Ce dernier composé jaunit et perd son eau 
à une douce chaleur; à une température é l evée , il se sublime 
d'abord de l'iodide et ensuite de l'acide arsénienx ; f iodide 
arsénieux. se combine avec une nouvelle quantité d'iode, qui 
n'a pas encore été déterminée. 

Prép. On fait digérer trois parties d'arsenic en poudra 
fine avec 1 0 parties d'iode et 1 0 0 parties d'eau. Quand il ne 
se manifeste plus d'odeur d'iode, on décante , on évapore et 
on laisse cristalliser. 

liist. Découvert par M. Plisson. 
F. A s M 8 . 
P. at. 5 6 7 8 , 5 8 4 . 
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JODIDË SULFURIQUE. 

Sijn. forbire de soufra. 

Le soufre et l'iode ont peu d'affinité l'un pour fautre. 
Lorsque l'on chauffe légèrement un mélange de 4 parties 
d'iode et d'une partie de soufre on obtient une masse cris­
talline , brillante > d^un gris d'acier. Si l'on dépasse un 
peu la température à laquelle la combinaison a lieu , l'iode 
se dégage et l'on obtient du soufre réduit pour résidu. 

ÏODIDE CYANIQUE. 

Syn. Iodure de cyanogène, 
Prop. Cristaux blancs, aiguil lés, Yoiatils à H-45"; solubles 

sans décomposition dans l'eau , l'alcool et l'éther. 
Prép. On distille un mélange de cyanure mercurique ou 

argenliquo et d'iode ( W œ h l e r ) ; ou mieux d'après M. 
Mitscherl ieh, un mélange de cyanure mercur ique , d'iode 
et d'eau. 

F. C y ' I ' . 
P. ai. 1 9 0 9 , 4 0 2 . 
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DES FLUORIDES. 

FLUOR1DE HYDRIQUE. 

Syn. Acide fluorique , acide hydrofluorique ; fluoride 
hydrique. * 

P.p. L iquide , incolore , d'une densité = 1 ,0609 ; fume 
fortement à l'air ; bout à une température un peu supérieure 
à celle de - f -15" ; à — 40° il est encore l iquide. 

P. c. L'une de ses propriétés les plus remarquables est celle 
d'attaquer fortement l'acide silicique et le verre ; sou affi-
nité pour l'eau est très-forte : i l s'y combine en faisant 
entendre le même bruit qu'y produit l'acide suifurique a n ­
hydre ; il dissout le si l icium non rougi au feu ; les métaux 
alkalins , le fer , le manganèse et le zinc le décomposent; ' 
mélangé à l'acide azotique il forme un composé analogue à 
l'eau régale , qui n'attaque ni l'or , ni le platine > mais le 
silicium rougi au feu et le titane. Il y a dégagement d'oxide 
azotique. 

P. o. Odeur piquante , pénétrante ; il est très délétère et 
produit sur la peau des ampoules ou des ulcères très dou­
loureux et très difficiles à guérir. 

Prép. Comme il attaque le verre , on se sert de vases 
métalliques: i ls sont en or , en plat ine, ou en plomb ; on 
décompose le fluorure calcique par de l'acide sulfurique 
concentré ; le récipient doit être entouré de glace. 

Us. Gravure sur verre ; analyse des silicates. 
Ilist. Schwankhardt de Nuremberg s'en servit en 1 6 7 0 , 

pour graver sur verre ; Schecle le décrivit en 1 7 7 1 , mais 
comme il opéra dans des vases en verre il ne l'obtint pas 
pur ; "Wcnzcl est le premier qui ait employé , en 1 7 8 3 , des 
vases métalliques et qui par conséquent l'ait préparé exempt 
ûe silice. 

F. H* F 2 . 
P. al. 1 0 7 3 , 8 8 8 . 
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FLTJOIUDE SILICIQUE. 

Stjn. Fluorure ou fluure de sil icium ; acide fluorique 
silice. 

P. p. Gaz inco lore , fumant à l'air ; d'une densité de 
3 , 5 7 4 , d'après J. Dayy et de 3 , 6 0 0 d'après M. Dumas ; 
rougit fortement le papier de tournesol. 

P. c. D u potassium que l'on fait chauffer dans du gaz 
fluoride silicique , y brûle à une certaine température; du 
s i l ic ium est mis à nu ; il ne chasse pas à la température 
ordinaire , l'acide carbonique des carbonates alkalins secs; 
ces sels ainsi que les borates ne l'absorbent p a s , tandis 
que plusieurs fluorures et les oxides hydratés en condensent 
une grande quantité ; l'eau et l'alcool le dissolveut et le 
décomposent; i l condense un volume double d'ammoniaque 
et forme ayec elle un composé particulier. 

P. o. Odeur particulière , suffocante , analogue à celle 
du chloride hydrique. 

Prép. On introduit un mélange de fluorure calcique et de 
verre ou de silice bien pulvérisés dans un appareil conve­
nable , et on y ajoute s ix parties d'acide sulfurique con­
centré. Le gaz est recueill i sur le mercure , dans des vases 
parfaitement secs. 

Hist. Ce composé fut connu de Scheele et de Bergmann; 
Priest ley fut le premier qui le distingua comme gaz par­
ticulier ; la différence précise qui existe entre lui et le fluo­
ride hydrique n'a été connue que par le travail de MM. 
Gay-Lussac et Thénard. 

F. Si F 8 . 
P. at. 9 7 8 , 7 1 5 . 

FLrOSILICIDE HYDRIQUE. 

Syn. Acide hydrofluosil icique , fluoride hydrosilicique, 
P. p. Liquide incolore , fumant fortement à l'air ; bout 

à une température supérieure à - f - 1 0 0 ° . 
P. c. Il ne peut être obtenu anhydre ; lorsqu'on le 

chauffe le fluoride silicique se dégage et il reste du fluoride 
hydrique ; i l forme avec les oxides alkalins des sels qui au 
moment de leur forirràtion , ont un aspect gélatineux et 
sont peu solubles dans l'eau ; ils sont formés de fluoride 
sil icique et d'un fluorure métallique ; il n'attaque point 
le verre. 
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P. o. Saveur franchement acide. 
Prêp. On dégage du fluoride sîl icique dans de l 'eau, 

mais comme celui-ci en est absorbé avec une très grande 
avidité, i l faut faire plonger le tube dans une couche de 
mercure, qui par sa densité se trouvera au fond du vase et 
empêchera le contact immédiat du gaz et de l'eau ; lorsque 
la liqueur est saturée , on filtre pour en séparer l'acide si l i-
cique qui s'est formée ; on l'obtient encore en dissolvant de 
l'acide silicique dans du fluoride hydrique assez faible. 

HisL Indiqué par Scheele et Bergmann ; analysé par 
MM. Gay-Lussac et Thénard. 

F. 3 H 2 F Z + 2Si F 8 . 
P. at. 2 6 9 6 , 3 7 3 . 

FLUORIDE BORIQUE. 

Syn. Fluorure de bore ; acide fluoborique. 
P. p. Gaz incolore , fumant très fortement à l'air ; d'une 

densité de 2 , 3 7 0 0 suivant D a v y , et de 2 , 3 1 2 4 suivant 
M. Dumas. 

P c. Il rougit fortement le papier de tournesol ; char-
bonne et détruit les substances organiques ; la plupart des 
métaux sont sans action sur lui ; les métaux alkalins et 
des terres alkalines le décomposent à une haute tempéra­
ture ; l'eau en absorbe 7 0 0 fois son volume ; la densité 
du liquide est de 1 ,77; il a l'aspect de l'acide sulfurique 
concentré. 

P. o. Odeur piquante , suffocante. 
Prép. On chauffe un mélange de parties égales de spath 

fluor , de borax s e c , et de douze parties d'acide sulfu­
rique concentré. Si on veut faire dissoudre le fluoride dans 
l'eau, il faut faire plonger ^e tube conducteur dans une 
couche de m e r c u r e . * » * \ 

Uist. Découvert en 1 8 1 0 , par MM. Gay-Lussac et 
Thénard. 

F B F 8 

P. at. 8 2 7 , 6 0 7 . 

FLUOBORIDE HYDRIQUE. 

Syn. Acide hydrofluoborique ; acide fluoborhydrique. 
P. p. Liquide incolore; densité = 1 , 7 7 ; fume fortement 

à l'air ; bout à une température assez élevée. 
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P. c. N'attaque pas le verre ; les oxides le décomposent 
de la même manière que le précédent ; i l résulte de leur 
union du fluoride borique qui se combine à un fluorure 
métall ique. 

P.p. Saveur caustique. 
Prép. ,On fait arriver du gaz fluoride borique dans de 

l'eau jusqu'à saturation et en employant les mêmes pré­
cautions que poux le fluosilicidehydrique; ensuite on fdtre. 

Hist. Découvert en 1 8 1 0 , par MM. Gav^-Lussac et 
Thénard. 

F. H 2 F ' + B F " . 
P. at. 1 0 7 3 , 8 8 8 . 

FLUORIDE PHOSPHOREUX. 

Syn. Fluorure de phosphore. 
Prop. Liquide vo la t i l , funiant à l'air. 
P. c. Il est susceptible de s'enflammer ; l'eau le décom­

pose en acide phosphoreux et en fluoride hydrique, 
Prép. On distille dans un vase de platine un mélange 

de fluoride plombique ou mercurique et de phosphore. 
Hist. Découvert par Davy. 
F. P * F 8 . 
P. at. 1 0 9 3 , 6 8 6 . 

FLUORIDE ARSÉNIEUX. 

Syn. Fluorure d'arsenic. 
P. p. Liquide incolore , fumant à l'air ; densité = 2,73 , 

d'après M. Unverdorben. 
P. c. L'eau le transforme en acide arsénieux et en fluo­

ride hydrique ; il attaque le verre , du fluorido silicique so 
dégage et il reste de l'acide arsénieux. 

Prép. On distille dans un vase de platine un mélange do 
spath-fluor , d'acide arsénieux et d'acide sulfurique. 

F. A s * F ' . 
P. al. 1 6 4 1 , 4 8 4 . 

FLUORIDE SULFURIQUE. 

Syn. Fluorure de soufre. 
Prop. Liquide , vo lat i l , fumant à l'air. 
Prép. S'obtient de la même manière que le précédent en 

remplaçant le phosphore par du soufre. 
Hist. Découvert par Davy . 
F. Inconnue. 
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DES CYANIDES. 

CYANIDE HYDRIQUE. 

Syn. Acide prussique; acide hydrocyanique; acide cyan-
hjdrique. 

El. nat. Une foule de substances organiques telles que 
les feuilles de laurier cerise , l'écorce du prunus p a d u s , les 
amandes amères et les noyaux d'un grand nombre d'autres 
fruits, produisent du cyanide hydrique lorsqu'on les d is ­
tille avec de l'eau ; i l est cependant probable que celui-ci 
n'y préexiste pas, 

P. p. Liquide ; incolore ; extrêmement volatil ; densité 
0,7058 à + 7° et 0 , 6 9 6 9 à + 18° ; bout à 26 ,5° ; solide et 
cristallisé a — 15° ; densité de sa vapeur — 0 , 9 4 7 6 ; très 
soluble dans l'eau et dans l'alcool. 

P. c. Rougit faiblement le papier de tournesol ; se d é ­
compose promptement même à l'abri du contact de l'air; il se 
convertit en cyanure ammonique et en une substance b r u ­
nâtre qui se dépose ; s'il contient de l'eau , la décomposi­
tion est moins rapide et il se forme du formiate ammonique; 
la chaleur , le chlore , le brome et le potassium le décom­
posent ; les oxides salifiables le transforment en eau et en 
cyanures métalliques ; sa vapeur est inflammable : de 
l'eau, 2 volumes d'acide carbonique et 1 volume d'azote 
sont les produits de la combustion ; l'oxide cuivrique le 
décompose exactement de la même manière. 

P. o. Concentré , c'est un des plus violents poisons que 
l'on connaisse ; une goutte suffit pour produire une mort 
presqu'instantanée ; saveur d'abord fraîche , puis brûlante , 
laissant dans la gorge un arrière goût très prononcé d'a­
mandes amères , accompagné d'un sentiment désagréable ; 
odeur semblable à celle d'amandes amères. 

Prep. On décompose le cyanure mercurique ou p o t a s ­
sique par du chloride hydrique que l'on fait rougir à l'aidu 
de la chaleur ; la vapeur , que l'on a soin de faire passer à 
travers un tube contenant du marbre et du chlorure cal-
cique, se condense dans un flacon entouré de glace. 

r». Employé en médecine. 
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Hisl. Isolé d'abord par Schcelc ; examiné de nouveau et 
analysé par M. Gay-Lussac. 

F. H ' C ' N ' ou I P C j ' . 
F. at. 3 4 2 , 3 9 . 

CYANIDE AZOTEUX. 

Syn. Azoture de cyanogène. 
P. p. Gazeux incolore. 
P. c. Très facilement décomposable par l'eau , à l'air il 

répand d'épaisses vapeurs blancbes ; le phosphore le fait 
détonner. 

Prép. On instille une dissolution médiocrement étendue 
de cyanure potassique dans du chloride azotique. Si la dis­
solution est trop concentrée , il y a explosion ; si elle est 
trop étendue , il y a décomposition du gaz. 

Hisl. Découvert par M. Mil lou en 1 8 3 7 . 
F. NCV? 
P. at. 5 8 3 , 3 8 3 ? 

MELLONIDE HYDRIQUE. 

Syn. Acide hydromellonique ; acide mellonhydrique. 
P. p. Poudre blanche , très peu soluble dans l'eau et dans 

l'alcool froids ; plus soluble dans ces mûmes liquides bouil­
lants. 

P. c. Rougit à peine le papier de tournesol ; soluble sans 
décomposition dans les acides azotique et sulfurique ; à la 
chaleur d'une lampe à a lcoho l , il se transforme en une 
substance jaunâtre qui disparaît peu à peu sous dégagement 
de vapeur d'eau et de cyanure ammonique; la potasse caus­
tique le décompose à la manière du cyanide hydrique. 

P. o. Insipide et inodore. 
Prép. On décompose la dissolution encore chaude et 

concentrée du melloi iurepotassique par l'acide acétique, on 
évapore toute la masse à siccité et on la traite à l'alcool qui 
ne dissout que l'acétate potassique; on peut aussi décom­
poser le mellonure plombique par le sulfide hydrique. 

Hisl. Entrevu par M. Liebig en 1 8 3 4 , découvert et ana­
lysé par M. Gmélin en 1 8 3 5 . 

F. I h C ' W 
P. al. 1 1 7 1 , 2 4 5 . 
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ACIDE AZULMIQUE. 

P. p. Poudre brune , insoluble dans l'eau et dans l'alcool. 
P. c. Se décompose à une température élevée en p a r a -

cyanogène et en carbonate ammonique ; l'acide azotique le 
dissout et le transforme en acide paracyanique ; les alkalis le 
dissolvent avec beaucoup de facilité et prennent une couleur 
foncée. 

Prép. La matière brune qui se forme par la d é c o m p o s i ­
tion spontanée du cyanide hydrique est traitée par la p o ­
tasse caustique et la dissolution précipitée par un acide. 

llist. Découvert par Boullay ; étudié de nouveau par 
M. Johnston en 1 8 3 6 . 

F. H ! G5 N 4 d'après Boullay et H ! C a N 4 - f - 2 aq. d'après 
M. Johnston. Si cette dernière est e x a c t e , le mel lone est 
polymère du radical de l'acide azulmique. 

P. ut. de Vacide anhydre, 5 9 5 , 8 6 5 . 
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DES M É T A U X 

EN GÉNÉRAL. 

Les éléments auxquels on a donné le nom de métaux , 
sont au nombre de 4fc La seule propriété qui les distingue 
réellement des métal loïdes, est celle de former des oxides 
salifiables.En effet, quelqu'autre caractère que l'on invoqua, 
celui-ci n'appartient jamais exclusivement aux métaux et 
est partagé par un ou plusieurs métalloïdes : tels sont, par 
exemple , l 'éclat , la densité , le pouvoir conducteur du ca­
lorique et du fluide électrique, etc. 

ÉTAT NATUREL DES MET AUX. 

En petit nombre de métaux se trouve à l'état do pureté 
dans la nature , tels sont : l'or , l'argent. La plupirt y exis­
tent à l'état de combinaison binaire ou à l'état de sel. 

PROPRIÉTÉS PHYSIQUES DES MÉTAUX. 

Ils se distinguent principalement par leur éclat particu­
lier (éclat métall ique) , leur peu de transparence et leur 
faculté conductrice du calorique et du fluide électrique. 

Un grand nombre d'entre eux sont connus sous forme 
cristal l ine, qui est généralement le cube ou l'octaèdre , et 
nul doute , que tous ne possèdent la propriété de prendre 
cette forme. Tous sont fus ib les , mais à des températures 
très différentes (mercure et platine) ; plusieurs sont volatils 
(potassium et z i n c ) . 

Leur densité est très variable , comme on peut s'en assu­
rer par le tableau suivant. 

Ils sont en partie ductiles et malléables, en partie cassants ; 
très peu sont d'une dureté assez grande pour rayer le verre. 

Leur couleur varie du blanc au gris ; trois d'entre eux 
font cependant except ion ; l'or est j a u n e ; le cuivre et le 
litane sont rouges. 
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T A B L E A U 
D E S P R I N C I P A L E S P R O P R I É T É S P H Y S I Q U E S D E S M É T A U X . 

N O M S . COULEUR. D E N S I T É . D U R E T É . 
DILATATION 

de 0" à \ 11) J». 
POINT DE FUSION. POINT 

ПК Л OLATII.ISATIOK. 

D A T E ET A U T E U R S 
БЕ L A 

DECOL'YERTB. 

Aluminium. Blanc d'étain , — — — Woehler, 1 8 2 7 . 

Antimoine. Id. 
6 , 7 0 2 , Brisson , 
0 ,723 , Bœckmann , 

Cassant , 1 , 0 0 1 0 8 3 3 Smeaton , 432° C. Bouge yif. 
Easilc Valentin , au 

siecle. 

Argent. B l a n c , 
10,474 , Erisson , 
10,61 , martelé , 

Mou , 
1,001G8S Gujlon de 

Morreau , 
2 2 ° YV. 
1 0 2 2 - C. Dauie l l . 

Chaleur blanche 
in tense . 

— 

Barium. Blanc grisâtre , 
Plus dense que l'acide sul­

furique concentré . 
Id. — Au-dessous de la cha­

leur rouge. 
Chaleurblanche. D a v y , 1 8 0 8 . 

Bismuth. Blanc r o u g e â t r e , 
9 , 8 2 2 , Rrisson , 
9 ,831 , Hérapath , 

Cassant , 1,00 139167 Smeaton , 246" C. Id. Agricola , 154G ? 

Cadmium. Blanc gr i sâ tre , 
8,804 , Stromeyer , 
8 , 6 5 9 , Hérapath, 
8.694 , martelé , 

Mou , — Au-dessous d e l à cha­
leur rouge. 

Rouge vif. 
Hermann, et Stro-

m e j e r , 1 8 2 7 . 

Calcium. Blanc , — Id. — — Davy , 1 8 0 8 . 

Cerium. Gris d'acier , — — Berzc l ius et His inger , 
1 8 0 3 . 

Chrome. Blanc gr isâtre , 5 ,9 , Kichter , Dur, très cassant , — | Au-delà de 160" W. V«miiiielin , 1 7 9 7 . 

Cobalt. Id. 8,7 1 , I.ampadius , 
Assez dur , peu 

ductile , 
— 145" W. — Brandt , 1 7 3 3 . 

Colombium. Gris de f e r , — — — Uatc l i ed , 1 8 0 1 . 

Cuivre. Rouge , 
8,687 , Brisson , 
8,5 à 9,0 Hérapath , 
8 ,878 , en « 1 , 

Muu , durti le , 
1 ,0018411 Dut.et P tit 
1,00170 J , Horner , 

2 7 - W. 
1092° C. Danie l i . 

Chaleur blanche 
intense . — 

Etain. B l a n c , 
7.291 , Brisson , 
7,2 85 , Hérapath . 
7 ,299 , laminé , 

td. 1 , 0 0 2 4 3 3 3 , Smeaton , 223" С. Ronge vif. 

Fer. Gris clair , 
7,783 , Brisson , 
moyenne = 7 , 6 , Karstco , 

Id. l , 0 0 1 2 0 6 S D u l . el Petit 
1,001448 , Halstrom , 

1E5° W. — B r a n d t , 1 7 3 3 . 

Glucinium. Gris f o n c é , — — — W i r l i l e r , 1 8 2 8 . 

Iridium. G r i s , 
16,588, Berzcliu* , 
15,882 , en poudre , 
21! ,0 , Brei thaupt , (pur), 

— — Tenna.nl , 1 8 0 3 . 

Lantane. Id. 
Mosandcr, 1 8 3 9 . 

D a v y , 1 8 1 8 . 
Lithium. Blanc , Mon , — — 

Mosandcr, 1 8 3 9 . 

D a v y , 1 8 1 8 . 

Magnesium. Blanc d'argent , Dur , 27" W. — Davy , 1 8 0 8 . 

Manganèse. Blanc grisâtre , 8,013 , John , Trè"-rassnrit , 160" W. — • G il n , 1 7 7 4 . 

Mercure. Blanc d'argent, 
13,588 à + 17°,Bri"on , 

et Cavendish , 
14,4 solide à — 14°, 

Liquide , 
1,111772 , Cavendi-Ii , 

j t j Dii long et Petit , 
— 39» C. 380° C. 

к 

Molybdène. Id. 8,8 , B u c l i o h , Dur, ca..sant , — Au dc-là de 160" W. I l je lm , 1 7 8 2 . 

Nickel . Id. 
8 ,279 l l ichtcr , 
8 , 6 8 , m a r t e l é , 

Dur , ducti le , — 160" W.i CronMacdt , 1 7 5 1 

Or. Jaune , ! 9,25 , Brisson , Mou , trè- ducti le , 
1 ,001475 , Guyton de 

Morrran , 
32" W. 
1102° C. D a n u l l . 

Chaleur bl.inrhi 
intense. — 

Osmium. Gris b leuâtre , 
10,0 , Bcrzi'lius , 

7 , 0 , en poudre , - — — I i m n a n t , 1 8 0 3 . 

Pal ladium. 
Blanc d'argent un 

peu rougeâtre, 

11,3 à 11,8 , Wollaslon , 
12,1 , martelé , 

Mou, ducti le , 1,00100 , "Wolla-ton, 151)° —160° W . W o l l a s l o n , 1 8 0 3 . 

Platine. 
Blanc un peu gr i ­

sâtre, 
21 ,25 martelé) „ r r . 
2 1 , 4 — 5 en fil) 

Id. 
1 , 0 0 0 9 8 3 9 , Dulong et 

Petit , 
175" IV. 

Plomb. Gr i s , 
1 1 , 3 2 5 , Brisson , 
1 1 , 4 4 5 p u r . Id. 

1 , 0 0 2 9 0 2 , Il ruer , 
1,002888 , Smeaton , 

282» C. Rou t

n e intense. — 

Potassium. Blanc d'étain , 0,885 à + 1 5 ° , GayLa-sac , 
Mou , se laisse pé-

I rir entre les duig l s , 
— 6 S' C. 

Au-des sous d i 
rouge. 

D a v y , 1 8 0 7 . 

Rhodium. Blanc grisâtre, au de-là de 11 ,0 , Wollaslon, Cassant, — WolldMun , 1 8 0 3 . 

Sodium. Blanc d'argent, 
9 ,972 à -+-15° , Gay-Lus<ac , 
0 ,935 , DAVY , 

Mou , — 90° C. Rouge °nlen«e. Davy , 1 8 0 7 . 

Strontium. Blanc gr isâtre , entre 4,0 et 5 , 0 , Clarkc , Id. — (J aleur I u e. Ch i leurbUn he D i v y , 1 8 8 . 

Tellure. Id. 
6 , 1 3 7 9 , M a g n u s , 
6 , 2 5 7 8 , Berzelius , 

Très-cassant , — Ei tre 262 et 432 . R u u e inten e. 31 il er \ n fi ei h n 
S l - i u e t k b | r lb , 1 7 8 2 ' 

Thorium. Gris foncé , — — B e r z - l u s , 1 8 2 8 . 

Titane. R o u g e de c u i v r e , 5,0 , Wollaston , Très dur, cassant . — — — Klap io th , 1 7 9 4 . 

Tungstène. Gris foncé , 
17,22 à 17,6 , Allen e t A i i n. 

d'Eli iuyart, 1 '• A U de-là de 160 W. — Les П eres d Elliuy art. 

Lrane. id. 9,0 ? Bucholz . DJFÏI ilcnient tu-. 1 'e. — Kl prjl i i , 1 7 8 ) . 

Vanadium. Blanc d'argent, Peu duct i le , — S e M r o m . 1 8 3 0 . 

y t t r ium. Blanc grisâtre, Cassant , — W o e h l e r , 1 8 2 8 . 

Zinc. Blanc b leuâtre , 
6 ,S61 , Brisson , 
7,19 à 7 , 2 1 , l aminé , 

Cassant ; entre 100 
et 160" ducti le , 

1 , 002968 , Horner , 
1,0 0310833 Smeaton , 411" C. Danie l i . 

(Zinc laminé) . 
Rouge intens . Peracel e ? 

Zirconium. Gris foncé , — — Eorze l ius , 1 8 2 3 . 
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PROPRIÉTÉS CHIMIQUES D E S M É T A U X . 

Action de l'oxigène. Les métaux absorbent des quantités 
d'oxigène très différentes et s'éloignent les uns des autres 
sous le rapport de l'affinité pour ce gaz. 

Les uns s'y combinent directement à une température 
même très intérieure (potassium, manganèse) ; d'autres ne 
s'uxident qu'à une température plus ou moins élevée ( p l o m b , 
zinc ) ; quelques-uns ne sont pas directement oxidables , à 
quelque température que ce soit, ( o r , platine ) . 

La combinaison de l'oxigène est généralement a c c o m p a ­
gnée d'un dégagement plus ou moins v i f de calorique et de 
lumière, en raison de l'affinité plus ou moins forte des deux 
éléments, des quantités mises en présence et de la nature 
même du métal et des composés oxigénés auxquels il donne 
naissance. 

Ainsi par exemple la combustion sera plus complète 
pour un métal volatil ou dont le composé oxigéné est v o l a ­
til , que pour un méLal fixe ou donnant un composé fixe , 
(zinc, antimoine) .El le le sera encore pour un métal à ox ide 
fusible ( fer) . 

L'action de l'air atmosphérique sur les métaux est en 
général la même que celle de l'oxigène pur , avec la dif fé­
rence qu'elle est moins énergique que celle de ce dernier 

g a Z " , 

L'action de l'un et de l'autre g a z , est modifiée par la 
présence de l'eau , qui concourt alors à l'oxidation par l 'oxi­
gène qu'elle renferme. 

Plusieurs métaux ne possèdent qu'un seul degré d'oxida-
lion. Il est toujours basique; un grand nombre en ont 2 ; 
d'autres 3 et même 4 ou 5. Quelques-uns forment des 
acides. 

Oxides métalliques. 

Et. nat. 11̂ - n'existe dans la nature qu'un petit nombre 
d'oxides purs; la plupart sont combinés soit avec des acides 
soit a\ec d'autres ox ides; certains degrés d'oxidation ne 
sont même que le produit de l'art. 

P. p. Elle sont très variées pour chaque oxide en parti­
culier; ils sont tous solides à la température ordinaire, 
seule propriété qui leur soit commune. 

2 0 
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P. c. Elles peuvent être plus facilement étudiées d'une» 

manière générale que les propriétés physiques. 
Action de la chaleur. Ln petit nombre d'oxidcs est com­

plètement réduit par l'exposition à une température plus ou 
moins élevée ( o x i d e s auriquc, argentique) ; d'autres ne 
perdent qu'une partie de leur ox igene (peróxidos manga-
n i q u e , plombique) ; la plupart sont inaltérables; tous sont 
fixes ; plusieurs sont fusibles. 

Action du fluide électrique. Tous sont décomposables par 
la pile. 

Action de Voxigene. Elle parait être nulle à la température 
ordinaire , lorsque l'un et l'autre sont secs ; par l'intermé­
diaire de l'eau plusieurs oxides peuvent absorber une 
certaine quantité d'oxigène et se transformer en un degré 
d'oxidalion supérieur ; à l'aide de la chaleur un petit nom­
bre d'oxides peut également s'en approprier une plus grande 
quantité ( oxides potassique, baryt ique) . 

Action de l'hydrogène. L'hydrogène , par sa grande aiïi-
nité pour l 'oxigène et sa tendance à former de l'eau , enlè>e 
celui-ci à tous les oxides des métaux qui ne sont point com­
pris dans les trois premières divisions et les réduit complcf-
tement ; il ramène les peróxidos des métaux des deux pre­
mières d iv i s ions , à l'état d'oxidcs ; à cet effet il est nécessaire 
qu'il soit aidé par la chaleur. 

Action du carbone. Le charbon à une température con­
venable réduit les mêmes oxides que l'hydrogène et de plus, 
ceux de potassium et de s o d i u m , sur lesquels t e dernier n'a 
aucune action. Il se dégage , pendant la réact ion, de l'oxide 
ou de l'acide carboniques et quelques fois ces deux gaz à la 
fois. Quelques m é t a u x , tels que le potassium , le fer, s'unis­
sent au carbone et forment des carbures. 

Action du silicium et du bore. A cause de la grande ana­
logie qu'il y a entre ces deux corps et le carbone, on 
présume que leur action sur les oxides est la même que celle 
de ce dernier élément. La seule différence doit consister en 
ce que les acides silicique et borique n'éiant pas volatils 
comme l'est l'acide carbonique il doit en résulter une cer­
taine quantité de silicate ou de borate. Quelques méU'ux 
forment aussi des borures et des si l iciures. 

Action du soufre. Le soufre décompose les oxides des deux 
premières d iv i s ions , de manière à former un sulfate cl un 
sulfure. 11 est sans action sur ceux de la 3 m e . Ceux des autris 
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sections sont généralement convertis en sulfures , tandis que 
le soufre l'est en acide sulfureux. Toutes ces réactions n'ont 
lieu qu'à l'aide d'une chaleur plus ou moins forte. 

Par l'intermède do l'eau, l'action du soufre est bien diffé­
rente et pour bien des oxides elle devient déjà sensible à 
la température ordinaire. Les oxides des métaux apparte ­
nant aux doux premières divisions sont couYertis part ie l l e ­
ment en sursulfures et en hyposulfites. Son action sur les 
autres est encore i n c o n n u e , on sait seulement que quelques 
uns de ceux qui abandonnent facilement leur oxigèac se r é ­
duisent sous production d'acide sulfurique. 

Action du sélénium. El le est la même que celle du s o u f r e , 
à l'exception, que là où celui-ci produit de l'acide su l fur i ­
que ou des sulfates, l'on n'obtient que de l'acide sélénieux 
ou des séléniles. 

Action du phosphore. El le a beaucoup d'analogie avec 
celle du soufre. E n effet, là où le soufre produit de l'acide 
sulfurique ou un sulfate, i l y a formation d'acide phosphori-
que et de phosphate. Par l'intermède de l'eau il se forme un 
hypophosphite et du gaz phasphure trihydrique qui se dé­
gage-

Action de V arsenic. Elle est à peu près la môme que celle 
du phosphore. 

Action du chlore. Le chlore sec décompose tous les ox ides 
par l'intermède de la cha leur , à l'exception de ceux de la 
troisième division. Il en résulte des chlrorures ou des chlori-
desetun dégagement d'oxigène. 

Le chlore humide a une action toute différente. Tantôt il 
forme un chlorate et un chlorure , tantôt u n hypocblorite 
et un chlorure ou un oxidochlorure. L'action décomposante 
du chlore est rendue plus énergique , par la présence du 
carbone. A l'aide de celui-ci il décompose m ê m e les oxides 
de la troisième divis ion. Il se dégage alors en même temps 
de l'acide ou de l'oxide carboniques. 

Action du brome. El le est la même que celle du chlore , à 
l'exception qu'elle est moins énergique et qu'il ne décompose 
pas la magnésie à sec. 

Action de l'iode. A l'énergie près , elle est à peu près la 
même que celle du brome; l'iode ne forme cepondant pas 
des composés correspondants aux hypochloritos et aux hypo-
brôinites. 

Action des métaux. El le est très var iée , suivant l'affinité, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 5 6 

la température, le degré de fusion et de volatilité des uns et 
des autres. Lorsqu'il y a décomposition , elle peut être com­
plète ou partielle. Il en résulte généralement un alliage. 

Action de l'eau. Très peu d'oxides sont solubles dans l'eau, 
La plupart forment des hydrates avec elle. Quelques 
uns la décomposent pour s'oxider davantage. 
- Action des acides. L'action des acides est très différente 
suivant la rature et la composition des oxides . Les uns s'y 
Combinent directement et forment des sels ; les autres ne le 
peuvent qu'en prenant ou en abandonnant une certaine 
quantité d'oxigène. 

Division des oxides. M. Dumas , les divise en 4 sections. 
La 1™ comprend les oxides basiques. Ce sont ceux qui 

jouent constamment le rôle de composé électro-positif ( po­
t a s s e ) . 

La 2 m ° est formée des oxides indifférents, ou des oxides 
qui tantôt sont électro-posit ifs , tantôt électro-négatifs dans 
leurs combinaisons ( alumine ) . 

Dans la 3 m e i l place les oxides singuliers (sous oxides et 
peroxides) . C e u x - c i ne s'unissent ni aux bases, ni aux 
ac ides , mais abandonnent sous l'influence de ces derniers 
une certaine quantité d'oxigène ou de métal pour se trans­
former soit en ox ide basique ou indifférent. 

Dans la 4 r a B il range les oxides salins, ou les oxides, 
composés de manière à ce qu'on puisse les considérer comme 
formés de deux oxides de même méta l , se tenant mutuelle­
ment lieu d'acide et de base ( oxide ferroso-ferrique) . 

P. o. Tous les oxides sont inodores et à l'exception de 
c e u x des deux premières d iv i s ions , i ls sont sans saveur ; 
plusieurs sont vénéneux . 

Prép. Diverses méthodes sont mises en pratique pour 
l'obtention des ox ides métall iques. El les se modifient d'après 
le degré d'affinité du métal pour l 'oxigène. Les principales 
consistent : 

1° A chauffer le métal au contact de l'air ou de l'oxigène 
pur ( z inc , p lomb ) . 

2° A le mettre en contact avec de l'eau à la tempéra­
ture ordinaire ( potassium , s o d i u m ) , ou à une température 
élevée ( fer ) . 

3° A décomposer un sel soluble dans l'eau par une base 
plus énergique que celle qu'il contient. 

4° A décomposer un azotate, un carbonate ou un sulfate 
par la chaleur. 
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5° A fondre le métal à oxider avec da nitro. 
6° A décomposer partiellement un peroxide , par la cha­

leur. 
7° A chauffer un mélange d'un oxide supérieur avec une-

partie du même m ê l a i , pour le ramener à un degré infé-. 
rieur d'oxidation, 

8" A traiter un oxide par le suroxide hydrique ou un 
hypochlorite pour l'oxider davantage. 

Us. Plusieurs sont employés en médec ine , d'autres dans 
les arts , la plupart le sont dans les laboratoires, 

llist. Un grand nombre d'oxides sont connus dès la plus 
haute antiquité ; i ls étaient désignés sous le nonl de terres 
ou de chaux métalliques. Ce n'est que depuis Lavois ier , que 
leur nature a été parfaitement déterminée. Après les travaux 
de ce ch imis te , ce sont surtout ceux de Davy et do 
M. Berzelius qui ont le plus contribué à jeter du jour sur 
l'histoire des oxides eu général. 

Acides mélallliques. 

Plusieurs métaux ont la propriété déformer des acides en 
tout analogues pour leurs propriétés aux acides méla l lo ïd i -
ques, Us sont en général plus facilement décomposables que 
les oxides de leurs m é t a u x , lorsqu'on les place dans les 
mûmes circonstances. 

ACTION DE L'IIYDROGËNE ET DE L'AZOTE SUR LES 

MÉTAUX. 

L'hydrogène et l'azote n'ont aucune action sur les métaux 
à quelque température qu'on les expose. Quelques métaux 
se combinent avec ces deux gaz d'une manière indirecte et 
forment des hydrures et des azoturcs. Le tellure seul forme 
un composé élecLro-négalif avec l'hydrogène (tel luiïde h y ­
drique ) . 

ACTION DU SILICIUM, DU BORE ET DU CARBONE SUR 

LES MÉTAUX. 

Le s i l ic ium, le bore et le carbone ne forment des combi­
naisons qu'avec deux ou trois métaux .Nous les examinerons 
eu faisant l'histoire de chaque métal en particulier. 
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ACTION DU PHOSPHORE SUR LES MÉTAUX. 

U D grand nombre de métaux peut se combiner imuu'dia-
temenl avec le phosphore à une température plus ou moins 
élevée et produire ainsi un ou plusieurs phosphures. 

Phosphures métalliques. 

P. p. Tous sont sol ides , cassants ; la plupart ont le bril­
lant métallique , sont cristallisables et plus fusibles que les 
métaux qu'ils cont i ennent , à moins que ceux-ci ne possè­
dent un point de fusion très inférieur. 

P. c. Plusieurs subissent une décomposition plus ou moins 
complète à une température élevée ; l 'oxigène et l'air at­
mosphérique secs ne semblent pas les altérer à la tempéra­
ture ordinaire; à une température élevée il en résulte souvent 
un phosphate, ou si celui-.ci est décomposable à la chaleur, 
de l'acide phosphorique et un métal réduit . Plusieurs phos-> 

¡)hurcs peuvent être décomposés par l'eau. Ce sont surtout 
es phosphures des métaux alkalins. 11 en résulte du phos-

phure trihydrique et un hypophosphite. 
P. o. Tous sont inodores et seraient probablement insi­

pides j si l'eau contenue dans la salive n'en décomposait 
quelques uns. Ceux qui possèdent cette dernière propriété, 
ont une action très délétère sur l'économie animale. 

Prép. Voici les principales méthodes que l'on emploie 
ppur les préparer, 

1° On met le m é t a l , convenablement chauffé en contact 
avec de la vapeur de phosphore. 

2" On fait un mélange d'acide phosphorique ou de sur­
phosphate ca ldque vitrifiés , de charbon et de métal et on 
l'expose à une haute température. 

3° On mêle u n phosphate métallique avec de la poudre 
de charbon et on le chauffe. 

4° On traite un oxide o u un chlorure métalliques , 
chauffés au rouge , par du gaz phosphure trihydrique. 

Ilist. Ils ont été entrevus par Margraff et étudiés par 
M. Pelletier. 

ACTION DE L'ARSENIC SUR LES MÉTAUX. 

L'arsenic a une action bien analogue à celle du phosphoie, 
Il forme des arséniures qui ont à peu près les mêmes pro ­
priétés que les phosphures, Pour les obtenir on peut suhre 
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los mémos procédés en ayant soin de remplacer l'acide phos-
phorique par l'acide arsénieux. Us sont tous très vénéneux . 

ACTION DU SOUFRE SUR LES MÉTAUX. 

Le soufre s'unit directement à presque tous les métaux et 
assez souvent avec dégagement de calorique et de lumière. 
La plupart des métaux forment autant de sulfures que d'oxi-
dcs. Un atome d'oxigène y est généralement remplacé par un 
atonie de soufre. 

Sulfures métalliques. 

Et. nal. On ne connaît que douze sulfures dans la n a ­
ture. Quelques uns s'y trouvent en petite quant i té , d'autres 
en masses très considérables. 

P. p. Us sont tous solides et cassants , la plupart cristal­
lisent et possèdent le brillant métallique , même à un degré 
assez élevé; peu sont translucides ou volat i l s ; ils sont gé­
néralement plus fusibles que les métaux qui les fournissent , 
si ceux-ci ne se fondent qu'à une température élevée. 

P. c. Plusieurs se décomposent complètement ou en par­
tie , par l'action de la chaleur ; l'air et l'oxigène secs sont 
sans action à la température ordinaire ; à une température 
très élevée ils convertissent les sulfures alkalins en sulfates 
et les autres en métaux réduits ou en oxides métalliques et 
en acide sulfureux ; à la température du rouge brun , quel­
ques uns de ces derniers donnent outre les produits indiqués 
une partie de sulfate. Le ch lore , (et probablement aussi la 
brome et l'iode) décompose la plupart des sulfures , et donne 
lieu à un chlorure métallique et à duchlor idehypo-sul fureux 
et sulfureux. Le charbon réduit quelques sulfures , sous 
production de sulfide carbonique. Quelques métaux enlèvent 
toutou u n e p a r t i e d e s o u f r e à certains sulfures. Un petit n o m ­
bre de sulfures est soluble dans l'eau. Plusieurs sont décom­
posés, par l'intermédiaire de ce l iquide au moyen de l'oxigène 
ou d'un acide. Quelques uns peuvent s'unir avec l'oxide du 
même métal et former un oxidosulfure. Les sulfures très 
éledropositifs se combinent aux sullides et forment des 
sulfosels. 

Prop. o. Tous sont i n o d o r e s , et la plupart insipides ; 
ceux qui sont solubles sont vénéneux. 

Prép. On peut se procurer des sulfures par l'emploi de 
l'un ou de l'autre des procédés suivants : 
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1° On chauffe un mélange do soufre et de métal ou bien 
Von fait passer d e la vapeur de soufre sur un métal préala­
blement rougi au feu. 

2° On chauffeun mélange d'un excès de soufre et d'un oxide. 
3° On chaufTeun mélange int ime d'un sulfate et de charbon. 
A" On soumet un oxide métall ique à l'action simultanée 

de la chaleur et du sulfide hydrique ou carbonique. 
5 e On décompose un sel métallique par un courant de 

sulfide hydrique. 
6° On décompose un sel métallique par un sulfure alkalin. 
Us. Plusieurs sont employés dans les arts et en médecine. 
Ilist. Plusieurs sulfures sont connus de temps immémo­

rial et le soufre a toujours été regardé comme le minérali-
saleur des métaux. Les travaux de MM. Gay-Lussac et 
Berzelius ont beaucoup contribué à les faire connaître d'une 
manière générale. 

ACTION DU SÉLÉNIUM SUR LES MÉTAUX. 

Tous les métaux que l'on a mis jusqu'ici en contact avec 
le s é l én ium, s'y sont combinés directement et ont formé des 
composés analogues à ceux que ces mêmes éléments forment 
avec le soufre. 

Sélêniures métalliques. 

Leurs propriétés sont exactement les mêmes que celles des 
sulfures correspondants , sauf , que partout où ceux-ci pro­
duisent de l'acide sulfurique ou sulfureux il ne se forme 
que de l'acide selénieux. 11 n'y a d'exception que lorsqu'on 
traite les seléniurespar un azotate a lka l in , cas dans lequel ils 
donnent un séléniate. Us ne sont connus que depuis la d é ­
couverte du sélénium qui ne date que de l'année 1 8 1 7 . On 
les obtient de la même manière que les sulfures. 

ACTION DU CHLORE SUR LES MÉTAUX. 

La plupart des métaux se combinent au chlore même à la 
température ordinaire ou à une température peu élevée; la 
combinaison a souvent l ieu avec dégagement de lumière 
et de chaleur ; il en résulte des chlorures et des chlo-
r i d e s , dont la composition correspond d'ordinaire aux 
oxides du même métal. 

Chlorures et chlorides métalliques. 

Et. n. Un petit nombre se trouve dans la nature et la 
plupart en dissolution dans l'eau. 
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P. p. Le plus grand nombre est à l'état solide , quelques 
uns sont liquides à la température ordinaire et dans ce cas 
très volatils ; tous sont fusibles et plus denses que l'eau. 

P. c. La plupart résistent assez bien à l'action du calori­
que ; quelques uns Seulement sont décomposés par la cha ­
leur ; î'oxigène est sans action sur les chlorures des 2 pre­
mières divisions ; la plupart des chlorides sont transformés 
par lui en oxido-chlorures , ou en chlore et en oxides ; 
l'hydrogène décompose tous les chlorures et chlorides autres 
que ceux appartenant aux métaux des trois premières divi­
sions ; il y a production de chloride hydrique et réduction 
du métal ; le soufre , le sé lén ium, le phosphore et l'arsenic 
sont sans action sur les chlorures des métaux des trois pre­
mières divisions et décomposent plus ou moins facilement 
ceux des autres divisions , suivant leur degré d'atlinité pour 
les métaux ou pour le chlore ; l'action des métaux sur les 
chlorures est à peu près la même que celle que ces mêmes 
éléments exercent sur les oxides correspondants ; l'eau dis­
sout un très grand nombre de chlorures et de chlorides ; 
quelques-uns y sont presqu'entièrement insolubles ; d'autres 
s'y décomposent, de manière , à former un oxido-chlorure 
insoluble et du chloride hydrique , à la faveur duquel une 
partie du chloride ou du chlorure métallique reste dissoute 
dans la liqueur sans être décomposée ; les acides secs sont 
sans action sur les chlorures et chlorides secs ; par l'inter­
mède de l'eau tous ceux qui y sont solubles sont décompo­
sés par les acides forts ou t ixes; les oxides énergiques 
décomposent la plupart des chlorures dont les métaux four­
nissent des oxides plus faibles ; ils se fait un échange de 
chlore et d'ovigène. 

P. o. Le plfts grand nombre es t ino lore , ceux qui sont très 
•volatils ont une odeur pénétrante ; leur saveur est salée ou 
métalli pue ; plusieurs sont corrosifs et très vénéneux. 

Prép. Les chlorures et chlorides se préparent : 
1° Par voie directe , eu mettant du chlore gazeux en 

contact avec un métal. 
2° Par décomposition d'un oxide métallique par du chlo 

ride hydrique. 
3° Par dissolution d'un métal dans du choride hydrique 

ou de l'eau régale. 
•4° Par décomposition d'un oxide métallique par le chlore 
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5° Par l'action simultanée du charbon et du chlore sur 
un oxide métallique. 

6° Par décomposition d'un chlorure ou d'un chloride par 
un autre métal. 

7° Par l'action du chloride hydrique sur un sulfure ou 
u n carbonate métalliques. 

8" Par l'action du chlorure sod ique , de l'acide sulfurique 
et de la chaleur sur un sel formé par u n acide et un oxide 
métall iques. 

9° Par voie de double décomposit ion. 
Us. Plusieurs sont employés dans les a r t s , en médecine 

et dans l'économie domestique. 
Jlist. Certains chlorures sont connus depuis les temps les 

plus reculés . Cependant la date de leur véritable composi­
tion ne se rapporte qu'à l'époque du travail de MM. Gay-
Lussac et Thênard, sur la nature du chlore. 

ACTION DU BROME ET DE L'IODE SUR LES MÉTAUX. 

El le est à peu près la m ê m e que celle du chlore. 

Bromures et brômides, iodures et iodides métalliques. 

Et. nat. On no trouve dans la nature que les bromures 
sodique , calcique et raagnésique , et les iodures sodique et 
aTgentique. 

P . p . Elles sont presque les mêmes que celles des chlorures. 
P . c. Exactement les mêmes que celles des chlorures ou 

des chloridcs correspondants , sauf qu'ils sont presque tous, 
décomposés par le chlore. Les iodures et les iodides le sont 
en outre par le brome. 

Prép. On emploie les mêmes méthodes que celles indi­
quées pour la préparation des chlorures et «les chloridcs ; 
leurs usages sont à peu près analogues. 

Hist. Leur existence ne date que depuis la découverte du 
brome et de l'iode. 

ACTION DU FLUORE SUR LES MÉTAUX. 

El le est encore inconnue jusqu'ici ; mais il est proliable 
qu'elle est analogue, sinon plus énergique que celle du 
chlore. 

Fluorures et fluorides métalliques. 

Syn. Fluates ; fluures ; phtorures. 
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Et. nat. On ne trouve qu'un petit nombre de fluorures 
à l'état naturel ; le plus abondant de tous est le fluorure 
calcique. 

P . p. La plupart sont solides ; tous sont plus ou moins 
fusibles ; quelques uns sont volatils ; plusieurs sont i n s o ­
lubles dans l'eau. 

P . o. Leur action sur les couleurs végétales s'ils sont so­
lubles , n'est jamais nulle , c o m m e l'est celle de la plupart 
des chlorures ; les fluorures ramènent au bleu le papier de 
tournesol rougi par un ac ide , les fiuorides rougissent le pa­
pier bleu. L'acide sulfurique concentré les transforme en 
sulfates : du fiuoride hydrique se dégage ; si le fluorure est 
mélangé avec de la silice ou avec du verre , le produit est 
du fiuoride silicique. Ils ne précipitent point les sels argen-
tiques ; ils n'éprouvent aucune action de la part des corps 
combustibles. 

P . o. Ceux qui sont volatils sont très délétères. 
Prép. Ceux qui sont insolubles se préparent par voie de 

double décomposition , de même que ceux qui sont volatils. 
Les autres se font par l'action du fiuoride hydrique sur un 
oxide métallique. 

Us. On emploie le fluorure ammonique dans la gravure 
sur verre. 

Ilist. Davy , fut le premier qui admit l'analogie des fluo­
rures a\ec les chlorures. 

ACTION DU CYANOGÈNE SUR LES MÉTAUX. 

Quelques métaux se combinent directemnt au cyanogène , 
d'autres le décomposent. Ces premiers forment des cyanures 
ou cyanides correspondant aux chlorures et chloridcs des 
mêmes métaux. 

Cyanures et cyanides métalliques. 

P. p. Sont tous solides à la température ordinaire ; p lu­
sieurs sont solubles dans l'eau et cristallisables. 

P c. Tous les cyanures métalliques à l'exceplion des cya­
nures alkalins anhydres sont décomposablcs à la chaleur ; le 
chloride hydrique décompose la plupart ; ils s'unissent g é ­
néralement au cyanure ferreux pour former des cyanoseU 

P . o. Ils sont en général très délétères, 
Prép. Ou les obtient : 
ln l'ar la combinaison directe du cyanogèn 1 aux métaux 
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2" Par l'action du cyanide hydrique sur un oxide métal­
l ique. 

3° Par la décomposition d'un oxisel soluble au moyen 
d'un cyanure, soluble 

â° Par la calciuation d'un cyanosel 
5° Par décomposition du cyanure ferrosoferrique au 

m o y e n d'un oxide métallique. 
Usages. Quelques uns sont employés dans les ar t s , et en 

médecine. 
Ilisl. Les cyanures ne sont bien connus que depuis la dé­

couverte du cyanogène (1). 

ACTION DES METAUX ENTRE EUX. 

La plupart des métaux peuvent se combiner entre eux et 
former ce que l'on nomme des alliages ou des amalgames. 

« Alliages et amalgames. 

Et. nat. La nature ne nous présente qu'un assez petit 
nombre de ces composés et la plupart de ceux que l'on con­
naît sont le résultat de l'art. 

P. p. Elles sont presque les mêmes que celles des mé­
taux; plusieurs cristal l isent, la plupart sont, plus cassants, 
plus durs et plus fusibles que ne le s o n t , terme moyen , 
leurs principes constituants ; au reste toutes ces propriétés 
varient suivant la prédominance de tel ou de tel métal sur 
tel ou tel autre. 

/'. c. Elles varient pour chaque alliage et se modifient 
suivant la quantité de chacun des métaux employés. 

P. o. Elles sont également très variables. 
Us. Un petit nombre en est employé dans les arts. 
Hist. Plus ieurs sont connus de tous t e m p s , d'autres ne 

datent que des temps modernes. Tel est l'alliage fusible de 
Darcet. 

ACTION DE L'EAU SUR LES MÉTAUX. 

Tous les métaux sont insolubles dans l'eau , plusieurs la 

' ^(O 51. Berzélius comprend sous le nom de gels haloïdos, les composés 
métalliques du chlore, du brnme , etc., ce même chimiste applique celui de 
sois amphîdes, aux. composés résultant de l'action d\m acide, d'un sul­
fide , etc , sur uu oxide, un sulfure , etc. Nous avons préféré adopter la ma­
nière dont M. de BonsdorlF envisage les sels lialoi'des simples et [IOUIIILS , 
sans néanmoins attacher la moindie importance À une pareille division. 
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décomposent à la température ordinaire ; le plus grand 
nombre à une température élevée. 

ACTION DES MÉTALLOÏDES OXIGÉNÉS sur. LES MÉTAUX. 

La plupart sont décomposés à une température plus ou 
moins élevée ,par tous les métaux qui sont directement ox i -
dablcs, Le composé métalloïde est ou totalement décomposé 
ou converti en un composé moins ox igéné . Quelques u n s , 
peuvent s'unir à certains métaux sans éprouver le moindre 
changement (oxide carboniqueet potassium). Toutes cesréae-
tions trouveront leur place dans l'histoire de chaque métal 
en particulier. 

ACTION DES MÉTALLOÏDES HYDROGÉNÉS SUR LES 

MÉTAUX. 

Un grand nombre et surtout ceux qui ont des propriétés 
électro négatives sont décomposés par la plupart des métaux, 
qui alors s'emparent de l'élément électro-négatif . 

Propriétés organolcptiqucs des métaux. 

Tous sont insipides à l'état de pureté ; quelques uns pos ­
sèdent une odeur très part icul ière , (le cuivre , l'élain); plu­
sieurs sont délétères. 

Extraction des métaux. 

Voici le résumé des méthodes employés : 
1° Le potassium et le sodium s'extraient en cliauflant for­

tement leurs oxides hydratés avec du fer ou du charbon. 
2° Le b a r i u m , le strontium , le calcium et le l ithium , 

par l'action de la pile. 
3° Le magnésium , et les métaux de la troisième division 

par la décomposition de leurs chlorures anhydres au moyen 
du potassium. 

4° Le mercure et l'antimoine par la calcination de leur 
sulfure avec de la chaux ou du fer. 

5" L'or , l'argent en les alliant au plomb ou au mercure 
et en ox idant le plomb ou en volatilisant le mercure. 

G0 Le plat ine, le palladium , le rhodium et l'iridium , par 
la calcination du chlorure double de ces métaux et d 'am­
moniaque. 
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7° La plupart des autres métaux , par la décomposition 
de leurs oxides au moyen du charbon ou de l'hydrogène. 

Usages des métaux. 

Comme tous les métaux ne sont pas destinés aux mêmes 
u s a g e s , nous nous bornons à indiquer ceux que l'on emploie 
le plus frétjucmment dans les arts et l'industrie. Ce Sont le 
fer , le cuivre , le plomb , l'élaiu , le zinc , l'argent, l'or , 
le platine et le mercure. 

Historique 

Très peu de métaux étaient connus des anciens , la p lu­
part n'ont été découverts que depuis la fin du siècle dernier. 

Classification des métaux. 

Plusieurs classification ont été proposées. La plupart des 
auteurs allemands ont conservé l'ancienne division des mé­
taux afkal ins , terreux , nobles etc. Je pense qu'il faut, si­
non bannir totalement ces noms de la nomenclature chimi­
que , au moins les réserver pour le langage ordinaire. 
M. Thénard et Ampère ont chacun proposé une classification 
basée sur des principes différents. Dernièrement MM. Tïe-
gnault et Martens ont fait subir quelques changements assez 
importants et basés sur une étude plus complète des élé­
ments métalliques , à celle de M. Thénard. Celle que j'ai 
adoptée , se trouve indiquée dans le tableau ci-joint et me 
parait assez facile à saisir pour ne pas exiger d'explication 
ultérieure. Elle a quelques rapports avec celle d'Ampère qui 
de son côté a été modifiée par M. Despretz. E n la proposant 
j e ne crois point avoir fait grande chose , car en chimie une 
classification naturelle est impossible et partant, quelque soit 
celle que l'on suivra , elle sera toujours bonne lorsqu'elle 
comprendra tous les métaux connus. 
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51ÉTAL COMPOSE. 

/ Décomposant 
l'eau à une tem­
pérature infé­
rieure à 200°. 

A oxides dé-
composables par 
le chlore sec. 

A cai bernâtes 
solubles dans I. 

Formant des sels 
blancs ou incoio-1 

res, avec des aci­
des blancs ou in­
colores. 

A CKibouatu 
insolubles 

S H . 

Non acidifiâmes , 
a oxides indécom­
posables par la cha 
leur. 

Formant dessels 
colorés. 

A o v d e s indécomposables par le ^ 
chlore sc:. 

Décomposant l'eau à une température élevée. . IV. 

ÎVe décomposant pas l'eau Y. 

Décomposant l'eau a une température élevée. . "\ I. 

Ne décomposant pas l'eau VII. 

Mon acidifiables \ Formant des sels blancs ou incolores avec des acides Lianes ou incolores. M i l . 
à oxides décompe-
sables par la cha­
leur. , î i i r 

Formant des .sels colores , I \ . 

Acidifiables. 

Far voie directe X. 

Par voie indirecte XI. 

Ammonium. 
[ Potassium. 
[ Sodium. 
' l i thium. 

B.irium. 
Strontium. 
Calcium. 
Hagnesium. 

Yttrium. 
[xlucium. 
Aluminium. 
7.irconium. 
Thoi ium, 

Zinc. 
Cadmium. 
Étain. 

Plomb. 
Bismuth. 

T antaue. 
Cérium. 
Fer. 
Cobalt. 
Nickel. 

Cuivre. 
Trane. 
Rhodium. 

Mercm e. 
Argent, 

Palladium, 
Platine. 
Iridium. 
Or. 

Osmium. 
Titane. 
Tantale. 
Tungstène. 

Molybdeuu. 
Vanadium. 
Chrome. 
Hangauese. 
Antimoine. 
Tellure. 
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OXISELS. 

Et. n. A peine un dix ième des sels connus se trouve dans 
la nature; la plupart sont le produit de l'art. 

F. p. La plupart des sels métall iques peuyent être obtenus 
à l'état cristall in; leur couleur varie suivant la nature de la 
base et de l'acide ; leur densité est plus forte que celle de. 
l'eau ; un très grand nombre est plus ou moins soluble dans 
ce liquide , d'autres s'y dissolvent à p e i n e ; i ls sont en géné­
ral moins solubles dans l'alcool et dans l'éther; quelques uns 
sont volatils ; d'autres sont fusibles et fixes au feu ; lorsqu'ils 
sont anhydres ils donnent le plus souvent un verre transpa­
rent à l'état l iquide et opaque lorsqu'il est refroidi; ils 
éprouvent alors ce que l'on appelle la fusion ignée ; lors­
qu'ils contiennent de l 'eau, i ls se boursoufflent et la per­
dent d'abord. Si elle est en quantité suffisante, le sel s'y 
fond plus ou moins completlement avant de l'abandonner et 
éprouve la fusion aqueuse. 

Action de la chaleur^Yn grand nombre de sels peut être 
décomposé par la chaleur ; ce sont surtout ceux dont la base 
ou l'acide ou dont tous les éléments ou composés sont peut 
fixes ou peu stables lorsqu'on les expose à nne certaine terne 
pérature (carbonate calcique, azotate mercur ique) . 

Action de la pile. Aucun se l , s'il est h u m e c t é , hydraté 
ou dissous, ne résiste à l'action d'un courant voltaique 
suffisamment énergique. La décomposition se fait ordinaire­
ment de manière que l'acide du sel et l'oxigènc de la base se 
portent vers le pôle positif et le métal réduit vers le pôle 
négatif de la pile. 

Action de la lumière. El le n'est sensible que sur les sels 
d'or, d'argent et de mercure. 

Action des métalloïdes. Elle varie t rop , suivant chaque 
genre de sels sur lequel on les fait ag ir , pour pouvoir pré­
senter quelquels vues générales. Cette étude trouvera mieux 
sa place lorsque nous traiterons des propriétés de chaque, 
genre en particulier. 

Action des métaux. L'action des métaux sur les sels anhy­
dres et à une température plus ou moins élevée est trts 
variable et toujours en rapport avec l'affinité du métal e m ­
ployé pour l'un ou l'autre élément du sel mis en expérience. 
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SELS 

Dont les dissolutions sont réductibles 
par certains métaux (1). 

Sels d'étain. . . 
d'antimoine . 
de bismuth. . 
de plomb . 
de cuivre (2). 
de tellure . . 

Azotates de mercure 

Sels d'argent (3). 
— de palladium 
— de rohdium 
— de platine 
— d'or. . 
— d'osmium. 
— d ' i r i d i u m . 

réduits par le fer, le 
zinc et les métaux cpiiï̂  
précèdent, 

réduits par le fer , le 
zinc , le manganèse , 
le cobalt et les mé­
taux qui précèdent 
l'argent. 

réduits par le fer, | 
le zinc et peut-
être parlemanga- | 
nèse. 

(1) Puur que la réduction se fasse bien, il faut que le nouveau sel soit 
soluble. 

(2) X'acétate cuiviiqtie est réduit par le plomb. 

(3) l'azotate argentique est réduit parle cobalt. 

Ainsi le potassium et le sodium décomposeront et réduiront 
même la plupart des sels formés par les autres métaux. 

Il sera facile de prévoir tous les corps composés ou sim­
ples qui pourront résulter de cette réaction. 

Les métaux agissent différemment sur les solutions sali­
nes . Plusieurs ont la propriété de les décomposer de manière 
à en précipiter le métal à l'état réduit et souvent cristallisé, 
cl à former avec son ox igène et son acide un nouveau sel, 
qui d'ordinaire reste alors dans la dissolution. Les métaux 
alkalins n'agissent que sur l'eau. Voic i d'après M. Thenard, 
le tableau de la réduction des dissolutions salines par les 
métaux ; 
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Les cristallisations les plus remarquables que l'on prounit 

ainsi , sont celles dn plomb et de l'argent. On les obtient 
par la décomposition de l'acétate plombique au moyen d'une 
lame de zinc et par celle de l'azotaLe argent ique, au moyen 
du mercure. 

Ces cristallisations, par leur ressemblance à des arbor i ­
sations , étaient connus autrefois sous les noms à'arbre de 
Saturne, pour le plomb et d'arbre de Diane pour l'argent. 
Les cristaux possèdent le brillant métallique. Certains 
métaux sont précipités à l'état de poudre noire, complètement 
dénuée de ce brillant (Antimoine). Quelques-uns entraînent 
dans leur précipitation une certaine partie du métal p r é ­
cipitant (azotate argent ique , et m e r c u r e ) ; d'autres ne se 
réduisent que partiellement et se précipitent avec une partie 
de leur o x i d e , à cause de la déconipoaition partielle 
de l'acide par le métal précipitant ( azotate cuivrique et 
zinc). 

Action de l'eau. El le est double : elle peut-être s i m p l e ­
ment physique et ne servir qu'à délayer les molécules des 
sels; elle peut aussi être chimique et dans ce cas les sels s'y 
combinent, soit sous la forme d'eau d'hydratation soit sous 
celle d'eau de cristallisation. 

Dans le premier c a s , l'action de l'eau produit généra l e ­
ment un abaissement de température (azotate aminonique) ; 
tandis que dans le second il y a production de chaleur (sul­
fate calcique ) . 

La solubilité des sels varie beaucoup. Il en est qui sont to­
talement insolubles (sulfate bar} tique) ; d'autres exigent moins 
que leur poids d'eau, pour s'y dissoudre. Cette propriété 
dépend en général de la nature de la base et de l'acide. 

Lorsqu'une certaine quantité d'eau cesse de dissoudre un 
sel, on dit qu'elle en est saturée. Le pouvoir dissolvant de 
l'eau varie d'ordinaire avec la température et généralement, 
les quantités de sel dissoutes par la même quantité d'eau, 
croissent avec elle. 

Cependant il existe des sels qui sont plus solubles à une 
température basse qu'à une température supérieure ( sulfate 
sodique ). Ils sont en petit nombre. 

On profite de la propriété dissolvanto de l'eau pour faire 
cristalliser les sels soit en en faisant u n e dissolution à chaud 
et en la laissant refroidir l entement , soit en la laissant 
évaporer spontanément à la température ordinaire , ou 

2 2 
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par l'action d'une douce chaleur. D e cette manière les 
différentes molécules ont le temps de se juxtaposer et de 
prendre une forme régulière. La plupart des sels cristallisés 
sont combinés avec un certain nombre d'atomes d'eau qui 
varie pour chaque espèce de sel en particulier et même quel­
ques fois pour la même espèce. Cette eau influe fortement 
sur la couleur et la forme cristalline du sel. 

Un grand nombre de ces sels peuvent perdre la totalité 
ou une partie de de leur eau en les exposant à l'action de 
l'air sec. Us tombent alors en poussière et deviennent opa­
ques. On les nomme sels efflorescents. D'autre au contraire 
attirent l'humidité de l'air et se résolvent en liquides. Ce 
sont les sels déliquescents. 

Une dissolution saturée d'un sel a souvent la propriété de 
dissoudre une certaine quantité d'un autre sel soluble, et 
ainsi chargée d'un nouveau sel elle peut recevoir une nou­
velle quantité du premier , à moins qu'une partie de celui-ci 
n'ait pu être précipitée par le second. Ainsi à 50° l'eau dis­
sout par l'intermédiaire de l'azotate calcique plus de deux 
fois autant d'azotate potassique que l'eau pure. 

Action des bases. Si la base est la même que celle qui se 
trouve dans le se l , il se pourra : I o qu'il n'y ait pas d'action 
chimique ( azotate et oxide potassiques ) ; 2° que la hase 
ajoutée réagisse sur l'acide et transforme le sel s'il est 
neutre ou acide en sel basique (azotate et oxide plombiques), 
o u s'il est acide en sel neutre (bisulfate et oxide potassi­
q u e s ) . 

Si la base employée est différente de celle contenue dans le 
sel il poura arriver 1° qu'il n'y ait pas d'action (ce qui a sur­
tout lieu lorsque le sel ou la base sont insolubles dans l'eau et 
que l'on opère à froid) ; 2° qu'il y ait combinaison de la 
base, d'où il résultera un sel double; 3° qu'il y ait décompo­
sit ion. Celle-ci sera plus ou moins complète suivant la na­
ture des bases mises en présence et la température employée. 

Action des acides. El le est entièrement analogue à celle 
des bases et varie suivant sa na ture , celle des sels ou des 
acides y contenus et suivant la température à laquelle on 
expose le m é l a n g e ; généralement les sels deviennent plus 
solubles dans l'eau par l'addition d'une certaine quantité de 
l'acide qu'ils renferment déjà. 

Action des composés hydriques électro-négatifs. La plu­
part de ces composés agissent à la manière des acides 
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Noms des sels : Couleur du précipité ; 

Sels des 3 premières divis 
— de manganèse (1). 
— de fer (1). 
— de chrome. 
— de vanadium. 
— de titane. . 
— de columbium 
— d'urane. 
— de cèrium. 

de cobalt . 

on s, 

de nickel. 
de zinc. 

d e c a d m i u m * 

d ' o x i d e s l a n n e u x . 

— s tani f lUjL 

d e m o l y b d è n e . . 

d e t u n g s t è n e . 

d'antimoine^ . 
d e t e l l u r e . 

Point de précipité, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id . 
id . 

noir, si le sel est neutre, point 
s'il est acide. 

id. 
blanc^ si le sel est neutre point 

s'il est un peu acide, 
jaune, 
brun chocolat. 
jaune oala. 
brun. 

orangé. 
brun clair d'abord , devenant en­

suite presque noir. 

^l] Les sels manganiques et ferriques sont troubles par le sulfide hydri­
que. Le précipité n'est que du soufre. La même chose a lieu pour les com­
posés où les acides clirûmique et vanadique jouent le rôle de bases. 
Dans ces dillerents cas, il se produit de l'eau et le métal est ramené à un 
degré inférieur d'oxigénation-

ordinaires. Lorsque l'acide est déplacé l'oxide se réduit 
par l'hydrogène du composé hydrique et le métal se 
combine au radical de celui-ci . L'action des sulfide, sélé— 
nide et telluride hydriques est des plus remarquables en ce 
que les éléments électro-négatifs de ces corps forment 
avec la plupart des métaux des composés insolubles et don­
nent ainsi lieu à des précipités d'une couleur plus ou moins 
variée et qui peuvent servir à faire reconnaître la présence 
d'un grand nombre de métaux dans des dissolutions q u e l ­
conques. Comme c'est le sulfide hydrique qui est le plus 
fréquemment employé à cet usage voici d'après M. Thé-
nard le tableau de la couleur des précipités qu'il forme dans 
les dissolutions salines : 
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N o m s des sols : 

Sels de bismulb. 
— de plomb. 
— de cuivre. 
— de mercure (1). . . 
— d'oxide osmique. 

— d'iridium. . 
de palladium. 

— d'oxide rjiodique. 
— d'argent 
— d'or 
— de plaline. . . . 

Couleur des précipités : 

noir. 
id. 

hrun noir, 
noir. 
jaune . brunâtre au bout de quel­

que temps, 
brun foncé id. 
brun noir. 

id. 
noir. 
jaune brun, 
noir. 

L'action du phosphure et de l'arséniure trihydriques est 
analogue à celle du sulfide hydrique. Les précipités, qui sont 
des phosphures et des arséniurcs entraînent souvent une cer­
taine quantité d'oxide. C'est au moins ce qui arrive pour le 
phosphure trihj drique. 

Action mutuelle des sels. Les sels peuvent se combiner 
en treeux et former un sel double (sulfate aluminique et sul­
fate potassique, etc.) , ou se décomposer mutuellement. Celle 
décomposition n'a l ieu que pour autant que les deux sels 
soient formés de bases et d'acides différents. 

Ces sels peuvent être insolubles , et alors leur réaction ne 
peut s'établir que par l'intermède de la chaleur. La décom­
position mntuelle pourra se fa ire , si l'acide de l'un forme 
avec la base de l'autre un sel plus volatil ou plus fusible que 
ceux sur lesquels on opère. 

Us peuvent ê t re , l'un soluble et l'autre insoluble. A cet 
égard IJulong a établi la loi suivante : il y a décomposition 
entre un sel insoluble et un sel soluble dans_l'cau, toutes les 
fois que l'échanye des principes immédiats de ces sels , peut 
donner naissance à un sel insoluble dont la cohésion est plus 
grande que celle du premier. 

(I) Cependant lorsqu'on verse peu à peu du sulfide hydrique dans une 
dissolution d'un sel mercuiique, le précipité qui se l'orme est ci'aliord 
orangé ou noir dans quelques parties, m a i s il devient prompteruent blauc 
et conserve cette nuance, à meins qu'on n'.ijoute une nouvelle quantité 
de sulfide. l e précipité noir est un véritable sulfure de mercure. 

Le précipité orangé doit peut-être sa couleur à un peu decinnabre. Tous 
deux en agissant sur le sel mercuriel excédant, se transforment en une 
matière blanche. 
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Si donc il existait une table où serait exprimé le degré de 
cohésion de tous les sels insolubles , on pourrait prévoir 
d'avance les différentes décompositions que pourrait subir 
chacun en particulier. 

Il peut encore y avoir décomposition , lorsqu'un sel solu-
ble et un sel insoluble peuvent donner naissance à deux sels 
insolubles. 

Ces lois ne sont pas applicables, 1° à l'action qu'exercent 
les carbonates potassique et sodique sur les sels insolubles; 
2° à celles qu'exercent les sels solubles de potasse et de soude 
sur les carbonates insolubles. 

Voici les deux lois que Dulong a déduites d'un grand 
nombre d'expériences faites à cet effet : 

1 e r Loi . Lorsque les bicarbonates ou les carbonates po­
tassique et sodique, réagissent au milieu de l'eau bouillante 
sur des sels insolubles, susceptibles de former des carbonates 
insolubles, la décomposition des carbonates alkalins n'est 
jamais complète, tandis que la décomposition du sel insolu­
ble peut toujours l'être lorsqu'il y a un excès suffisant du car­
bonate soluùle. 

2 m o . Loi. Les carbonates insolubles, chauffés jusqu'à ébul-
lition avec des sels solubles, dont l'acide peut former avec 
leur base des sels insolubles sont complètement décomposés ; 
mais lorsque les sels solubles sont à base de potasse ou de 
soude, jamais la décomposition de ces sels nest complète, 
quel que soit l'excès du carbonate insoluble. 

Si les deux sels sont solubles dans un même l iqu ide , leur 
décomposition mutuelle s'opère, si l'acide de l'un forme avec 
la base de l'autre un composé moins soluble que l'un et l'au­
tre des sels mélangés. 

C'est en vertu de cette loi dont nous sommes redevables 
à Bcrlhollet , que le sulfate sodique décompose l'azotate ba-
rytique, etc. 

Cetle loi est encore applicable, lorsque les sels sont iné­
galement so lub le s , et qu'on évapore leur solution j u s ­
qu'à cristallisation. Les bases et les acides réagissent de 
manière à produire toujours, suivant les circonstances 
où l'on opère, le composé le moins soluble. A i n s i , P . E . 
tels sels se décomposeront à une certaine température qui 
ne se seraient pas décomposés à telle autre , parce qu'à 
cette température l'un ou l'autre sel qui peut se produire 
sera plus ou moins soluble dans l'eau. 
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Action des fluorures, chlorures, sulfures etc. Ces compo­
sés et surtout ceux qui sont solubles dans l 'eau, agissent sur 
les sels comme s'ils étaient des sels eux-mêmes . 

« P. o. Tous les sels sont sans odeur , ceux qui sont inso­
lubles sont sans saveur ; celle des sels solubles varie selon la 
nature de l'acide et de la base , il en est de même de leurs 
autres propriétés organoleptiques. 

Prép. 1° Tous les sels peuvent s'obtenir par la combinai­
son directe de l'oxide avec l'acide. 

2° Un grand nombre peut encore être préparé par la dé­
composition d'un carbonate ou d'un autre sel à acide faible 
ou vo la t i l , au moyen d'un acide plus énergique. 

3" Les sels insolubles ou peu solubles dans l'eau se prépa­
rent par voie de double décomposition. 

4° Les soussels insolubles s'obtiennent, soit par l'action 
d'une grande quantité d'eau sur un sel neulre ou acide , 
soit par l'addition d'une petite quantité d'une base alkaline. 

5 U Plusieurs sels sont le résultat de l'action immédiate 
d'un acide sur un métal réduil. 

Us. Très peu de sels , eu égard au grand nombre connu 
de ce genre de composés , sont employés dans les arts. 
Quelques uns à cause de la facilité avec laquelle ils se dis­
solvent dans l'eau et de la quantité de calorique qu'ils ab­
sorbent pour se convertir en l iquides , sont employés à 
produire du froid artificiel. On en associe généralement deux 
ou trois , que l'on mêle , soit à d e la g l a c e , soit à de l'eau gla­
cée. Ces mélanges connus sous le nom de mélanges frigori­
fiques , doivent se faire dans des proportions convenables 
et de manière que toute la quantité des sels employés , puisse 
se liquéfier. Yoici quelques tableaux de ces sortes rie 
mélanges . On y a réuni les résultats des travaux de 
W a l k e r et de quelques autres chimistes. 
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.IÊLAlïGES DE SELS ET D'EAU. ABAISSEMENT Dû THERMOMÈTRE 

Ghlorurc ammonique . 
Vzulate potassique 
r.au '. i 6 

de - t 10° à — 12»,22. 

azotate am maniaque » 
Carbonate sodique 

. i 
. i , de + 10» à — 13',88. 

Vzotate ammonique 
kau • • . . . f 

i 
[de + 10" à — 15°,55. 

chlorure aramonique 
potassique 

3 ul fa te sod i que 

. 5 
. 5 
. 8 

|de - f 10» à — 15«,<55. 

MELANGES DE SELS ET D'ACIDES 
ÉTENDUS D'EAU. 

ABAISSEMENT DU 
THERMOMÈTRE. 

1° Phosphate sodique. . , 9 parties 
Azotate ammonique. . . 0 id. 
Acide azotique étendu. . . 4 id. 

2» 6 id. 
Azotate ammonique. . . 5 id. 
Acide azotique étendu. , 4 id. 

3° Phosphate sodique. . 9 id. 
Acide azotique étendu. . . 4 id. 

4» , » id. 
Chlorure ammonique . . . 4 id. 
Azotate potassique. . , . 2 id. 
Acide azotique étendu. . 4 id. t 

5° 
Acide azotique étendu. 

3 id. 
Acide azotique étendu. . 2 id. 

6" 
Acide sulfurique étendu.. 

Ol
 

id. 
Acide sulfurique étendu.. 4 id. 

7° id. 
Chloride liydiiitrue. • . 5 id. 

de - f 10" à — 6» , 11. 

de • •10" à— 10. 

de + 10 à — 12 22. 

11. 

ii II est probable que plusieurs des résultats raportéS dans les trois, 
tableaux ci-joints sont inexacts ; P: E. nous ne croyons pas qr'un mé­
lange de ô p. de chlorure ammouique, de 5 p. d'azotate polassiqua 
fit; 8 p. de sulfate, sodipue et de 16 p. d'eau, puisse faire passeï 11 
1 cniumetre de -f- 10 a — 15", 65, » (JSottdt M. Thenard ) . 
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MELANGES DE SELS ET D'ACIDES 
ÉTENDIS D'EAU. 

ABAISSEMENT DU 
THERMOÏÈTRE. 

1° Neige. 
Sel marin 

3" Chlorure calcique hyd. . 3 id. j d e 0» à 2 7 3 7 7 
Neige 3 id. ' 

J° 5 3 T - . : : : : : : t S : I * . o - * - » , » » . 

4 ° A

N e . ; f- • V • : • . J ! | { de - 00,69» à - 5 1 » . 
Acide sultunque étendu 1̂ 1]. 1 la. 1 

5o Neige ou glace pilée. . . 3 ici. t d ( . _ _ 
Sel marin 1 lu. ) ' ' ' 

fio Neige et acide azotique étendu. ]de — 17° ,77à— 43»,33. 

7 o C h W e c a l c i c r u e hyd. . S id. J d e _ i 7 o > 7 7 â _ s 4 0 j 4 4 

8" Neige ou glace pilée. . . 1 id. 
Sel marin. . . . . . 5 id. , d e _ 
Chlorure ammonique et azo- ' ' • " • 
tate potassique 5 id, 

flo Neige S id. ) 
Acide sulfurique étendu. 1 id. [ d e — 23°,33 à 48°,83 
Acide azotique étendu. 1 id. ) 

10° Neige ou glace pilée, . . 13 id. \ 
Sel marin S id. J d e — 2 7 ° , 7 7 à — 31°,68. 
Azotate ammonique. . . 5 id, } 

l i e Chbrurecalciquehyd . . 3 id. j de — 40^ à — 38°,33. 

12° Acide sulfurique étendu. 10 id. . 
Neige 8 id. j de — 55»,55 à — 68°,33. 

(1) Pour produire cedegré de froid on ramène d'abord la neige etl'aeido 
sulfurique étendu d'eau à — 6, 66 en les plaçant séparément dans un 
mélange frigorique convenable, et le mêlant ensuite. 

On doit s'y prendre à plus forte raison de la même manière pour faire 
les mélanges suivants. 
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Dist. Anciennement on donnait le nom de sel à toute 
substance soluble dans au moins 5 0 0 fois son poids d'eau. 
Acides, o x i d e s , ch lorures , etc., tout était confondu. Le nom 
de halurgie était appliqué à la partie de la science, qui s'oc­
cupait de l'histoire de ces composés. Ce n'est que lorsque 
l'on a jeté les bases de la nomenclature actuelle que le nom 
de sel a reçu la signification qu'on lui attribue maintenant. 
La plupart des sels , ne sont connus que depuis un demi 
siècle. C'est surtout aux travaux de Scheele , l l ichter , B c r -
thollet, V a u q u e l i n , Klaproth , Davy et plus récemment à 
ceux de MM. B e r z e l i u s , Gay-Lussac , Graham , que nous 
devons la connaissance parfaite des sels. 

Composition. E n généra l , tous les sels qui renferment le 
même nombre d'atomes d'acide qu'il y a d'atomes d'oxigène 
contenus dans la base , sont des sels neutres. 

Dans les sels acides ou sursels, il se trouve ordinairement 
1 - f , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 fois autant d'acide que n'en c o n t i e n ­
nent les sels n e u t r e s , c. à d. qu'ils renferment sur 1 atome 
de base 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , atomes d'acide , ou sur 2 at. de 
base, 3 atomes d'acide. 

Dans les sels basiques ou soussels, les quantités de la base 
croissent dans les mêmes rapports que celles des acides dans 
les sursels. 

Les sels doubles sont formés de d e u x sels contenant o r ­
dinairement le même acide (sulfate aluminico potasssique) 
et moins souvent la même base (sulfo-chromate potassique). 

Dans tous les cas , le sel le plus électro-négatif fait fonc­
tion d'acide, vis à vis du sel électro-positif. 

L'oxigène de l'eau de cristallisation d'un grand nombre 
de sels est en rapport simple avec celui de l'acide. 

SULFO-SELS. 

Et. nat. La nature nous en offre plusieurs. 
P. p. Un grand nombre de sulfo-sels peut prendre la for­

me cristalline et diffère à pe ine , quant à ses propriétés p h y s i ­
ques des oxisels. 

P. c. Les acides décomposent la plupart des s u l f o - s e l s , 
par leur tendance à oxider le métal électro-positif et à se 
combiner à l'oxide produit . Leur composit ion est analogue 
à celle des oxisels . 

P. 0, Tous sont délétères, mais à un degré plus ou moins 
prononcé. 
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Prép. On obtient les sulfosels : 
1° Par la combinaison immédiate d'une sulfo-baso avec 

un sulfide. 
2° Par la décomposition d'un oxisel au moyen du sul­

fide hydrique. 
3° Par la dissolution d'un sulfide dans de la potasse caus­

tique. Dans celte réaction il se forme en même temps un 
oxisel . 

4° Par la voie s èche , en calcinant un carbonate alkalin 
avec un sulfide. 

5° Par le mélange d'un sulfide avec du sulphydrate 
potassique ; il y a dégagement de gaz sulfide hydrique et 
et formation de sulfosel. 

Us. Que lques -uns de ceux qui sont solubles dans l'eau 
sont employés dans l'analyse chimique et en médecine. 

Ilist. Anciennement on ne connaissait qu'un petit nombre 
de ces composés. Ils ont surtout été examinés dans ces der­
niers temps par M. Berzel ius . 

Quant aux séléni et aux tel lurisels , on sait qu'il en 
ex i s t e , mais on ne connait rien de général sur ces sortes de 
composés. 

CHLOROSE LS. 

S\jn. Chlorures doubles. 

P. p. Les chloro-sels ne diffèrent guère par leurs pro­
priétés physiques des oxisels . Les uns sont solubles dans 
l 'eau, les autres y sont peu ou point solubles. Quelques uns 
sont volatils sans décomposi t ion; la plupart sont critalli-
sables. 

P. c. Quelques uns sont décomposables par la chaleur; 
d'autres par l 'eau, tous par les acides forts et concentrés. 

P. o. Variables , suivant la nature des métaux et des 
composés électro-négatifs qui les contiennent, 

Prép. 1° Par voie directe. 
2° Par voie de double décomposition pour les chlorosel» 

insolubles. 
Composition. Les chloro-se ls peuvent résulter de la com­

binaison d'un chloride avec un chlorure et alors présenter 
une composition analogue à celle des oxisels (chloro-aurate, 
chloro-mercurate potassiques) (1). 

(1) It existe quelques composés dans lesquels> j a r exemple uu chloime 
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Les fluo, b r o m o , iodo et cyano-sels ont la plus grande 

analogie avec les chlorosels. 

se trouve combina à un fluorure eu même â un oxisel , soit de même basa 
soit de base différente ( cloro-fluorure barytique j chloro-acétate calcico-
sodique )• Ces composés doivent évidemment faire une classe exception­
nelle de sels, dans laquelle on pourra ranger avec le même droit lei oxi» 
sulfures et osichlorures, etc. 
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AMAIOXIUjiir^ 

L'ammonium est un métal composé d'azote et d'hy­
drogène ; on n'est pas encore parvenu à l'isoler complète­
ment. C'est un radical hypothétique que l'on suppose exister 
dans les composés ammoniacaux. 

On lui attribue des propriétés métalliques à cause de la 
facilité avec laquelle i l s'amalgame. L'amalgame est solide, 
et se produit lorsqu'on fait plonger le pôle négatif d'une pile 
en ac t i on , dans du mercure recouvert d'une dissolution 
concentrée d'ammoniaque caust ique , mise en communica­
tion avec le pôle positif. 

Il se décompose à l'instant où il ne se trouve plus sous 
l'influence du iluide électrique, en ammoniaque gazeuse et 
en h y d r o g è n e , dans des rapports t e l s , qu'on peut se repré­
senter l 'ammonium comme formé de 1 volume d'azote et 4 
volumes d 'hydrogène , tandis que l'ammoniaque gazeuse ne 
l'est que de 1 yolume d'azote et de 3 volumes d'hydrogène. 

AMMONIAQUE. 

Syn. Alkal i volati l ; alkali f luor; alkali animal; ammo­
niaque caustique. 

Et. nat. N e se rencontre qu'à l'état de combinaison et prin­
cipalement u n i aux acides sulfurique, phosphorique et acé­
tique. 

Prêp. Gaz incolore, d'unedensité = 0 , 5 9 1 2 ; son pouvoir 
r é f r i n g e n t = 2 , 1 6 3 5 1 ; réductible à — 4 0 ° ou par une pression 
de 6 et 7 atmosphères en un l iquide également incolore et 
très v o l a t i l , dont la densité = 0 ,76 : l'eau à la température 
ordinaire absorbe 4 6 0 fois son volume de gaz ammoniaque 
ou environ -~ de son poids ; celte absorption se fait avec dé-

DES M É T A U X 

E N PARTICULIER. 
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gagement de chaleur et d iminue la don si Le du l iquide; si 
celte densité = 0 , 9 1 , i l entre en éhulli l iun h -\- 45° et 
laisse échapper une grande quantité de gaz ; soumise à une 
température do — 4 0 ° , la dissolution concentrée se prend 
en une masse gé la t ineuse , non transparente, lorsque le 
refroidissement est rap ide , ou cr i s ta l l i s ées longues aigui l ­
les soyeuses lorsqu'il est lent. Cel les-c i sont probablement 
de l'hydrate arnmonique. 

L'eau saturée d'ammoniaque porte le nom d'ammoniaque 
liquide, ou d'esprit de sel ammoniac. 

P. c. L'ammoniaque verdit le sirop de violettes et brunit 
le papier de curcurma; éteint les corps en combustion et ne 
s'enflamme que difficilement au contact de l'air; elle b'rule 
avec une flamme jaunâtre dans de l 'oxigène pur; mélangée 
ace dernier gaz elleest décomposée par l'étincelle électrique ; 
les produits sont de l'azote et de l'eau; 1 0 0 volumes d'am­
moniaque absorhenl75 volumes d'oxigène. Le chlore le trans­
forme, sous production de lumière en azote et en chlorure 
arnmonique. Le soufre lut fait subir une décomposition ana­
logue à l'aide de la chaleur. La chaleur seule ne la décompose 
que partiellement; lorsqu'elle est aidée par la présence d'un 
corps anguleux tels que des morceaux de porcelaine , ou par 
celle d'un métal , la décomposition est complète et souvent 
le métal change de propriétés (Fer, cu ivre , etc.). Les acides 
volatils la condensent sous forme d'un nuage blanc flocon­
neux. Elle se combine à plusieurs oxides et autres corps , 
et forme avec eux des composés très remarquables. El le est 
l'une des hases les plus énergiques . 

P. o. El le possède une odeur part icul ière, très forte et 
très pénétrante; elle excite le larmoiement et un picotement 
très désagréable dans le nez ; sa saveur est ur ineuse , acre 
et caustique; elle attaque facilement la peau et y produit 
des ampoules. 

Prép. L'ammoniaque gazeuse se prépare par un mélange 
de chlorure arnmonique anhydre et de chaux vive que l'on 
chauffe légèrement, Pour obtenir de l'ammoniaque liquide 
on fait un mélange de parties égales de sel ammoniac et de 
chaux, on l'introduit dans un ballon et on le fait communiquer 
avec un appareil de Woulff. Ce lu i - c i devra contenir autant 
d'eau en poids que de sel ammoniac employé; ensuite on 
versera de l'eau dans le mélange par petites portions et 
aussi longtenq s qu'il se produira du gaz ; dès que celui-c i 
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cessera de se dégager à fro id , on chauffera le ballon jusqu'à 
ce que toute l 'ammoniaque soit expulsée. 

D'après des expériences récentes de M. K u h l m a u n , de 
l'ammoniaque se forme sous l'influence de la mousse de pla­
tine et d'une température plus ou moins é l evée , partout où de 
l'azote à l'état naissant , se trouve en présence d'hydrogène 
libre ou combiné. 

Us. S'emploie en médecine , dans l'art vétér inaire , en 
teinture et surtout dans l'analyse chimique. 

Wst. Black fut le premier qui eu 1 7 5 6 , nous apprit à 
préparer et à distinguer l'ammoniaque d'avec ses autres 
composés ; Schécle prouva que l'azote entrait dans sa com­
position ; Priestley y démontra plus tard la présence de 
l'hydrogène ; Berthollet détermina le rapport de l'un et de 
l'autre élément. 

F. H ' N». 
P. at. 2 1 4 , 4 7 4 . 

SULFURE AMMONIQUE. 

P r o p . L e sulfure ammoniquese produit par la combinaison 
du gaz ammoniaque avec son demi vo lume de gaz sulfide 
hydrique. Il est sous forme de cristaux aiguil lés , extrême­
ment volatils et d'une odeur forte et très désagréable. C'est 
u n e sulfo-base. 

F. H" N J S. 
P.at. 4 2 8 , 1 1 9 . 
Outre le sulfure que nous venons de ment ionner , l'am­

m o n i u m paraît pouvoir en produire d'autres, correspondant 
a u x sulfures des autres métaux alkalins. Ils sont tous vola­
t i l s , solubles dans l'eau et dans l'alcool et peuvent s'obtenir 
par le mélange et la distillation des divers sulfures potassi­
ques avec du chlorure ammonique . 

CHLORURE AMMONIQUE. 

Syn. Sel ammoniac ; hydrochlorate d'ammoniaque ; 
chlorure d'ammonium. 

Et. nat. Se trouve aux environs des volcans. 
P. p. S o l u b l e d a n s 2 , 7 2 parties d'eau froide et dans parties 

égales d'eau bouillante ; par le refroidissement il se dépose 
sous forme de cristaux incolores cubriques ou oclacdriques. 
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Ordinairement il n'offre pas une forme régul ière , et p r é ­
sente une cristallisation dites en plumes ; sous cette dernière 
forme il est flexible et se réduit difficilement en poudre ; la 
chaleur le volatilise sans décomposit ion ; sa densité = 1 , 4 6 . 

Dans le commerce il est sous forme de pains c o n i q u e s , 
demi-transparents et souillés par de la suie et u n e petite 
quantité d'huile empyreumatique. 

P. c. 11 est facilement décomposé par les alkalis et les 
terres alkalines. Le potass ium, le zinc et le fer en 
dégagent de l'hydrogène et de l'azote. Il forme avec plusieurs 
chlorides des sels dans lesquels il joue le rôle de base. 

P. o. Saveur acre et piquante. 
Prép. Autrefois il ne se préparait qu'en Egypte ; on le r e ­

tirait par sublimation de la suie que fournissait la c o m b u s ­
tion de la fiente de chameaux. Aujourd'hui on se sert des pro­
duits volatils provenant de la distillation sèche des substan­
ces animales et qui contiennent une grande quantité de c a r ­
bonate et d'acétate ammoniques Ces sels sont décomposés 
soit par du sulfate calcique ou ferreux soit par du sulfate 
aluminico potassique. Le sulfate ammonique qui en provient 
est évaporé jusqu'à consistance convenable pour le faire 
cristalliser , mélangé à du chlorure sodique et sublimé. La 
sublimation se fait dans des vases en verre , en grès ou en 
fer. . 

Il se forme aussi par la combinaison immédiate du 
chloride hydrique avec l 'ammoniaque ou par la décomposi­
tion du carbonate ammonique par le chloride hydrique. 

Us. Le chlorure ammonique sert à l'extraction de l 'am­
moniaque caustique, du carbonate et de plusieurs autres sels 
ammoniques. On l'emploie dans ré tamage , le soudage , en 

médecine et en teinture, 
F. IV N J C l 2 . 
P. at. 6 6 9 , 6 1 . 

OXI-SELS AMMONIQUES. 

L'ammoniaque se sature par les acides aussi complètement 
qu'pucune autre base, Les sels ammoniques neutres sont 

formés d'un atome d'acide et d'un atome d'ammoniaque; 
ils contiennent généralement un atome d'eau que Von ne 
peut leur enlever sans qu'il n'entraine leur décomposit ion, 
à moins de le remplacer par u n composé équivalent. 
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L'oxigène de celte e a u , se trouve par conséquent dans le 
môme rapport avec celui de l 'acide, que l'oxigène d'une 
baee quelconque saturant complètement le même acide. La 
quantité d'hydrogène contenue dans cette même quantité 
l ' eau , est telle que l'on peut se figurer qu'elle transforme 
iammoniaque en ammonium. Si l'on admet que cet atonie 
d'eau appartient à l 'ammoniaque, alors les oxi-sels ammoni-
qiies seront analogues a u x o x i - s e l s des autres bases et 
contiondront l'oxide ammonique = H 8 N 2 0 . 

L'ammoniaque anhydre s'unit à quelques acides anhydres 
et forme avec e u x des composés particuliers dont les pro ­
priétés diffèrent totalement de celles que manifestentles sels 
formes par les mêmes acides hydratés. 

Les composés hydrogénés électro-négatifs , se comhinent 
avec l'ammoniaque , dans un rapport t e l , q u e , si nous sup-
](Osons, que leur hydrogène se transporte sur l'ammonia-
i j u e , cel le-ci pourra être convertie en ammonium. 

A i n s i , par exemple , si l'on fait le mélange de volumes 
égaux de chloride hydrique e t d'ammoniaque gazeux et an­
hydres., à l'instant même i ls se combineront et se transfor­
meront en u n composé so l ide , neutre (chlorure ammonique 
ou chlorhydrate d 'ammoniaque) , que l'on peut considérer 
c o m m e formé de deux atomes d'ammoniaque et de deux 
atomes de chloride hydrique ou de 2 atomes d'ammonium 
et de 2 atomes de chlore. E n effet : 

H" N 2 + H 2 Cl 2 s = H 8 .V + CP. 
La plupart des sels ammoniques possèdent une saveur 

piquante ( jue lques -uns sont volati ls , plusieurs se décompo­
sent au feu. Les alkalis et les terres alkalines les décompo­
sent ; l 'ammoniaque se dégage et se reconnoit facilement à 
son odeur ou à sa propriété de former un nuage blanc lors­
qu'il vient en contact avec u n acide volatil. Leur dissolution 
aqueuse précipite en jaune par l'addition du chloride plati-
nique. 

AZOTATE AMMONIQUE. 

Prop. Cristaux prismatiques , déliquescents à l'air, fusi­
bles à une température peu é levée , et se décomposant totale­
ment en eau et en oxide azoteux. L'acide sulfurique de 
>,"ordha.useu agit absolument de la même manière (Peluuzc . 
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Prép. On sature directement l'ammoniaque caustique ou 

l'on décompose son carbonate par l'acide azotique. 
F . N J 0 ' + H » N J 0 . 
P.at. 1 0 0 3 , 9 9 . 

AZOTITE AMMONIQUE. 

Prop. Ce sel peut être obtenu par évaporation spontanée o u 
dans le vide en une masse cristal l ine, de forme indé termi ­
nable. A l'état de disso lut ion, la moindre chaleur le t r a n s ­
forme en eau et en azote , tandis que le sel cristallisé produit 
dans les mêmes circonstances de l'oxide azoteux , de l'eau et 
de l'ammoniaque libre. 

Prép. Par décomposition de l'azotite plonibique , au moyen 
du sulfate arnmonique. 

F. N 2 0» -+- H* N 2 O. 
P. at. 8 0 3 , 9 9 . 

CARBONATE AMMONIACAL. 

Prop. D e u x volumes de gaz ammoniaque anhydre se 
combinent lentement à un volume d'acide carbonique sec et 
forment un composé b lanc , très soluble dans l 'eau, très 
volatil et sublimable sans décomposition. La djnsité de sa 
vapeur est de 0 , 8 9 9 2 par expérience et de 0 , 9 0 2 1 3 par 
calcul. 

Les constituants sont combinés sans condensation. L e s 
gaz chlore et chloride hydrique secs ne l'attaquent que dif­
ficilement. Les réactions de sa dissolution aqueuse ne d i f fè ­
rent en rien de celles du carbonate arnmonique. 

Son odeur est ammoniacale et analogue à celle que p o s ­
sèdent tous lescomposés d'ammoniaque et d'acide c a r b o n i ­
que. On l'obtient également par la distillation d'un mélange 
de sulfate ammoniacal et de carbonate sodique sec. 

Lorsque le carbonate ammoniacal n'est pas hermétique­
ment préservé du contact de l'humidité 2 atomes de ce c o m ­
posé absorbent 1 atome d'eau. Il en résulte un composé 
qui s'obtient aussi par la distillation du sesqui-carbonate 
arnmonique à une douce chaleur. De l'acide carbonique se 
dégage et du carbonate se sublime. 

F. C O 2 -f- H" N 1 et ( C O 2 + H" N 2 ) + ( C 0 2 + I I ' X 3 

0 ) , d'après M. H. Ilose. 
P. at. 490 ,91 et 1 0 9 4 , 3 ) . 
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S E S Q U I C A R B O N A T E A M M O N I Q U E . 

Syn. Sel volatil d 'Angleterre , sel de corne de cerf. 
Prop. Cristallisable en rhombooctaèdres; sublimable en 

niasses b lanches ; d'une odeur ammoniacale très pronon­
cée ; se transforme en bicarbonate lorsqu'on le conserve dans 
des vases mal bouchés : du carbonate ammoniacal se dégage. 

Prêp. On distille 1 partie de sel ammoniac mêlée à 2 par­
ties de craie. En grand, on l'obtient par la décomposition en 
vase clos des substances organiques azotées. 

F. 3 G O 2 + 2 H 8 N 2 0 , ou bien d'après M. II. Rose 
( C O ' H ' N 2 ) + ( 2 C 0 2 + I I 8 WO r ^ a q - ) -

P. at. 1 4 8 3 , 2 2 . 
D'après M. H. R o s e , le résidu de la distillation du 

sesquicarbonate est un liquide qui par le refroidissement 
laisse déposer au bout de quelques semaines , des petits 
cristaux en tables hexagonales , s'effleurissant à l'air 
et se transformant en bicarbonate. Ces cristaux ne dif­
fèrent du sel précédent que par |eur contenu en eau ; leur 
formule est représentée par COs-f - 2 I I 8 N 2 O -+-3 aq. , ou 
bien par ( C O 2 + II" W-) + ( 2 C 0 2 - j - I F N 2 0 ) - f - 4 a q . 

B I C A R B O N A T E A M M O N I Q U E . 

P. Cristallise en prismes hexaèdres ; possède à peine une 
saveur et une réaction alkalines ; soluble dans 8 parties d'eau 
froide ; lorsqu'on le chauffe il perd le ^ de son acide car­
bonique et se transforme en sesquicarbonate. 

Prêp. On fait passer un courant d'acide carbonique à tra­
vers une solution concentrée de sesquicarbonate. 

F . 2 , C 0 2 - r - H a N 2 0 - r - a q . , ou bien ( C 0 2 - h H 2 0 ) + 
( C 0 2 - f - II" № 0 ) . 

P. at. 9 9 2 , 3 1 . 
M . H. Rose, a obtenu 2 autres hydrates de ce sel dont voici 

les formules : 
4 C 0 2 + 2 H » N a 0 + 3 a q . 
2 CO' - f H* № 0 - f - 2 a q . 

Outre les divers composés que nous v e n o n s de déc i ire , 
M. H. Rose , qui s'est récemment occupé de l'étude des com­
posés que forme l 'ammoniaque avec l'acide carbonique, 
A encore obtenu les sels dont nous nous bornons à indiquer 
les formules : 
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3 ( C 0 ' - f - i r № ) - r - -J-TÏS N 2 0 ) + 3 a q . 
3 ( G 0 1 + H , N ï j - f - ( 2 ( X ) a - f i r N 2 0 ) - f 4 a q . 
3 ( C 0 2 + H , N 2 ) 4 - ( 2 C( ) 2 + H 8 N 2 0 ) - f - l l a q . 
3 ( C 0 2 + 1 I 5 N 2 ) + ( 4 C 0 1 + H ' N 1 0 ) + l l a q . 

(CO'+irN 1 ) + ( 4 C 0 1 + 2 H " K » 0 ) + [;4CO"-{-
H'X 2 0 ) + 7 a q . 

OXALATE AMMONIQUE. 

P. CristallisaLlo, peu soluble dans l'eau ; insoluble dans 
l'alcool; s'effleurit à l'air; s'emploie avec avantage dans les 
analyses pour précipiter la chaux.; à la distillation sèche il se 
transforme en e a u , ammoniaque , carbonate ammonique. et 
en oxamide. 

Prép. On décompose le carbonate ammonique par l'acide 
oxalique. 

F. O O " - f - H ' N*' 0 . 
P. al. 7 7 9 , 8 3 . 

OXAMIDE. 

Pr. Poudre b l a n c h e , inodore , parfaitement insoluble 
dans l'eau froide, peu soluble dans l'eau bouillante. Sa c o m ­
position est telle qu'on peut l'exprimer par un atome d'oxa-
late ammonique moins deux atomes d'eau ( H" ÎN2 O - f - G 1 

0 ! — 2 H 2 0 = H * N 1 C 2 0 * ) . M. D u m a s , qui a découvert 
l'oxamide, le considère comme un composé dans lequel 2 
atomes d'oxide carbonique ±̂= G 2 0 2 jouent le rôle de c o m ­
posé électro-positif et II* N 2 auquel il a donné le nom 
A'amide celui de composé électro-négatif. 

En faisant bouillir l'oxamide avec de l'eau on la trans­
forme de nouveau en oxalate ammonique. Cette transforma­
tion est beaucoup plus rapide lorsque l'on favorise l'action de 
l'eau par la présence d'un alkali f i x e ou d'un ac ide; dans le 
premier cas l'ammoniaque est expulsée et on obtient un 
oxalate a lkal in , dans le second l'ammoniaque se combine 
avec l'acide employé et l'acide oxalique reste dans la l i ­
queur. Si l'on a employé de l'acide sulfurique concentré on 
recueille volumes égaux d'acide et d'oxide c a r b o n i ­
ques. 

P. H* N J -f- C* 0 \ 
P. a. 5 5 4 , 8 7 . 
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CYANATE AMMOMQUE. 

Prop. Par la réunion immédiate de l'acide cyaniquc aqueux 
avec l 'ammoniaque, i l se forme un sel blanc, cristallin, 
dont l'action à l'égard des alkalis et des acides est absolu­
ment la même que celle des cyanates , en général. Ce même 
sel peut s'obtenir encore par la décomposition mutuelle du 
cyanate argentique et du clirorure ammonique. 

Si l'on ebaufle le cyanate a m m o n i q u e , ou bien si l'on 
fait bouillir ou concentrer sa dissolution aqueuse, il se 
transforme en un composé i s o m è r e , dans lequel on ne peut 
plus reconnaître la présence ni de l'ammoniaque ni de l'a­
cide evanique et auquel on a donné le nom d'urée. 

F. C y 5 0 + H » N ! 0 . 
P. at. 7 5 6 , 8 7 . 

URÉE. 

Syn. Uramide. 
Et. nat. Se trouve toute formée dans les urines et 

en constitue la partie la plus essentielle; elle se trouve aussi 
en quantité très minime dans le sang. 

Prop. Cristaux prismatiques , incolores ; fusibles à -j-120° 
et se prenant -en masse cristalline par le refroidissement; 
densité = 1 ,35 ; très soluble dans l'eau et dans l'alcool; 
elle est précipi léedesa dissolution aqueuse par les acides azo­
tique et oxal ique qui s'y combinent; les acides et les alkalis 
étendus ne l'attaquent pas à la température ordinaire; il eu 
est de même des dissolutions salines ; soumise à une tempé­
rature supérieure à celle d e son point de fus ion, elle se 
transforme totalement en acide cyanurique et en ammonia­
que ; cette transformation se fait sous un bouillonnement 
considérable, occasionné par le dégagement du gaz ammonia­
que ; dissoute dans l'eau, elle s'empare dans certaines circons­
tances d'une partie de ce l iquide et produit du carbonate 
ammonique ; c'est à celle propriété qu'est due la présence 
de l'ammoniaque dans les urines putréfiées ; les acides et 
les alkalis concentrés favorisent cette même décomposition ; 
la saveur de l'urée est très fraiche et analogue à celle du nilre. 

Prép. On obtient une petite quantité d'urée par la distila-
tion sèche de l'acide ur ique , mais on l'extrait plus facilement 
et en plus grande quantité des urines. 
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A cet effet, on évapore des urines récentes jusqu'à con­
sistance syrupeuse. On laisse refroidir et on ajoute à la 
niasse une quantité d'acide azotique concentré et exempt 
d'acide azoteux, te l l e , qu'elle représente trois fois le 
volume du l iquide concentré. Par cette addition il se 
transforme en une masse gélatineuse que l'on filtre et que 
l'on exprime. Le résidu qui n'est qu'un composé d'acide 
azotique et d'urée est traité à deux o u trois reprises d i f fé­
rentes par une petite quantité d'eau et de nouveau soumis 
à la presse. Ensuite on le délaie dans de l'eau et on le traite 
par du carbonate barit ique, dont la base s'empare de l'acide 
azotique et isole l'urée. La dissolution de cel le-c i , qui se 
trouve mélangée avec de l'azotate baritique est évaporée à 
une douce chaleur jusqu'à siccité et le résidu est repris par 
de l'alcool anhydre. L'urée souillée par quelques matières 
colorantes est seule enlevée; en traitant à plusieurs reprises 
la dissolution alcoolique par du charbon animal et en la sou­
mettant à des cristallisations successives, on parvient à l ' o b ­
tenir parfaitement pure. 

llist. L'urée a été isolée par Fourcroy et "Vauquelin, lors 
de leur travail sur les urines. M. Woehler fut le premier qui 
nous apprit à la produire artiiiciellement et qui par c o n s é ­
quent désigua sa place parmi les produits inorganiques. 

F. IV C* N* 0 ' = 2 N ' I P H ' V 0 + 
Cf 0 . 

P. at. 75G,87. 

SULFATE AMMONIQUE. 

Si/n. Vitriol ammoniacal . 

Prop. Cristaux inco lores , inaltérables à l'air, très solu— 
bles dans l'eau. La chaleur le transforme en grande partie 
en sulfite ammonique sublimé. Contient ordinairement 1 
atome d'eau de cristallisation qu'il peut perdre à une douce 
température, 

On l'obtient en saturant l'ammoniaque caustique ou en 
décomposant un carbonate ammonique par l'acide sulfurique 
dilué. En grand on traite le carbonate ammonique p r o v e ­
nant de la distillation des matières an imales , par le sulfate 
calcique. 

F . B ' N ' O + S O ' . 
P. at. 8 2 8 , 1 2 . 

2 o 
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SULFATE AMMONIACAL. 

Prop. Lorsque l'on met en contact de l'acide sulfurique 
anhydre et du gaz ammoniaque sec , ce dernier est absorbé 
en grande quantité et avec dégagement de calorique. Il en 
résulte un composé blanc pulvérulent , que la chaleur 
décompose de la môme manière que la sulfate ammonique. 
Il est très soluble dans l'eau sans décomposit ion. Sa dissolu­
t ion ne décompose que peu à peu celles des sels baritiques, 
s tront iques , calciques et plombiques . Les dissolutions des 
sels strontiques et ca lc iques , ne sont pas même troublées 
immédiatement . 

Le chloride platinique n'en précipite l'ammonique que 
partiellement. 

D'après toutes ces propriétés , M. H. Ro.se, qui en a fait 
le premier l'observation , conclut que les éléments qui cons­
tituent le sulfate ammoniaca l , doivent s'y trouver groupés 
d'une autre manière que dans le sulfate ammonique et qu'il 
pourrait bien être un composé analogue à l'oxamide. 

F. S O ' - j - H 8 N \ 
P. at. 7 1 5 , 6 4 . 

SULFITE AMMONIQUE. 

Prop. Cristallise en prismes blancs à 6 ou à 4 pans, ter­
m i n é s par des sommets dièdres. Exposé à la chaleur, il dé ­
crépite , perd une partie de son eau et de son ammoniaque 
et se transforme en bisulfite. A l'air il se change en sulfate. 
Sa saveur est f ra iche , piquante et sulfureuse. 

Prép. On sature l'ammoniaque liquide par l'acide sul­
fureux . 

S O' + • F I I 8 N J 0 . 
P. at. 7 2 8 , 1 2 . 

BISULFITE AMMONIACAL. 

Prop. M. IL Rose en faisant un mélange de volumes 
é g a u x de gaz ammoniaque et d'acide sulfureux secs a remar­
qué que ces composés se condensent mutuellement et pren­
nent la forme de petits cristaux j a u n e s , qui au contact de 
l'eau se transforment en sulfite ammonique. C'est un c o m ­
posé semblable au sulfate ammoniacal. 

F. 2 S O ' - f - H ' l S ' . 
P. at. 1 0 1 6 , 8 0 . 
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PHOSPHATE AMMONIQUE. 

Prop. Cristaux incolores , réagissant à la manière des 
alkalis; insolubles dans l'alcool, très solubles dans l 'eau; 
s'efilcurisscut à l'air et abandonnent de l 'ammoniaque, en 
se transformant dans l e sel suivant. S'obtient en saturant 
l'acide phosphorique concentré par de l 'ammoniaque c a u s ­
tique. 

- F . P ! 0 8 + 2 H 8 N ' O.-t-rt 'G 
P. at. 1 5 4 6 , 1 9 . 

BIPHOSPHATE AMMONIQUE. 

Prop. Forme de gros cristaux l impides , solubles dans 5 
parties d'eau froide, plus solubles dans l'eau bouillante. A 
la chaleur il perd d'abord son atome d'eau de cristallisation 
et se décompose ensuite en ammoniaque et. en acide 
phosphorique. On l'obtient par la saturation du phosphate 
calcique acide au moyen du carbonate ammonique . 

F. P ' O ' + i r N ' 0.-r% H 1 0 
P. at. 1 2 1 9 , 2 4 . 

SULFHYDRATE AMMONIQUE. 

Prop. Liquide incolore , ayant une odeur mixte d'ammo­
niaque et de sullide hydrique ; au contact de l'air il se 
transforme en hyposullite ammonique et laisse déposer du 
soufre. On l'obtient le plus facilement en faisant passer un 
courant de sulilde hydrique dans de l'ammoniaque l iquide , 
jusqu'à ce que celle-ci refuse d'en dissoudre. La liqueur 
est souvent j a u n e ; cette couleur dépend de la présence 
d'une certaine quantité de sulfure ammonique. Il est 
employé avec avantage dans les analyses chimiques et en 
médecine. 

M ' S + II" N* S. 
P. al. 
Les autres sulfosels sont de peu d'importance. 
Outre les sels que nous venons d'énumérer et tous ceux, 
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qui peuvent résulter de sa combinaison avec d'autres acides, 
l 'ammoniaque forme des composés bien définis avec la plu­
part des chlorides , bromides , iodides et fluorides métalloï-r 
diques et y j oue le rôle de base. 

POTASSIUM. 

Syn. Kaliuni. 
Et. nat. N e se trouve dans la nature qu'à l'état de com­

binaison saline. Dans le règne minéral il est ordinairement 
sous forme de silicate ( feldspath , mica ) . Dans les sucs des 
plantes son oxide est uni à des acides organiques ; de là, la 
présence de son carbonate dans les cendres. 

Prop. Il possède le brillant de l'argent, est très mou à la 
température ordinaire et très malléable; à 0° il devient cas­
sant et d'une texture cristalline ; fond à + 55° et à une 
température voisine de la chaleur reuge il se volatilise sous 
forme d'une vapeur verte ; à - j - 15° sa densité = 0,8G5. 

P. c. Exposé à l'air et à la température ordinaire il 
s'oxide promptement et devient terne ; à une température 
supérieure à celle de son point de fusion il s'enflamme et 
brûle d'une manière très v ive . Jeté sur l 'eau, il la décom­
pose instantanément, prend feu et brûle avec une flamme 
rouge. Son affinité pour l'oxigène est te l le , qu'il l'enlève à 
la plupart des composés qui en contiennent. Cet enlèvement 
se fait généralement à une température assez élevée 
et est constamment accompagné d'un vif dégagement de 
lumière et de chaleur. C'est ce qui fait qu'il brûle dans 
l'acide carbonique et dans tous les autres gaz qui contiennent 
de l 'ox igène , so i t enmélange , soit en combinaison. Il brûle 
également dans le chlore et enlève cet élément à la plupart 
de ses composés. A une chaleur suffisante il agit sur les élé­
ments du sulfide et du pbosphurc hydr iques , du fluoride 
sil icique et de plusieurs autres gaz qui ne contiennent pas 
d'oxigène et les décompose avec flamme et production de 
eomposés potassiques. L'hydrogène est absorbé par lui et 
semble former un composé so l ide , inflammable à l'air. 

P. o. A la température ordinaire on peut le manier im­
punément avec les do ig t s , mais à une température un peu 
plus élevée il attaque la peau et les autres tissus organiques 
d'une manière très énergique. 

Ext. On peut l'obtenir 1° par la décomposition de l'oxide 
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potassique au moyen de la pile ; 2° par la décomposition du 
même oxide au moyen du fer cbauflé à une température du 
rouge blanc; 3° par la distillation à une chaleur intense 
d'un mélange intime de carbonate potassique et de charbon. 
Celui-ci s'obtient par la décomposition en vase c los , de la 
crème de tartre. On recueille et on conserve le métal dans 
de l'huile de naphte. 

Us. On ne s'en sert que dans les laboratoires. 
Ilist. Le potassium a été découvert par Davy en 1 8 0 7 . Il 

l'obtint par l'action de la pile. MM. Gay-Lussac et Thenard, 
furent les premiers qui l'extrayèrent par l'intermède du 
fer. Brunner fut l'auteur de la 3 m e m é t h o d e , à laquelle 
il a donné son nom, 

F . P o o u K . 
P. al. 4 8 9 , 9 1 6 . 

Sous-oxide potassique. 

Prop. Chauffé, il possède une teinte rougeAIre,froid , il est 
gris. Il s'enflamme facilement à l'air et se transforme en 
suro\ide ; l'eau le transforme en oxide et laisse dégager de 
l'hydrogène. La chaleur opère la même décomposition dans 
le >ide; du potassium se volatil ise. On l'obtient en chauffant 
du métal dans une quantité d'air qui ne contient pas assez 
d'oxigène pour le transformer en oxide . 

F. Probablement K a 0 . 

Oxide potassique. 

Sijn. Protoxide de potassium. 

Prop. IVe peut s'obtenir que par la combustion du potas­
sium dans l'air sec. Il est sous forme d'une masse d'un blanc 
grisâtre, fusible, volati le à uue température élevée et très 
dure; attirant fortement l'humidité de l'air et se combinant 
à l'eau, dont on ne peut plus le séparer par l'action seule do 
la chaleur. 

F. K O, 
P. al. 5 6 9 , 9 1 6 . 
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Oxide potassique hydraté. 

Syn. Alkali végétal ; potasse caustique; pierre à cautères 
potasse à la chaux; lessive caustique. 

P . p. B l a n c , d u r , très cassant; fusible à une chaleur 
m o d é r é e ; volatil à une température très é levée; densité 
1 .70S . 

P. c. Se dissout facilement dans l'eau et dans l'alcool, sans 
dégagement de, beaucoup de cha leur; attire fortement l'hu­
midité et l'acide carbonique de l'air; attaque l e verre et les 
creusets; décompose la plupart des sels métalliques formés 
par d'autres bases ; détruit ou modifie la composition d'une 
foule de substances organiques. 

P. o. Saveur brûlante ; appliqué sur la p e a u , il la détruit 
et met les parties charnues à nu . 

Prép. On dissout 1 partie de carbonate potassique bien 
pur dans 7 parties d'eau, on verse la dissolution dans un 
vase d'argent et l'on fait bouill ir. Puis l'on y ajoute par peti­
tes portions successives i partie de c h a u x , également pure 
et préalablement éteinte. Celle-ci enlève l'acide carbonique à 
la potasse et se dépose sous forme d'un précipité blanc parfai­
tement insoluble. E n décantant et en évaporant rapide­
ment la l iqueur parfaitement claire et ne faisant plus 
effervescence avec les acides , on obtient l'hydrate potassique 
pur . Si l'on n'a pas employé du carbonate potassique et de 
la chaux bien p u r e s , l'oxide peut contenir quelques subs­
tances étrangères. 

Dans ce cas on le dissout dans de l'alcool concentré, on 
décante et on évapore. Purifié d'après ce dernier procédé 
il porte le nom dépotasse à Valcool. 

Us. Sert dans les analyses ch imiques , dansle blanchiment, 
en te inture , dans la fabrication des savons mous et en 
médecine. 

F. K 0 - j - H 2 0 . 
P. at. 7 0 2 , 3 9 . 

Suroxide potassique. 

Syn. Peroxide de potassium, deuloxide de potassium. 
Prop. J a u n e , fusible à une chaleur rouge et prenant 

par refroidissement une texture cristalline. Chauffé au con­
tact de l 'hydrogène, de l 'ammoniaque, des acides sulfureux 
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et azoteux, il abandonne les \ de son oxi gène à ces différents 
gaz. 
o m m 

Celte même quantité d'oxigène est expulsée par de l'eau 
ou un acide quelconque à la température ordinaire. On l'ob­
tient en chauffant un morceau de potass ium, posé sur une 
plaque de chlorure potassique fondu ou d'argent, dans un 
courant de gaz oxigène s e c , ou bien en chauffant de la p o ­
tasse au contact de l'air dans un creuset d'argent. 

Hist. A été découvert en 1 8 0 8 , par M31. Gay-Lussac et 
Thenard. 

F. K O 9 . 
P. at. 7 8 9 , 9 1 6 . 

Sulfures potassiques. 

Lesoufreet le potassium fondus ensemble , se combinent 
sous un dégagement très considérable de chaleur et de l u ­
mière. Ces deux éléments peuvent se combiner en cinq rap­
ports différents et former des composés dans lesquels le p o ­
tassium est au soufre comme 1 : 1 : 2 : 3 : 4 : 5 . 

Le sulfure potassique (mouosul fure) , est sous forme d'une 
masse fusible à texture cristal l ine, d'une couleur rouge fon­
cée, soluble dans l'eau et donnant une solution inco lore; 
attire l'humidité de l'air; les acides en dégagent du sulfide 
hydrique sans précipitation de soufre; chauffé à l'air il se 
transforme complètement en sulfate potassique. C'est la 
sulfo-hase la plus énergique. 

On l'oblient en décomposant le sulfate potassique neutre 
h l'aide du charbon ou de l'hydrogène et de la chaleur. Si 
l'on employé beaucoup plus de charbon qu'il n'en faut pour 
convertir le sulfate en sul fure , P. E . 2 parties de sel sur 1 
partie de noir de fumée , l'on obtient un sulfure, q u i , 
à cause de son état de division e x t r ê m e , s'enflamme 
spontanément à l'air. On lui a donné le nom de pyrophorc, 
nom qui a été étendu à tout autre composé jouissant de cette 
même propriété. 

Par la voie humide , on l 'obtient, en saturant complètement 
une certaine quantité de potasse dissoute dans l 'eau, par du 
sullide hydrique et en y ajoutant ensuite la môme quantité 
d'alrali que celle qui a été saturée d'abord. 

F. K S. 
P. al. 6 9 1 , 0 8 1 . 
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Les bi, tri et quadrisulfare sont do peu d'importance et 

fie s'obtiennent que par des procédés plus ou moins compli­
qués. Nous les passons sous silence. 

Lepersulfure potassique (penlasulfure, foie de soufre) , 
s'obtient en faisant fondre ensemble parties égales de car­
bonate potassique et de soufre, à une températnre conve­
nable. De l'acide carbonique seul , si le carbonate est anhydre, 
sinon , un mélange de ce gaz et de sullide hjdrique se dé­
gage . Il se forme une masse b r u n e , fusihle, très cassante, 
consistant en un mélange de ^ de sulfate et de f de persul-
fure potassique. Ce dernier possède l'odeur et la saveur du 
Sullide hydrique, devient déliquescent à l 'air , et forme une 
dissolution jaune avec l'eau. Les acides en dégagent du sul­
lide hydrique et en précipitent du soufre blanc (lait do 
soufre ). 

On peut encore obtenir du sulfure potassique par la fusion 
d'un mélange de soufre et d'hydrate potassique ou en faisant 
bouillir une solution de potasse caustique avec du soufre. 
Dans le premier cas les produits sont les mêmes que par 
l'emploi du carbonate, dans le second , il y a formation do 
sulfure et d'hyposulfite potassiques. 

Une dissolution aqueuse de sulfure, exposée h l'action de 
l'air en absorbe promptement de l'oxigène et se transforme 
d'abord en hyposullite, puis eu sulfite et enfin en sulfate po­
tassique. Les sulfures supérieurs au monosulfure , déposent 
en même temps du soufre. 

F. K S 5 . 
P. ai. 1405,74, 

Phosphure potassique^ 

En faisant fondre ensemble , à l'abri de l'air, du 
phosphore et du potassium , ces deux éléments se combinent 
en développant beaucoup de chaleur et de lumière. Il en 
résulte une masse b r u n e , qui au contact de l'eau laisse 
dégager du phosphure hydrique tandis que la liqueur contient 
de l'hypophosphite potassique. 

Chlorure potassique* 

Syn. Sel fébrifuge de Sylv ius; muriale de potasse ; chlo­
rure de potassium. 

Prop. Cristaux cubiques , inco lore s , transparents , fusi-
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Lies à la chaleur, r o n g e , et volatils à une température s u ­
périeure; densité = 1 , 8 2 6 ; se dissolvent facilement dans 
l'eau et produisent un abaissement assez considérable de 
température ; leur saveur est fraiche et ressemble beaucoup 
à celle du sel marin. On obtient généralement le chlorure 
potassique par la décomposition du carbonate potassique au 
moyen du chloride hydrique. Il est emplové en médecine. 

F. K C T . 
P. ai. 9 2 2 , 5 7 . 

Iodure potassique. 

Prop. L'iodure potassique plus généralement connu sous 
le nom d'hydriodrate dépotasse, se trouve en petite quantité 
dans les eaux de la mer et dans les plantes marines. 

Il cristallise sous forme de cubes ou d'octaëdrcs i n c o l o ­
res: il est fusible à la chaleur et volat i l ; i l est dél iquescent; 
se dissout dans | parties d'eau froide et dans 6 parties d'al­
cool ; sa dissolution aqueuse possède la propriété de se char­
ger d'une plus grande quantité d'iode qu'il ne s'en dissout 
dans l'eau pure; il est décomposé à chaud par Je brômoet le 
chlore; l'acide sulfurique le décompose en partie en iode et 
en iodide hydrique ; il se dégage en même temps de l'acide 
sulfureux, Sa saveur est acre et amère. Il possède une action 
spéciale sur les glandes et le système lymphatique. Il est 
employé en médecine. 

On peut l'obtenir de la même manière que le ch lorure , 
mais on préfère généralement saturer d'iode une d i s ­
solution aqueuse de potasse caustique jusqu'à ce qu'elle c o m ­
mence à se colorer, l'évaporer ensuite jusqu'à siccité et 
chauffer le résidu à un degré suffisant pour convert ir en 
iodure , l'iodate qui s'y trouve. 

F. K K 
P. al. 2 0 6 9 , 4 2 . 

Bromure et fluorure potassiques. 

Prop. Ils cristallisent de la même manière que les p r é c é ­
dents et s'obtiennent par les mêmes procédés. Leurs autres 
propriétés sont également analogues. 

F. K Br 2 et K F ' . 
P. ai. 1 4 6 8 , 2 2 et 7 2 3 , 7 2 . 
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Cyanure potassique. 

Syn. Prussiate de potasse; hydrocyanatcde potasse ; cya­
nure de potassium. 

Prop. Cristallise sous forme de cubes incolores; possède 
une réaction a lkal ine; se dissout très facilement dans l'eau; 
exposé à l'action de l'air il en attire l'humidité et l'acide 
carbonique. Il se dégage du cyanide hydrique. Par une 
ébullition soutenue , on parvient à transformer sa dissolu­
tion aqueuse en formiate potassique et en ammoniaque. 

Son odeur et sa saveur rappellent celles des amandes 
amères. Il se produit par la combustion du potassium dans 
le cyanogène ou par l'action de la potasse sur les substances 
animales , à une température très élevée. 

Le meil leur moyen de le préparer consiste à décomposer au 
f e u , le cyanure ferrosopotass ique anhydre. 

Il se combine facilement aux cyanides et forme la base 
de la plupart des cyanosels . Il s'emploie eu médecine. 

F.KCf. 
P. at. 8 1 9 , 8 3 . 

SELS POTASSIQUES. 

Caractères. La plupart sont très solubles dans l'eau et ré­
sistent beaucoup mieux à l'action de la chaleur que ceux que 
forme aucune autre base. Leur dissolution concentrée est 
précipitée par l'addition d'un excès d'acide tartrique ou de 
sulfate aluminique. Dans les deux cas le précipité est blanc 
et cristallin et se dissout dans une grande quantité d'eau. Le 
chlorure platinique y détermine un précipité jaunâtre, mais 
comme cette réaction appartient également aux sels ammo­
niacaux , il faut faire rougir le sel potassique ayant de le 
mettre en contact avec le chlorure plat inique. 

Par la voie sèche on reconnaît les sels potassiques par la 
proprié té qu'ils possèdent d e convertir e n b l e u , le verre jaune 
que l'on obtient par la fusion au chalumeau d'une petite quan­
tité d'oxide nickol ique avec du borax. 

Azotate potassique. 

Syn. Salpêtre; ni tre; sel de n i t re ; nitrate de potasse; 
cristal minéral et sel de prunelle quand il a été fondu. 
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Et. nal. Plusieurs contrées de l 'Inde, de l'Amérique m é ­
ridionale, de l 'Egypte , de l'Espagne et de la Hongrie possè­
dent des terrains qui contiennent des quantités plus ou 
moins considérables de n i l r e , qui s'effleurit à leur surface 
pendant la saison de sécheresse. Les murs de nos caves , de 
nos écuries, de nos étables ou de tout bâtiment q u i , étant à 
une faible élévation au—dessus du s o l , sert à abriter des 
hommes ou des a n i m a u x , contiennent de l'azotate potassi­
que; il y est constamment accompagné d'azotalo calcique et 
magnésique. Quelques plantes telles quo la betterave, la 
pariétaire, e t c . , e n contiennent également. 

P.p. Cristallise en longs prismes hexaèdres , à sommets 
dièdres ; souvent ils se réunissent parallèlement à leur axe , 
de manière à former des cannelures; ces cristaux sont 
blancs, demi transparents et fondent à - ) - 3 5 0 ° en un l iquide 
incolore, qui par le refroidissement se prend en une masse 
sonore, opaque et cristall ine; leur densité = 2 , 0 9 ; suivant 
M. Gay-Lussac , 1 0 0 p. d'eau en dissolvent 1 3 , 3 2 parties 
à 0°; 8 5 p. à + 5 0 ° ; 1 7 0 , 8 0 p . à - h 80" et 2 4 6 , 1 5 p . à -+-
100°. 11 est insoluble dans l'alcool absolu. 

P. c. Par la fusion on le convertit d'abord en gaz ox i -
gène et en azotite ; en continuant l'action de la chaleur il ne 
reste que de la potasse. Mêlé à de la poudre de charbon , ou 
de soufre, à du phosphore , à de la limaille de fer ou de z i n c , 
et exposé à l'action de la chaleur il en résulte une combus­
tion vive et accompagnée d'un grand dégagement de calo­
rique et de lumière. 

P.o. Il a u n e saveur fraiche , piquante et légèrement 
amère. Il est diurét ique. 

Prép. Dans l'Inde et dans les autres pays où le nitre s'ef­
fleurit à la surface du s o l , on Tï*a qu'à le recueillir avec 
des houssoirs ou des balais , à le lessiver et à évaporer les 
eaux de lessivage pour le faire cristalliser ( ni tre de b o u s -
sage). 

Dans nos contrées , on lessive les plâtras o u ï e s décombres . 
Comme les eaux qui en p r o v i e n n e n t , contiennent une forte 
quantié d'azotate calcique et magnés ique , on convertit c e u x -
ci en azotate potass ique , par l'addition de carbonate ou de 
sulfate de cette dernière base. Après filtralion on évapore 
et par plusieurs cristallisations success ives , on obtient du 
nitre plus ou moins pur, suivant les procédés qui auront cto 
mis en usage. 
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M) Voy. ,'i l 'Art, rlaline le! dernières expériences de 51. kubluiann. 

Dans plusieurs p a y s , P . E . en Suède et en Prusse on a 
établi des nitricres artificielles. 

A cet effet on y fait des tas de terre végétale que l'on 
mêle à de la cra ie , à de la chaux o u à tout autre alkali et à 
des matières organiques azotées. Ces tas sont exposés pen­
dant plusieurs années à l'action de l'air, abrités contre les 
rayons directs du sole i l , retournés et arrosés avec de l'urine 
à certaines époques. Lorsque l'on juge la nitrification 
assez avancée, on lessive et on traite les liquides à peu près 
de la même manière que celles que fournissent les plâtras. 

Comment le nitre et les autres azotates que nous voyons 
constamment se former sous nos y e u x , se produisent-ils? 
L'expérience nous a démontré que la présence des matières 
azotées ainsi que celle d'une base énergique et divisée dans 
une substance poreuse et légère , favorisent la nitrification. 
Devons-nous en conclure que cette présence est totalement 
indispensable? Les expériences de Prous t , de D a v y , d e 
MM. Gaultier de Claubry et Longchamp, tendent à nous 
prouver le contraire et à. faire supposer que les éléments de 
l'air concourent seuls à la formation de l'acide azotique 
favorisée par la présence d'une base énergique et de la 
substance poreuse, lesquels dans ce cas agiraient sur l'azote 
et l'oxigène à la manière que le platine spongieux agit sur 
ces mêmes éléments (1). 

Us. S'emploie en médecine , dans la fabrication des acides 
sulfurique et azot ique, du carbonate potassique et d'une 
foule d'autres composés oxidés . Son principal usage consiste 
à servir de base à la poudre à canon. C'est un mélange de 75 
parties de nitre raffiné, 12 i de soufre et 12 i de charbon. 
La poudre de chasse contient 7 8 de n i t re , 12 de soufre 
et 10 de charbon. Pour éviter les accidents le mélange se fait 
d'ordinaire dans de grands mortiers en b o i s , dans lesquels 
on fait mouvoir des pilons en cuivre ou en zinc. 

La grande quantité de gaz qui se produit parla combustion 
de la poudre et qui consiste principalement en azote et en 
acide carbonique est cause de la violente explosion qu'elle 
produit . 

P . N ' O ' - f - K O . 
P. al. 1 1 6 6 , 9 5 . 
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Silicate potassique. 

Le silicate potassique entre dans la composition d'un 
grand nombre de minéraux , P . E . du feldspath , du mica , 
dans lesquels il se trouve combiné à d'autres silicates. Le 
rapport de l'oxigène de l'acide silicique à celui de la potasse, 
y est ordinairement = 2 , 3 , 6 : 1 . Par la fusion d'un m é ­
lange de silice et de carbonate potassique on obtient diffé­
rents silicates dont les uns sont solubles dans l'eau et d é -
composables , par les acides , les autres insolubles dans ce 
liquide et inattaquables parles acides. P . E . le verre ( voyez 
plus loin ) . 

En faisant fondre ensemble 10 parties de carbonate p o ­
tassique , 15 parties de quarz bien pulvérisé et 1 partie de 
poudre de charbon , ou obtient le terre soluble de Fuchs . 
Ce silicate est soluble dans l'eau ; sa solution concentrée 
peut être, appliquée sur du bois , des tapis etc , sur les ­
quels il se dessèche sous forme d'un vernis vitreux et les 
garantit contre l'incendie. 

Carbonate potassique. 

Syn. Alkali dulcifié ; sous carbonate de potasse ; sel de 
tartre. 

Dans le commerce on connait plusieurs variétés du 
carbonate potassique plus ou moins impur. On leur donne 
le nom générique de potasses. Pour les distinguer entre elles 
on les désigne par le nom de la localité d'où elles provien­
nent , ce qui suîlit d'ordinaire, pour faire reconnaître leur 
qualité. A i n s i , l'on a de la potasse d 'Amér ique , de Dantzig 
ou de Russ ie , de Trêves et des Vosges. 

Le nom de Perlasse ou de potasse perlasse, est spéc ia le­
ment donné aux potasses qui possèdent une coloration 
bleuâtre ou verdâtre , déterminée par la présence d'une 
certaine quantité d'oxides de fer ou de manganèse i celui de 
cendres gravelées,h la potasse provenant des cendres de la lie 
de vin. 

P. p. Cristallise très difficilement; d'ordinaire il est sous 
la forme d une masse b lanche , opaque et fusible à une haute 
ten pératurc. 

P. c. Indécomposable par la chaleur seule: aidée par un 
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courant de vapeur aqueuse , elle le transforme en hydrate 
potassique; le charbon le décompose en oxide carbonique et 
en potassium. Il attire fortement l'humidité de l'air et devient 
dél iquescent; il ramène au bleu le papier de tournesol rougi 
par un acide. 

P. o. Saveur acre, non caustique. 
Prép. Le carbonate potassique pur s'obtient par la calci­

na tion du bicarbonate de la même base , ou par la calcination 
et la lessiyation du bitartrate ou de tout autre sel potassi­
que p u r , à acide organique. 

Pour les besoins du commerce on lessive les cendres de 
bois et on évapore la l iqueur, Le résidu est connu sous le 
nom de potasse brute ou de salin. 

C'est une masse brune noirâtre que l'on calcine dans des 
fours part icul iers , jusqu'à demi- fus ion et ce n'est que sous 
cet état qu'elle est mise en circulation dans le commerce. 

Outre la potasse libre et le carbonate potassique, qui fait 
leur principale va l eur , les potasses du commerce contiennent 
en généra l , du chlorure potass ique, de l 'alumine, de la 
s i l i ce , de la chaux et des oxides de fer et de manganèse. 
Comme l'on peut être intéressé à connaître la quantité réelle 
d'alkali , soit l ibre , so i tà l'état de carbonate dans une potasse 
que lconque , il faut la soumettre à une opération chimique, 
aucun caractère physique ne pouvant servir à en donner le 
rapport d'une manière exacte. Cette opération est connue 
sous le nom d'essai alkalimétrique. 

Elle est basée sur deux principes : 
1 ° Qu'un poids de potasse à l'état depúrete exige une 

quantité constance d'acide sulfurique pour être neutralisée. 
2° Que la potasse neutralisée par l'acide sulfurique étendu 

d'une proportion d'eau convenable, ne peut recevoir une 
quantité nouvelle de cet acide, sans que celle-ci ne devienne 
sensible aux réactifs colorés, notamment au tournesol. 

Cette méthode qui avait déjà été mise en usage par Rich-
ter et que M. JJescroizilles avait bien simplifiée, n'a 
été perfectionnée que depuis peu de temps, par M. Gay-
Lussac. 

Us. On l'emploie pour la fabrication du savon, du verre, 
du cyanure ferroso—potassique, de la potasse caustique, eu 
m é d e c i n e , dans l'analyse d'une foule de minéraux, etc. 

F. CO* -r- K O . et cristallisé 2 C 0 5 - r - K O 4 - 2 H J O. 
P. al. 8 6 0 , 3 5 . 
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Sesquicarbonate potassique. 

Prop. Cristaux incolores attirant fortement l 'humidité de 
Yair, VnscAuWes dans l 'alcool , et décomposables en carbonate 
m i t a car l'action de la chaleur. Leur réact ion est a l k a -
liae. 

Prép. On fait bouil l ir une dissolution de bicarbonate p o ­
tassique dans de l'eau jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus 
d'acide carbonique. Par le refroidissement lesesquicarbonate 
cristallise. 

JJisl. Découvert en 1 8 0 9 par Berlhollet. 
F. 3 C02 + 2 K 0 . 
P. at. 2 0 7 9 , 1 5 . 

Bicarbonate potassique. 

Prop. Cristallise en tables quarrées ( rhombe— octaè­
dres) incolores, solubles dans 4 parties d'eau froide et dans 
f parties d'eau bouillante. Ce sel exige 1 2 0 0 parties d 'a l ­
cool pour se dissoudre. Il se maintient à l 'air , se décompose 
facilement à la chaleur. Sa réaction est faiblement a lkal ino; 
sa saveur est fraiche et alkaline. 

Prép. On sature par une courant d'acide carbonique, une 
dissolution concentrée de carbonate. Il est employé en m é ­
decine et dans l'analyse chimique. 

F. 2 C O ! + K O . Cristallisé il contient 1 atome d'eau. 
P. al. 1 1 4 2 , 7 9 . 

Oxalale potassique. 

Pr. Sel cristallisable, soluble dans 3 parties d'eau froide 
eflleurissant à l'air par un temps chaud. S'obtient par la sa­
turation du bioxalate au moyen du carbonate potassique. 

F. C ! O' + K O . 
P. at. 1 1 4 2 , 9 7 . 

Bioxalate potassique. 

Ce sel (sel d'oseille) existe dans le suc de plusieurs plantes 
et principalement dans celui de l'Oxalis acetosella et cornicu-
lata , du Rumex acetosa et acetosella, du Géranium aceto~ 
sum, etc. 
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Prop. Il cristallise très facilement avec 2 at. d'eau, en pris-
mesquadri latèresblancs , très peu solubles dans l'eau froide, 
solubles dans 1 4 parties d'eau bouil lante et dans 34 parties 
d'alcool. Mis sur des charbons ardents il répand une fumée 
acide et mordicante et ne se charbonne pas. II se conserve 
bien à l'air. Sa saveur est aigre ; pris en grande quantité il 
devient vénéneux. On l'obtient par l'évaporation du suc des 
plantes qui le contiennent. 5 0 livres de ce s u c , donnent à 
peu près 4 onces de sel pur. O n l'emploie en médecine et à 
l 'enlèvement des taches d'encre. 

F. 2 O O' - f K O . 
P. at. 1 4 9 5 , 0 7 . 

Quadroxulate potassique. 

D'après Bcrard le sel d'oseille du commerce renferme 
généralement une certaine quantité de quadroxalate. Il est 
sous forme de petits prismes b lancs , peu solubles dans 
l'eau. Suivant W o l l a s t o n , qui l'a découvert , i l suffit de 
traiter le b ioxalate , par un excès d'acide sulfurique ou azo­
tique ou de chloride hydrique pour lui enlever la moitié de 
sa base et pour le transformer en quadroxalate. Les cristaux 
renferment 7 at . d'eau. 

F. 4 O 0 ' - f K O . 
P. at. 2 4 0 1 , 4 2 . 

Croconate potassique. 

Pr. Il est sous forme de petits cristaux prismatiques 
d'une belle couleur jaune foncée. Le feu le transforme en 
gaz acide et oxide carboniques , en charbon et en car­
bonate potassique. Il est soluble dans l'eau et complètement 
insoluble dans l'alcool. Sa saveur est analogue à celle du 
nitre. Il se forme en même temps que de l'oxalate, par 
la réaction de l'eau sur la matière noire qui accompagne 
le potassium lorsqu'on extrait c e l u i - c i d'après la méthode 
de Brunner. 

F. C s 0 * H- K 0 . 
P. at. 1 3 7 3 , 1 0 . 

Cyanate potassique. 

Pr. Cristallise en paillettes incolores , semblables à celles 
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que présente le chlorate de la même base. Il est fusible sans 
décomposition ; très soluble dans l'eau. Sa dissolution se 
convertit facilement et surtout à l'aide de la chaleur en 
bicarbonate potassique et en ammoniaque. On le prépare 
en faisant rougir au f e u , un mélange de cyanure ferroso po­
tassique et de peroxide manganique. E n traitant ensuite le 
résidu par de l 'alcool , c e l u i - c i en extrait le cyanale p o t a s ­
sique qui v est soluble et que l'on obtient par éyaporation. 

F. Cy 2 O + K 0 . 
P. aï. 1 0 1 9 , 8 3 . 

Sulfate potassique. 

Pr. Cristallise sous forme de prismes obliques à quatre 
pans, ou sous celle de doubles pyramides à s ix faces. Ses 
cristaux sont transparents , incolores et très durs. Ils ne 
renferment pas d'eau de cristallisation. Ils décrépitent au 
feu et n'entrent en fusion qu'à une température très é l evée , 
sans subir de décomposition. L'eau à 0° n'en dissout que 
8,36 parties pour °?0 ; pour chaque degré supérieur à ce, 
point, elle en dissout 0 , 1 7 1 4 parties de plus. Il est parfai­
tement insoluble dans l'alcool. Sa saveur est amère et nauséa­
bonde. 

C'est un produit accidentel de la préparation de l'acide 
azotique. Il est employé en médecine. 

F. S 0 5 4 - K O . 
P. al. 1 0 9 1 , 0 8 . 

Bisulfate potassique. 

Pr. Ses cristaux sontprismatiques , très solubles dans l 'eau, 
très fusibles au feu et susceptibles d'y abandonner leur excès 
d'acide ; l'alcool en précipite du sulfate neutre ; il s'effleurit 
légèrement à l'air. Sa saveur est aigre et mordicante. On le 
prépare en faisant fondre à uue chaleur tempérée , du s u l ­
fate neutre avec la moitié de son poids d'acide sulfurique. 
Il est employé dans l'analyse de quelques minéraux. 

F. 2 S O' + K O , 
P. ai . 1 5 9 2 , 2 4 

Biarséniate- potassique* 

Pr. Ce sel se présente sous la forme de cristaux octaèdrï-
ques à base c a r r é e , très vo lumineux contenant 2 atomes 
d'eau de cristallisation et inaltérables à l'air. Leur dissolu-

27 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 0 6 

lion rougit le papier de tournesol il redevient bien ensuite-
Ce sel est très vénéneux. On l'obtient en traitant le nitre par 
l'acide arsénieux à une température rouge. Il est quelque 
fois employé en teinture. 

F. K O + 2 As* 0'. 
P. at. 2 0 3 0 , 0 0 . 

Hypochlorite potassique. 

Syn. Chlorure de potasse ; chlorite potassique ; eau de 
Javel le . 

Pr. Liquide jaunâtre , q u i , évaporée dans le vide laisse 
une masse cristalline. Lorsqu'on l'évaporé à l'air, il se 
dégage de l'oxigène et il se forme du chlorure et du chlorate 
potassiques. Il est employé dans le blanchiment des toiles. 
Cet emploi est basé sur la propriété qu'il possède de dé­
truire la plupart des matières colorantes organiques. Son 
odeur rappelle faiblement celle du chlore. On l'obtient en 
faisant passer un courant de chlore à travers une dissolution 
assez étendue de potassa etjusqu'à ce que ce l le -c i ait perdu 
ses propriétés alkalines. 

F. KO - f -Cl ' 0J. P.at. 1 2 3 2 , 5 7 . 

Chlorate potassique. 

S y n . Muriate de potasse ox igéné ; oxymuriate de potasse; 
poudre bromique . 

Prop. Ordinairement il est sous forme de paillettes na­
crées , quelques fois sous celle de prismes rhomboidaux, 
inaltérables à l'air et d'une densité de 1 ,989 ; il est solublc 
dans 16 parties d'eau à - f - 1 5 ° , dans 8 p. à 35" et dans 1 -j~ P' 
d'eau bouillante. Il est fusible et dôcomposable à la chaleur 
en oxigène et eii chlorure potassiques. Mélaugé à du char­
bon , du soufre , du phosphore ou un autre corps combus­
tible , il produit une forte explosion lorsqu'on le chauffe ou 
qu'on le frappe avec un corps dur. L'acide sulfurique con­
centré le décompose instantanément avec dégagement d'une 
grande quantité de chaleur. C'est sur cette dernière pro­
priété qu'est basée la fabrication des allumettes oxigénées. 
Sa saveur est fraiche et très désagréable. On le prépare 
en faisant passer un courant de chlore dans une dissolution 
concentrée d'oxide ou de carbonate potassiques. Sert à la pré­
paration de plusieurs composés bxigénés- Il a été découvert 
par Berthollet en 1 7 8 6 . 

F . K 0 4 - C 1 1 0*. 
P o t . 1 5 3 2 , 5 7 . 
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~Oxi—chlorate potassique. 

Pr. 11 est en général sous formede très-petits cristaux. En 
laissant refroidir lentement sa dissolution aqueuse saturée 
on obtient des octaèdres à base carrée plus volumineux. 
L'eau n'en dissout q u e y j à 15°. L'eau bouillante en dis­
sout une quantité beaucoup plus considérable. Il est in so lu ­
ble dans l'alcool. 11 détonne faiblement avec le soufre et le 
charbon. Il se décompose vers - 4 - 2 0 0 ° et donne 0 , 4 4 d'oxi-
gène. On le prépare , en décomposant partiellement le sel 
précédent soit par l'action de l'acide sulfurique soit par celle, 
delà chaleur. Il a été découvert en 1 8 1 4 par le comte Stadion,. 

F. Cl 2 0 '+ K O . 
P. at. 1 7 3 2 , 5 7 . 

Sulfhydrate potassique. 

Pr. Ce composé est le plus important des sulfosels p o ­
tassiques. Il est sous forme de gros prismes incolores à 
quatre ou à six pans , terminés par des sommets à quatre 
ou à six faces. Il est très-dél iquescent ; se dissout fac i l e ­
ment dans l'alcool et se décompose à l'air. Les acides en 
dégagent du sulfide hydrique et le transforment en o x i -
sel. Sa saveur est très alkaline et amère. On l'obtient soit 
en saturant une dissolution concentrée de potasse c o n s -
tique par du sulfide hydr ique , soit en faisant chauffer du 
potassium , du sulfure ou du carbonate potassique anhydre 
dans un courant de sulfide hydrique. Si en le préparant par 
la voie h u m i d e , l'air a eu accès , la dissolution contient une 
petite quantité debisul fure potass ique , qui le colore en jaune . 
On l'emploie dans l'analyse. 

F. IV S •+- K S. 
P. at. 9 0 4 , 7 3 . 

Fluoborate et fluosilicale potassique. 

Ces 6omposés se forment par la saturation de la potassa 
ou du carbonate potassique au moyen des sil icio et borofluo-
rides hydriques . 

Us sont tous deux peu solubles dans l 'eau, et sous forme 
d'une poudre blanche cristalline , décomposable à la c h a ­
leur et d'une saveur très faible et légèrement amère. 
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Ils servent l'un à la préparation du b o r e , l'autre à celle du 
si l ic ium. 

F. K F + 2 Si F ' et K F a + B F". 
P. at. 2 6 8 1 , 1 4 et 1 5 6 1 , 3 2 . 

SODIUM. 

Syn. Natrium. 
Et. nal. L'état le plus ordinaire sous lequel la nature nous 

offre ce métal est celui de ch lorure , plus vulgairement 
connu sous les noms de sel marin, sel gemme. 

P. p. Elles diffèrent peu de celles du potassium ; comme 
lui il possède l'éclat de l'argent. Il se fond a - f - 9 0 ° ; sa den­
sité est de 0 , 9 7 2 à 15°; il est moins volatil que le p o t a s ­
sium ; sa texture est plus cristalline. 

P. c. Il s'oxide lentement à l'air. La chaleur active sa 
combinaison avec l 'oxigène , mais il n'y prend feu qu'à la 
température à laquelle i l commence à rougir. Il décompose 
l'eau avec beaucoup de vivacité , tournoie à sa surface mais 
ne s'enflamme pas. Il a moins d'affinité pour l'oxigène que 
le potassium. 

Exlr. Les procédés qui servent à extraire le sodium sont 
semblables à ceux que l'on met en usage pour obtenir le 
potassium. C'est ordinairement l'acétate sodique que l'on 
emploie de préférence à tout autre sel organique de soude 
pour le convertir en un mélange de carbonate et de charbon. 

Hist. Découvert par D a v y , en même temps que le p o t a s ­
s ium. 

F. So. ou Na. 
P. at. 2 9 0 , 8 9 7 . 

Sous-oxide sodique. 

Prop. Possède la plus grande analogie avec le composé 
correspondant de potassium et s'obtient de la même manière. 

F. N V 0 . 
P. at. 6 8 1 , 7 9 4 . 

Oxide sodique. 

Et. nat. N e se trouve qu'à l'état] de combinaison avec 
plusieurs acides. 

Prop. Il a beaucoup de ressemblance avec l'oxide p o t a s ­
sique anhydre. Il est moins fusible et moins volatil que ce 
dernier et s'obtient de la même manière. 

F. Na 0 . 
P. ut. 3 9 0 , 9 0 . 
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Oxide sadique hydraté. 

Syn. Soude caustique ; alkali minéral ; soude à la chaux ; 
soude à l'alcool. 

Prop. En tout semblables à celles de l'oxide potassique 
hydraté. Sa densité est un peu plus faible ; elle est de 1 ,536 . 

P. c. Diffèrent peu de celles de l'oxide potassique. 11 
s'humecte d'abord à l'air et s'y eflleurit ensuite ; il n'est pré­
cipité par aucun des réactifs qui entrainent la précipitation 
de l'oxide potassique. Il forme des huiles saponifiables et 
avec la plupart des graisses des savons durs. Une dissolution 
concentrée et suffisamment refroidie laisse déposer des gros 
cristaux en tables carrées , dont le contenu en eau n'a 
pas encore été déterminé. 

P. o. Les mêmes que celles de l'oxide potassique. 
Extr. On peut l'extraire de là même manière que la p o ­

tasse ; ou peut aussi décomposer le sulfate sodique par une 
dissolution concentrée d'oxide potassique. 

Us. Sort dans la fabrication du savon et dans le blanchis­
s e n t . C'est en outre un réactif précieux. 

f . K a O + H ' O 
P. ai. 5 0 3 , 3 8 . 

Peroxide sodique. 

Prop. Solide ; d'un jaune verdâtre ; moins fusible que 
le peroxide potassique. 

Prép. On fait chauffer au contact de l'air du sodium, ptacó 
sur une plaque d'argent ou de chlorure sodique fondu. 

F. Na 2 O 3 . 
P.at. 8 8 1 , 7 9 . 

Sulfures sodiques. 

Sont analogues de même que les phosphures aux com­
posés potassiques correspondants. 

Chlorure sodique. 

Syn. Chlorure de sodium , sel marin , sel de cuisine , 
sel gemme , sel de roche , hydro-chlorate de soude , m u ­
ríale de soude. 

Et. nat. Très répandu dans la nature. Il forme des roches 
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d'une très grande épaisseur et étendue. L'eau de la nier et 
celle d'un grand nombre de sources en contiennent une 
certaine quantité . Il y est mélangé à d'autres chlorures. 

P. p. Le chlorure sodique se trouve dans la nature sous 
forme de cubes incolores. Celui que l'on produit artificielle­
ment est d'ordinaire en pyramides creuses quadrangulaires, 
formées par la réunion et la superposition d'un certain 
nombre de petits cubes. Il est aussi soluble dans l'eau froide 
qne dans l'eau chaude; 1 0 0 parties d'eau en dissolvent 37 de 
chlorure; il est insoluble dans l'alcool absolu. Il décrépite 
fortement lorsqu'on le chauffe ; i l entre en fusion à la cha­
leur rouge et se volati l ise à une température plus élevée. Sa 
densité est de 2 , 2 2 . 

P. c. Traité par les acides forts hydratés o u dilués il est 
décomposé et fournit du chloride hydrique. Les acides a n ­
hydres sont sans action sur lui ; l'acide azotique se trans­
forme en eau régale au contact du chlorure sodique. 

P. o. Saveur franchement sal ine. 
Prép. et Exlr. Le chlorure sodique pur se prépare en ver­

sant du chloride hydrique sur d u carbonate sodique pur. 
Le chlorure ordinaire s'obtient par la dissolution et la cris­
tallisation du sel gemme, ou bien par l'évaporation à l'air 
l ibre et au m o y e n d'appareils convenables , soit de l'eau de 
la m e r , soit de celle des sources salées. 

Us. Il est employé dans l 'économie domestique pour la 
salaison et la conservation des a l iments . Il sert à la fabri­
cation du c h l o r e , du chloride h y d r i q u e , de la soude artifi­
c ie l l e , du sel de Glauber , etc. 

F. Na Cl ' . 
P. at. 733 ,55 . 

Iodure sodique. 

Syn. Hydriodate de soude , iodure de sodium. 
Prop. Ce composé , qui se trouve en petite quantité dans 

les e a u x mères des sa l ines , cristallise en cubes. Il est très 
déliquescent et soluble dans l'alcool. La chaleur le décom­
pose partiel lement. Il s'obtient de la même manière que 
l'iodure potassique et sert a u x mêmes usages. 

F. Na I \ 
P. al. 1 8 7 0 , 4 0 . 

SELS SODIQUES. 

Ils ont beaucoup de ressemblance avec les sels potassiques, 
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La plupart retiennent une grande quantité d'eau de cristal­
lisation , dans laquelle i ls se fondent par la chaleur. 
Un grand nombre d 'entre-eux est efflorescent. On ne p o s ­
sède aucun moyen qui puissefaire reconnaître immédiatement 
la présence de la soude dans u n sel . On conclut que c'est de 
la soude lorsque les réactifs n'indiquent pas la présence d'un 
autre alkali et que la dissolution n'est pas précipitée par le 
carbonate potassique. 

Azotate sodique. 

Syn. Nitre cubique , nitrate de soude. 
Pr. Il forme une couche très puissante et d'une étendue 

de 50 lieues environ dans le désert d'Atakama au Pérou . 
II cristallise en prismes rhomboidaux, transparents et i n c o ­
lores ; d'après M. M a r c , 1 0 0 parties d'eau en dissolvent 
63,1 parties à — 6° ; 8 0 p . à 0" ; 2 2 , 7 p. à - f -10° ; 5 5 p. à 
+ 1 6 et 2 1 8 , 5 p. à -+-119° ; il attire l'humidité de l'air ; la 
chaleur le décompose incomplètement. Mêlé avec du soufre 
et du charbon , il brûle avec une flamme d'un jaune orangé 
et (rois fois plus lentement que l'azotate potassique, auquel 
il ressemble pour ses autres propriétés. A cause de son bras 
prix on l'emploie de préférence au n i t r e , dans la fabri­
cation de l'acide azotique et sulfurique et dans celle du jaune 
de chrome, etc. 

. F . I \ a O - | - A z s 0'. 

P. au 1 0 6 7 , 9 3 . 

Silicate sodique. 

Pr. Ce que nous avons dit du silicate potassique peut s'ap­
pliquer au silicate sodique. 

Verre. Le verre blanc peut-être envisagé comme un s u r ­
silicate sodico-potassique, fondu avec du silicate ca lc iqueet 
souvent même avec du silicate plombique. Les verres co ­
lorés , ne doivent leur couleur qu'à la présence d'un ou de 
plusieurs autres silicates métalliques. Ainsi le verre rouge 
s'obtient par l'addition de pourpre de Cassius ou d'oxide 
cuivreux ; le bleu par celle d'oxide cobaltique ; le vert par 
celle d'oxide cuivrique ou chrômique; le blanc par celle 
d'oxide stannique , etc. Le verre laiteux est produit par la 
présence de poudre d'os calcinés. Les émaux et les masses 
vitreuses qui servent à imiter les pierres précieuses sont 
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tous produits de cette manière . Pour les rendre plus fusibles 
on les fait avec du silicate plombique s eu l , ou avec un verre 
contenant une très forte proportion de t e dernier sel. 

Les principaux produits qui servent à la fabrication du 
v e r r e , sont : l u du sable blanc ou du quarz ; 2° de la p o ­
tasse , et pour le verre commun des cendres de bois ; 3° de la 
soude ou du sel de Glauber ; 4° de la chaux. 

Ces différentes matières sont mélangées dans des rapports 
convenables , suivant la qualité du verre que l'on veut o b ­
t e n i r , et chauffées pendant un certain temps a u n e tempéra-
t u r e r o u g e , mais trop faible pour amener leur fusion (fritler). 
La masse rougie est portée ensuite dans des creusets préala­
blement chauffés jusqu'au rouge , dans lesquels elle est 
f o n d u e , et vitrifiée, à l'aide d'un feu bien nourri et prolongé. 
Dès que la fusion est complète ou le souffle ou on le coule. 

Tous les produits de la fabrication , doivent être refroidis 
lentement et à cet effet on les introduit immédiatement après 
leur confection dans un four d'une construction particu­
l ière. Si l'on ne prend pas cette précaution , le verre devient 
cassant et se brise au moindre choc ou au plus léger change­
ment de température. 

Lorsque l'on veut obtenir un verre à base de plomb 
(cristal f l inlglass) , on ajoute à la masse précédente une cer ­
taine quantité de min ium. 

Le verre à bouteilles se fait avec de la cendre de bo is , ou 
m ê m e avec le résidu qu'elle laisse aprèsle lessivage lequel 
contient beaucoup d'alumine et de silicate potassique. 
On ajoute d'ordinaire une petite quantité de peroxide 
mangati ique, d'arsenic blanc o u de nitre, au verre blanc, alin 
qu'une partie de leur ox igène décolore la masse en se por­
tant sur l'oxide ferreux qu'elle contient généralement. 

Le verre de bonne qualité est parfaitement transparent. 
Sa densité varie entre 2 , 3 et 4 suivant son contenu en oxide 
plombique. A la chaleur rouge il se ramollit et se laisse tirer 
en fils très minces . A la température ordinaire, il est sonore 
et élastique. Il n'y a que le fluoride hydrique et les dissolu-
l ions alkalines qui puissent l'attaquer à cette température. A 
une haute température il est détruit, par les acides sulfurique 
et phosphorique. L'eau bouil lante le décompose à la longue. 

Le verre de soude résiste mieux à l'action des acides que 
celui de potasse. Celui à base de chaux est plus facilement 
attaquable encore que ce dern ier , mais il se fond inoins 
facilement et est d'une dureté beaucoup plus grande. 
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Biborate sodique. 

Syn. Borate , sous-borate de soude ; dans l'Inde , le 
borax brut porte le nom de Tinkal. 

Et. n. Il se trouve en dissolution dans l'eau de certains 
lacs du Thibet, de la Tartarie , de Cevlan et de l 'Amérique 
méridionale. 

Pr. A la température ordinaire il cristallise en prismeshexaè-
dres, terminés par des pyramides trièdres ; d e n s i t é = 1 , 7 0 5 ; 
cassure vitreuse; se dissout dans 12 parties d'eau froide et dans 
2 parties d'eau bouillante ; au feu il se f o n d , se boursoufle et 
finit par se transformer à + 300° en u n l iquide transpa­
rent et incolore , qui peut se couler et q u i , après le refroi­
dissement reste sous la forme d'un verre également trans­
parent et incolorc. Si l'on concentre une dissolution aqueuse 
de borax jusqu'à ce qu'elle marque 30" à l'aréomètre de 
Baume et qu'on la fasse cristalliser à une température de 
4 - 5 6 ° à les cristaux seront des octaèdres réguliers ; 

leur dureté sera plus forte que celle des précédents et leur 
densité s'élèvera à 1 , 8 1 5 . 

P. c. Le biborate sodique ordinaire exposé à l 'air, s'ef-
fleurit à sa surface et contient 0 ,47 r= 1 0 atomes d'eau; le 
biborate octaëdrique n'en contient que 0 , 3 0 = 5 atomes; il est 
inaltérable à l'air ; tous deux possèdent une réaction a lka-
line sur les couleurs végétales; plusieurs oxides métall iques 
se combinent à l'aide de la chaleur au borate anhydre et le 
colorent d iversement; il favorise la fusion de la silice et do 
l'alumine. 

P. o. Saveur légèrement alkaline et douceâtre. 
Prép. On raffine le borax b r u t , dont les masses cristal­

lines sont toujours enduites d'une couche graisseuse , en le 
traitant par une petite quantité d'eau à laquelle on ajoute 
0,01 de chaux caustique , destinée à enlever la matière 
grasse. Ensuite on dissout les cristaux dans 2 i parties 
d'eau bouil lante; on y ajoute 0 , 0 2 de chlorure ca l c ique , 
on filtre, on évapore jusqu'à 20° Baume et on laisse cr i s ­
talliser. On peut aussi traiter le borax placé sur des tamis, 
par une dissolution de soude caust ique, d issoudre, y ajouter 
0,12 de carbonate sod ique , évaporer et laisser cr i s ta l ­
liser. 

Aujourd'hui le borax se fabrique en France en d é c o m p c -
2 8 
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saut 6 0 0 parties de carbonate sodique dissoutes dans 500 
parties d'eau , par 5 0 0 parties d'acide borique brut d'Italie, 
ce qui produit 7 0 0 parties de borax propre au commerce. 

lis. Ce sel est d'un grand secours dans la soudure de dif­
férents métaux ; il entre dans la composit ion de certains 
v e r r e s , sert à l'extraction de l'acide bor ique , en médecine 
et dans les expériences faites au chalumeau. 

F . 2BO'- f -Na O. 
P. at. 1 2 6 3 , 3 1 . 

Borate sodique. 

Pr. Ce sel est très soluble dans l'eau , cristallise facile­
m e n t ; possède une réaction alkaline très prononcée; attire 
l'acide carbonique de l'air et se transforme en carbonate et 
en biborate sodiques. Il est beaucoup moins fusible que le 
précédent. On l'obtient en faisant fondre ensemble 1 atome 
de biborate avec 1 atome de carbonate sodiques. 

F. B O * + N a . O . 
P. at. 8 2 7 , 1 1 . 

Carbonate sodique. 

Syn. Sous-carbonate de soude ; carbonate de soude ; 
natron ; sel de soude ; soude artificielle. 

Et. nat. Se trouve en dissolution dans l'eau de plusieurs 
lacs et de quelques sources minérales (Karlsbad). 

Prop. Se trouve dans le commerce en gros cristaux rhom-
booetaèdriques transparents , s'effleurissant promptement à 
l'air et contenant 6 2 , 9 % (10 at.) d'eau de cristallisation. 
Il est soluble dans 2 parties d'eau froide et dans parties égales 
d'eau bouillante. Les cristaux formés dans une dissolution 
de soude caus t ique , ne s'effleurissent plus à l'air et con­
tiennent 7 atomes d'eau de cristallisation. Ceux obtenus 
à une température élevée ne retiennent que 1 7 , 7 4 % 
d'eau. 

A une chaleur modérée , il se f o n d , seboursouffle et perd 
son eau de cristallisation ; à une température r o u g e , le car­
bonate sec , se fond en un l iquide limpide , qui se prend 
en cristaux par le refroidissement. Sa saveur et sa réactiou 
sont alkalines. 
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Extr. Deux méthodes sont principalement mises en usage : 
la première consiste à lessiver les cendres de différentes 
espèces de Salsola et de Salicornia et à évaporer le l iquide 
jusqu'à cristallisation. Dans le commerce le carbonate brut 
obtenu de cette manière , porte d'ordinaire le nom du pays 
d'où il provient ou des plantes qui l'ont fourni. De là la 
soude d'Alicante, d'Espagne , de Varechs , Salicor , etc. 
D'après la seconde méthode , dont Leblanc est l ' inventeur, 
on transforme d'abord le chlorure sodique en sulfate anhydre 
qu'on mélange int imement avec parties égales de craie 
et \ de poudre de charbon ; on calcine jusqu'à ce que 
toute la masse soit devenue pâteuse; puis on l'extrait du 
four et on la laisse refroidir. O n a alors ce que l'on nomme 
sonde artificielle brute. On en retire le carbonate sodique 
par lessivation et cristallisation. On détermine la valeur 
des soudes du commerce de la même manière que celle 
des potasses. 

Us. On s'en sert dans la fabrication du v e r r e , en teinture 
et en médecine. C'est un des réactifs les plus employés. 

F. C 0 2 + N a O . 
P. at. 6 6 7 , 3 4 -

Sesquicarbotiate sodique. 

Et. nat. Se trouve en grande abondance dans certains lacs 
de Hongrie , de l'Egypte et de l 'Amérique. Il porte dans le 
commerce le nom de Trôna. 

Prop. Cristallisable, inaltérable à l'air ; très soluble dans 
l'eau; contient 2 0 ° ? 0 = 2 atomes de ce l iquide. Sa saveur est 
alkaline. On l'obtient en faisant bouill ir une dissolution de 
bicarbonate. 

F. 3CO' -+• 2 N a 0. 
P. at. 6 1 1 , 1 1 . 

Bicarbonate sodique. 

Prop. Cristallise avec 2 at. d'eau; les cristaux sont i n a l ­
térables à l'air, solubles dans 13 parties d'eau et se d é c o m p o ­
sent partiellement à la chaleur. S'obtient de la même manière 
que le bicarbonate potassique. S'emploie en médecine. 

F. 2CO a + Na 0 . 
P. at. 9 4 3 , 7 7 . 
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cPhosphate sodique. 

Prop. Forme de gros cristaux i n c o l o r e s , s'effleurissant 
promptement à l'air ; possède une réaction alkal ine; c o n ­
tient 6 4 , 1 5 % < = 2 4 at. d'eau de cristallisation plus 1 at. 
d'eau basique. Ce dernier atome ne peut lui être enlevé que 
par la caleiuation à une chaleur r o u g e , tandis qu'il peut 
perdre les premiers à une température inférieure à celle de 
l'eau bouillante. Les cristaux que l'on obtient à -f- 31° ne 
contiennent que 17 at. d'eau , dont un basique. On le r e n ­
contre dans les urines et on le prépare en saturant l'acide 
phosphorique par de la soude. 

F. P' 0* -f- ( 2 N a O - r - L T O ) . 
P . at. 1 7 8 6 , 5 6 . 

^Phosphate sodique. 

Prop. Par dissolution et cristallisation du fphosphate cal­
ciné, l'on obtient des cristaux qui ne contiennent que 10 at. 
d'eau de cristallisation et qui ne s'eflleurissent pas à l'air. 
L'acide azotique transforme promptement leur solution en 
«phosphate. 

F. P î O ' - f - N a O . 
P. at. 1 6 7 4 , 0 8 . 

BiePhosphate sodique. 

Prop. Gros cristaux , contenant 2 6 ° ^ = 4 at. d'eau , 
dont 2 at. d'eau basique. Ces 2 derniers ne s'enlèvent qu'à 
une température supérieure. Produit un précipité jaune 
dans les sels argentiques neutres. A •+- 200° il perd 3 at. 
d'eau et se transforme dans le sel suivant. On l'obtient en 
faisant cristalliser une dissolution de e phosphate neutre 
à laquelle on a ajouté son contenu en acide phosphorique. 

F.V* 05 + (NaO-f -2H ! 0) . 
P, at. 1 5 0 8 4 4 . 

Bi hPhosphate sodique. 

Prop. Masse blanche , incristallisablc , très soluble dans 
l'eau. Possède les mêmes réactions que le ^phosphate n e u ­
tre. Une chaleur rouge le transforme dans le sel suivant. 

F. P J O' + (NaO - t I F O ) . ' 
P. at. 1 3 9 5 , 0 6 . 
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"Phosphate sodique. 

Prop. Insoluble dans l'eau, Lorsqu'on le chauffe jusqu'à 
ce qu'il soit entré en f u s i o n , i l devient très solubïe dans 
l'eau et déliquescent. 

F. P ' O 5 + N a O . 
P. al. 1 2 8 3 , 1 8 . 

Phosphate ammonico-sodique. 

Syn. Sel de phosphore. 

Prop. Ce sel se trouve tout formé dans les urines , dont 
on peut l'extraire par évaporation. Il forme des cristaux 
limpides qui s'effleurissent à l a i r et perdent une partie de 
leur ammoniaque. Il fond à une chaleur modérée et se dé ­
compose. 11 cont i en t , 2 7 , 3 0 % d'eau de cristallisation. Il 
se produit par Faction de 6 parties de phosphate sodique sur 
1 partie de sel ammoniac dissoute dans 2 parties d'eau 
bouillante. Sert dans les essais au chalumeau. 

Sulfate sodique. 

Syn. Sel de Glauber , soude vitriolée. 
Prop. Ce sel qui se rencontre très souvent en dissolution 

dans les eaux minérales , cristallise en gros prismes l i m ­
pides ; ils contiennent 5 9 , 7 6 °/ 0 = 1 0 atomes d'eau de cr i s ­
tallisation ; ils s'effleurissent promptement à l'air et perdent 
toute leur eau de cristallisation. Les cristaux qui se forment 
à la tempéralure de -f- 40° sont anhydres et présentent la 
forme d'un rhombo-octaèdre ; 1 0 0 parties d eau à 0° ne d i s ­
solvent que. 5 , 0 2 parties ; à - j - 1 8 " , 1 6 , 7 3 p. ; à - ( - 3 0 , 7 5 ° , 
43,05 ; à + 3 2 , 7 5 0 , 5 0 , 6 5 p. ; à -f- 70 ,6 ° , 4 4 ; à + 1 0 3 , 1 7 ° , 
42,65 p. de sulfate ordinaire (Gay-Lussac) . A une faible 
température , il se fond dans son eau de cristallisation. Sa 
saveur est fraiche , amère et légèrement salée. 

Prép. On décompose le sel marin par l'acide sulfurique. 
Us. On l'emploie dans la fabrication du verre, de la soude 

artificielle et en médecine. 
F. S O ! + N a O . 
P. at. 8 9 2 , 0 6 . 
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Bisulfate sodique. 

Prop. Prismes hexaèdres , incolores, solubles dans 2 par­
ties d'eau à 0° et dans parties égales d'eau bouil lante. La 
chaleur le convertit en sel neutre. 

F. 2 S O ' + N a O . 
P.at. 1 3 9 3 , 2 3 . 

Sulfite sodique. 

Prop. Cristaux prismatiques à 4 ou G pans , so lu ­
bles dans 4 parties d'eau ; la chaleur les décompose en 
soufre et en sous-sulfate ; leur saveur est fraiche, piquante , 
sulfureuse. L'air les transforme en sulfate. Il se prépare 
par voie directe. 

F . S O a - f - N a O . 
P. at. 7 9 2 , 0 0 . 

Hyposulfte sodique. 

Prop. Forme de gros prismes tétraèdres , transparents, 
déliquescents , très solubles dans l'eau et insolubles dans 
l'alcool ; s'obtient en faisant bouillir le sel précédent avec 
de la fleur de soufre. Il sert à fixer les images sur les pla­
ques métall iques du Daguerréotype. 

F. S 2 0 ! - r - N a O . 
P. at. 9 9 3 , 2 3 . 

Dypochlorite sodique. 

Sijn. Chlorure de soude ; l iqueur de Labarraqus ; ch lo -
rite sodique. 

Prop. Sont les mêmes que celles do l'hypoehlorite potas­
sique. On le prépare de la même manière que ce dernier. 

F. Cl 2 02 + N a O . 
P. at. 

LITHIUM. 

Et. nat. N e se rencontre qu'en petite quantité , et à l'é­
tat de sel , dans quelques minéraux assez rares , tels que 
la Petalite, le Spodumène , l'Ambligonite et la Tourmaline. 
Quelques eaux minérales renferment également de pe­
tites quantités de composés l i thiques. 
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Prop. Sont à peine c o n n u e s , elles semblent être a n a l o ­
gues à celles des deux métaux précédents. 

Jusqu'ici on n'a encore pu l'obtenir que par l'action de 
la pile sur l'oxide l ithique. 

Oxide lithique. 

Prop. L'oxide l i lbique ou la lithine hydratée possède 
à-peu-près les mêmes réactions que l'hydrate polassique ; 
il n'est point déliquescent à l'air et se dissout difficilement 
dans l'eau. Il attaque fortement le platine à l'aide de la 
chaleur. Sa dissolution alcoolique brûle avec une flamme 
pourprée. On l'obtient de la même manière que l'oxide po­
tassique. Le spodumène en contient 8 ,85 et la pétalite 
5,75 V 

F. Li 0 . P. at. 1 8 0 3 , 3 . 

Chlorure lithique. 

Prop. Cristallise en cubes très dé l iquescents , solubles 
dans l'alcool absolu , fusibles et volati ls . Sa saveur est 
analogue à celle du sel mar in . 

SELS LITIIIQUES. 

Caractères. La potasse ne les précipite pas ; le c a r b o ­
nate potassique n'y produit point de précipité à la t empé­
rature de l'eau bouillante ; par l'addition de phosphate 
sodique ils se transforment en un phosphate double à peine 
soluble dans l'eau ; leurs dissolutions alcooliques brûlent 
avec une flamme rouge-pourprée ; mélangés avec de la 
soude ils attaquent fortement le platine. 

Le carbonate l ithique est sous forme d'une poudre blan­
che , soluble dans 1 0 0 parties d'eau froide. 

Le phosphate lithique est moins soluble eucore que le 
sel précédent. 

Us sont sans usagos. 

BARICM. 

Et. nat. A l'état de sel et principalement de sulfate et de 
carbonate. 

Prop. Couleur grise métallique , moins brillante que 
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celle de la fonte ; plus dense que l'oxide sul fur ique; s'oxide 
très facilement à l'air et dans l'eau ; brûle avec une flamme 
d'un rouge foncé. S'obtient de la même manière que le 
métal précédent. 

Oxide baritique. 

Prop. L'oxide baritique , que l'on n o m m e encore baryte 
ou terre pesante , est une substance terreuse , d'un blanc 
grisâtre , fusible au chalumeau à gaz dé tonnant , d'une 
densité d'environ 4 , 0 0 ; arrosé d'eau , il s'hydrate , se dé­
lite en une poudre blanche et dégage u n e très grande 
quantité de calorique. 

L'hydrate contient 1 0 , 5 3 = 1 at d'eau. Il est fusible 
sans décomposit ion , soluhle dans l'eau et dans l'alcool. Sa 
dissolution saturée laisse déposer des cristaux prismatiques 
incolores renfermant 6 1 °ia d'eau ; elle possède une sa­
veur et une réaction alkalines -, elle est délétère. 

Prop. On calcine fortement de l'azotate baritique cr i s ­
tallisé , dans un creuset de porcelaine. 

Us. C'est un des réactifs les plus fréquemment employés. 
F. Ba 0 . P. at. 9 5 6 , 8 8 . 

Peroxide baritique. 

Prop. Substance terreuse , d'un gris sale , q u i , par son 
hydratation se transforme en une poudre blanche , soluble 
dans les acides dilués sans dégagement d'oxigène et sous 
production d'eau ox igénéc . On l'obtient en chauffant m o ­
dérément l'oxide , dans une atmosphère d'oxigène. 

F. Ba 0" P. at. 1 0 5 6 , 8 8 . 

Sulfure baritique. 

Prop. Forme une masse d'un rouge j a u n â t r e , soluble 
dans l'eau et cristallisable dans ce l iquide en paillettes 
blanches , très facilement décomposablc par les acides. 

On le prépare en calcinant à une température très éle­
vée et soutenue pendant une heure . un mélange de 8 par-
tics de sulfate baritique , de 1 partie de charbon bien pulvé-
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risé et 2 parties de farine. Il sert à la préparation de la 
plupart des composés de barium. 

F. Ba S.at. 1 0 5 8 , 0 6 . 

Chlorure baritique. 

Prop. Substance blanche amorphe , fusible à une t em­
pérature très élevée , soluble dans l'eau. Sa dissolution 
concentrée laisse déposer des cristaux sous forme de ta-
hles carrées, incolores , inaltérables à J'air et contenant 
14,75 0i„ = 2 at. d'eau de cristallisation. Ils se dissolvent 
dans 400 parties d'alcool bouillant. La dissolution a l c o h o -
lique brûle avec une flamme jaune , leur saveur est amère , 
désagréable. C'est un violent poison. 

On le préparc soit en décomposant le sulfure par le ch lo-
ride hydrique ; soit en faisant chauffer fortement un m é ­
lange de sulfate baritique et de chlorure calcique. 

Il est employé dans l'analyse chimique et eu médecine . 
F. Ba Cl. a P. al. 1 2 9 9 , 5 3 . 

SELS BARITIQUES. 

Caractères. Les sels baritiques solubles sont très fac i l e ­
ment reconnaissables par leur propriété de former avec l'a­
cide sulfurique ou u n sulfate , un précipité b lanc , parfai­
tement insoluble dans tous les acides. 

Azotate baritique. 

Prop. Cristaux octaëdriques , incolores , solubles dans 
ralcool et dans 15 parties d'eau à -f- 15° et dans moins de 
3 p. d'eau bouillante. Insolubles dans l'acide, azotique. Sa­
veur acre, amère. Se prépare en décomposant le sulfure 
ou le carbonate barytiques par l'acide azotique. 

F. N 0 * - r - B a 0 . P. at. 1 6 3 3 , 9 2 . 

Carbonate baritique. 

Prop. Se trouve dans la nature sous forme de prismes 
hexaèdres, incolores ( W i t h e r i t e ) . Celui que l'on prépare 
artificiellement constitue une poudre blanche , insoluble 
dans l'eau. La chaleur seule ne peut lui enlever la totalité 

2 9 
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de son acide carbonique. Pour le préparer , on précipite 
une dissolution de sulfure barytique par du carbonate p o ­
tassique. 

F. CaC^-r-Ba 0 . P. at. 1 5 0 9 , 7 6 . 

Sulfate baritique. 

Prof. L e sulfate naturel est connu sous le nom de spath 
pesant et se présente sons plusieurs formes cristal l ines, 
que l'on peut ramener à un prisme rhomboïdal. Leur den­
sité est de 4,1 à 4 , 6 . Le sel artificiel est une poudre b lan­
che , insoluble dans l'eau et les acides. A 35° W . il se fond 
en une masse blanche opaque. Pour l'obtenir on n'a qu'à 
décomposer un sel barytique soluble , par l'acide sulfurique. 
Il sert à constater la présence et à doser l'acide sulfurique. 
La céruse est souvent falsifiée par ce sel. 

F. SO' H - B a 0 . P. at. 1 4 5 8 , 0 5 . 

Hyposulfate baritiqu e. 

Prop. Cristallise avec 2 at. d'eau , en prismes quadran-
gulaires , solubles daus j de son poids d'eau à la tempéra­
ture ordinaire; inaltérables à l'air. La chaleur le transforme 
en sulfate neutre et en acide sulfureux. On le prépare , 
en décomposant l'hyposulfate manganeux par l'eau de ba-
rite . 

F. S 2 O* - f - B a 0. P. at. 1 8 5 9 , 2 1 . 

Sulfite baritique. 

Prop. Poudre blanche insoluble dans l'eau , soluble dans 
l'acide sulfureux et cristallisable en aiguil les blanches. S'ob­
tient par double décomposit ion. 

F. S O ' + B a O . P. at. 1 3 5 8 , 0 5 . 

Hyposulfite baritique. 

Prop. Petits cristaux a igu i l l é s , peu solubles dans l'eau 
se dépose dans une dissolution de sulfure baritique ex­
posé au contact de l'air. 

F. S ' O ' + B a O.P. at. 1 5 5 9 , 2 1 . 
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STRONTIUM. 

Et. nat. La nature nous l'offre en quantités beaucoup 
moins considérables que le harium et comme lui à l'état 
de carbonate [ slrontianile) et tic sulfate [cœlesline). 

Prop. Sont très analogues à celles du b a n u m ayee l e ­
quel il possède la plus grande analogie. 11 se prépare de la 
même manière. 

Oxide stronlique. 

Prop. Sont presque les mêmes que celles de l'oxide ba-
ritique. Il est un peu moins dense que c e l u i - c i , possède 
uue saveur moins caustique; sa dissolution alcoolique brûle 
avec une flamme rouge. 11 se combine aussi à un second 
atome d'oxigène et forme un peroxide. La préparation do 
ces oxides est exactement la même que celle des oxides ba-
ritiques correspondants. 

F. SrO. P. at. 6 4 7 , 2 9 . 

Chlorure strontique. 

Prop. Cristallise avec 6 at. d'eau, en longs prismes i n ­
colores , très déliquescents et solubles dans 2 4 parties d'al­
cool absolu. 

SELS STItONTIQtES. 

Car. Ils sont en général plus solubles que les sels b a r i t i -
ques. Lorsqu'ils sont très étendus l'acide sulfurique ne les 
trouble pas ; i ls brûlent avec une flamme rouge ; le fluosi-
licide hydrique précipite les sels barytiques et non les sels 
stronliques avec un léger excès d'acide ; le chlorate potas­
sique précipite complètement les sels haritiques , non les 
sels strontiques ; ces derniers ne sont pas vénéneux. 

Azotate strontique. 

Prop. Cristaux octaëdriques , incolores , solubles dans 5 
parties d'eau froide et \ p. d'eau bouillante ; inaltérables à 
l'air ; décrépitent au feu et se décomposent. Ce sel est s o -
luble dans l'alcool et s'obtient de la même manière que 
l'azotate baritique. Ou l'emploie dans les feux d'artifice. 

F. N» O 6 + Sr 0 . P. al. 1 3 2 4 , 3 2 . 
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CALCIUM. 

Et. nat. Très répandu dans la nature. A l'état de carbo­
nate et de sulfate il forme des roches qui occupent une 
étendue très considérable ; à celui de phosphate il con­
stitue la partie solide du squelette de l'homme et des animaux. 

Prof. Métal d'un blanc d'argent, très facilement o x i d a -
ble à l'air et à l'eau. S'extrait de la même manière que le 
barium. 

Oxide calcique. 

Prop. L'oxide calcique p u r , est une substance parfaite­
ment blanche , infusible au feu de forge , d'une densité de 
2 , 3 0 et d'une saveur caustique , alkaline. On le prépare par 
la calcination du carbonate calcique pur. 

La chaux vive ordinaire s'obtient par la calcination de 
calcaire ou de coquilles marines. Cette opération se fait dans 
des fours d'une construction particulière. Obtenue par ce 
procédé elle est mélangée d'une certaine quantité de s u b ­
stances étrangères , qui souvent influent fortement sur 
sa qualité. Par son exposit ion à l'air e l le en attire l'eau et 
l'acide carbonique et tombe en poussière (se délite). 

Lorsqu'on l'arrose d'eau, cet oxide s'hydrate en dégageant 
une forte quantité de calorique et se transforme en une poudre 
blanche et légère (chaux éteinte). Il contient alors 2 4 % =< 
1 at. d'eau, qu'il peut perdre complètement à une faible 
température. Avec plus d'eau il forme d'abord une pâte 
mol le , puis un liquide blanc qui tient beaucoup de chaux 
en suspension et qui est vulgairement nommé lait de chaux. 
Par le repos l'excès de chaux se dépose et il surnage un l i ­
quide l impide et incolore , de réaction et de saveur a lka-
lines [eau de chaux). Cette l iqueur qui ne contient que ~ B 

d'oxide se couvre bientôt d'une pellicule blanche par son 
exposit ion à l'air et perd toute ses propriétés alkalines. 

D e la chaux qui renferme une trop grande quantité de 
sil ice et d'alumine et qui a été exposée à une trop haute 
température ne possède pas la propriété de s'hydrater. 

Le mortier ordinaire , n'est que de la chaux hydratée à 
laquelle on a ajouté du sable à gros grain et qui par son 
contact à l'air se carbonate et se durcit. 

La chaux hydraulique ou le cément, se distingue de la chaux 
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ordinaire par sa propriété de s'échauffer faiblement par son 
contact avec l'eau et de se durcir non seulement à l'air mais 
sous l'eau. On l'obtient par la ealcination d'un mélange de 
calcaire et de 8 à 2 5 °ja de matières quarzo-alumineuses . 

Usages. Ils sont fort nombreux. Outre l'usage qu'on e n 
fait généralement comme mortier , o n l'emploie en te inture , 
dans le tannage , dans la fabrication du sucre , du verre et 
des savons ; il sert à la préparation de l 'ammoniaque, d e l à 
potasse, de la soude , etc. 

F. Ca 0. P. at. 3 5 6 , 0 2 . 

Phospure caîcique. 

Prop. Substance brune , solide , très dure , décomposa-
Lie à l'air et dans l'eau. A u contact'de cette dernière il y a 
dégagement de phosphure trihydrique. On le forme en chauf­
fant de l'oxide calcique dans de la vapeur de phosphore. 

Sulfure calcique. 

Prop. Ce composé est solide , d'une couleur de chair, i n ­
fusible et à peine soluble dans l'eau. Il luit dans l 'obscu­
rité, après avoir été exposé aux rayons solaires. De là son 
nom de, phosphore de Canton. Se prépare par la ealcination 
du sulfate calcique avec de la poudre de charbon. 

F. Ca S. P. at. 4 5 7 , 1 7 

Chlorure calcique. 

Prop. Ce chlorure qui se trouve en petite quantité dans 
les eaux de la mer et des sources salées , cristallise en longs 
prismes quarrés ou hexaèdres , contenant 4 9 , 1 2 °ia d'eau. 
Ils sont très déliquescents et se dissolvent dans une quan­
tité minime d'eau avec production d'un froid assez c o n s i ­
dérable. L'alcool les dissout aussi et brûle avec une flamme 
rougeâtre. A la chaleur ils perdent toute leur eau et se fondent 
en un liquide incolore , qui par le refroidissement se prend 
en une masse blanchâtre à demi transparente. A u c o n ­
tact de l'eau il dégage du calorique. Il absorbe une 
grande quantité d'ammoniaque et se combine à l'alcool , à 
l'oxide et à l'oxalale calcique. 

Prép. Le chlorure pur s'obtient par l'action du chloride 
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hydrique sur le marbre. Dans le commerce on l'obtient 
comme rés idu de la préparation de l 'ammoniaque et du c a r ­
bonate ammoniquc. Sa saveur est amère , désagréable. 

Us. On l'emploie pour produire du froid artificiel, pour 
dessécher les gaz et dans l'analyse des substances organiques. 

F. Ca Cl 2 Celles d e l'oxido et de l'oxalato—chlorures = Ca 
C l 2 ^ - 3 C a 0 + 1 5 IPO et C a d 2 - f ( C a O - f - C 2 0 s ) - * - 7 i M X 

P. at. 6 9 8 , 0 7 ; 5 4 5 3 , 9 2 et 2 2 9 4 , 9 2 . 

Fluorure calcique. 

Prop. Ce fluorure qui se trouve dans la nature , cristallisé 
en cubes transparents de différentes couleur est plus géné­
ralement connu sous le nom de spath-fluor. Celui que l'on 
prépare artificiellement est en poudre blanche. Il est inso­
luble d ins l ' eau , déeomposable par les carbonates alkalins 
et fusible à une température élevée. 

Il sert à la préparation de la plupart des composés du 
fluoré. 

F. CdF*P. al. 4 8 9 , 8 2 . 

SELS CALCiQUES. 

Caracl. Un grand nombre est insoluble dans l'eau. Les 
sels solubles se reconnaissent facilement à leur propriété de 
former un précipité Wanc par l'addition de l'acide oxalique, 
d'un oxalate ou d'un carbonate alkalin. Lorsque la disso­
lution est concentrée , l'acide sulfurique y produit un pré­
cipité semblable. Ils colorent la flamme de l'alcool en rouge. 

Azotate calcique. 

Prop. On le rencontre dans les décombres des vieux bâ­
timents ; je l'ai trouvé en petite quantité dans l'eau de nos 
puits. Il cristallise difficilement e n prismes incolores , très 
déliquescents, solubles daus l'alcool. Sert dans la fabrication 
du salpêtre. 

F. W O ' - f - C a O . P. ai. 1 0 3 3 , 0 6 . 

Silicate sesqui-calcique. 

Prop. Il est cristallisé dans la nature. C'est le spath en 
tables des minéralogistes. Entre dans la composition du verre. 

F. 2 Si 0 ' + 3 CaO. P. at. 2 2 2 2 , 6 8 . 
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Carbonate cahique. 

Et. nat. C'est le sel le plus abondant de la nature. Sa plus 
gîande masse est à l'état amorphe et possède des couleurs 
et des textures très variées . Il se présente sous deux formes 
cristallines primitives incompatibles . La première est u n 
rhomboèdre avec une base de 105" 5' et de 74°55' , qui 
peut se modifier en une quantité considérable de formes 
secondaires. Sous cette forme il a reçu le nom de Spath cal­
caire. Sa d c n s i l é = 2 , 6 5 . L'arragonite cristallise en prismes 
à 6 pans , dont la forme primitive est le ditetraëdrc r e c ­
tangulaire. Sa d e n s i t é = 2 , 7 2 . P a r une chaleur modérée elle se 
gonfle et tombe en pouss i ère , sans perdre de sou poids. 
Le carbonate calcique entre dans la composition du sque­
lette de l'homme et des animaux mammifères et constitue 
à peu près à lui seul les parties solides des animaux i n ­
férieurs. 

Prop. Le carbonate artificiel est e n poudre blanche i n s o ­
luble dans l'eau pure , soluble en partie dans une dissolution 
d'acide carbonique. La chaleur le décompose ; lorsque l'on 
expose à l'air une dissolution de chaux et de sucre ou que 
l'on chauffe suffisamment du carbonate amorphe dans u n 
vase hermétiquement fermé on l'obtient cristallisé. Le p r e ­
mier contient 5 at. d'eau de cristallisation. 

Us. On en fait de la chaux , on en extrait de l'acide c a r ­
bonique , on s'en sert en peinture. Les pierres l i thographi­
ques ne sont qu'une variété de carbonate amorphe. 

F. LV Q - h C O 2 . P. at. 6 3 2 , 4 6 

Oxaïate calciqut. 

Propi Ce sel se rencontre dans beaucoup de plantes. C'est 
une poudre blanche parfaitement insoluble dans l'eau. La 
chaleur le transforme en oxide carbonique et en carbonate. 

F. C ! 0' -f- C a O . P. at. 8 0 8 , 8 9 

Phosphate calcique. 

Prop Poudre blanche, insoluble da»s l'eau , sofuble dans 
les acides. On l'obtient en précipitant îe chlorure calcique 
par le phosphate sodique neutre. 

F.2 C a O - t - P " 0'. P. at. 1 6 0 4 , 3 2 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 2 8 

Sousphosphate calcique. 

Prop. C'est le sel qui constitue la majeure partie des os 
des animaux. Il se trouve aussi dans la règne minéral 
( phosphorite ) . Il est soluble dans l'acide azotique. L'am­
moniaque le précipite de nouveau de cette dissolution. 

F. 3 P* O s -f- 8 Ca 0 . P. at. 5 5 2 5 , 0 1 . 
L'apatite est également un sous phospate ci lc ique. Sa for­

mule est exprimée par P 2 O s - j - 3 Ca 0 . P. at. 1960 ,34 . 

Biphosphale calcique. 

Prop. Petites paillettes cristal l ines, très déliquescentes, 
fusibles en un verre demi transparent. On l'obtient par 
l'action d'un acide sur le phosphate neutre. Sert à l'extraction 
du phosphore. 1 2 4 8 , 3 0 . 

F. P* O s -+- Ca 0 . P. at. 1 2 4 8 , 3 0 . 

Sulfate calcique. 

Et. n. La nature nous l'offre en grandes masses blan­
châtres , grenu , ou en cristaux incolores ( Gypse, Plâ­
tre , Albâtre, Selenite ) . Il contient presque toujours 2 at. 
d'eau de cristallisation. Celui qui n'en a p a s , a reçu le nom 
à' Anhydrile. 

Prop. Il est à peu près aussi soluble dans l'eau froide que 
dans l'eau bouillante. Il demande 4 6 1 , 5 parties d'eau pour 
se dissoudre. A 100" il perd son eau de cristallisation et 
tombe en poussière. I l la reprend lorsqu'on le remeten contact 
avec e l l e , et forme une bouill ie épaisse qui se durcit eu 
une masse compacte. Si au lieu d'eau simple on emploie une 
dissolution de colle forte , il forme le Stuc. A une tempé­
rature élevée il se fond en une masse blanche opaque, qui 
n'absorbe plus son eau de cristallisation. 

F. S 0 3 - r - C a O . P. at. 8 5 7 , 1 8 . 

LJypo-sulfate calcique. 

Prop. Cristallisable, soluble dans 2 i parties d'eau froide, 
et dans 0 ,8 p. d'eau bouillante. Contient 4 at. d'eau de cris­
tallisation. 

F. S* O ' - r - C a 0 . P. al. 1 2 5 8 , 3 5 . 
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Sulfte calci que. 

Prop. Poudre blanche, soluble dans 8 0 0 parties d'eau. 
F. SO 2 - f Ca 0 . P. at. 7 5 7 , 1 8 . 

Hyposuï/îte calcique. 

Prop. Cristallise en gros prismes hexaèdres ; s'eiïlenrit à 
+ 40°; se dissout facilement dans l'eau. A + 60° il se d é ­
compose en soufre et en sulfite. S'obtient de la même manière 
que l'hvposulfite baritique. 

F. S' 0 2 + Ca 0 . P . at. 9 5 8 , 3 6 . 

Hypoc Morite calcique. 

Prop. 11 est ordinairement sous forme d'une poudre blan­
che , dont les acides dégagent du chlore. Son odeur est ana ­
logue à celle de ce dernier. Il est peu soluble dans l'eau et 
se décompose au contact de l'air , dont il attire l'acide c a r ­
bonique. Il détruit les matières colorantes et odorantes. De là 
son usage dans le blanchiment, en teinture et dans les hô ­
pitaux. Dans le commerce il porte le nom de chlorure de 
chaux. 

On le prépare en saturant de l'hydrate calcique ou du lait 
chaux par du chlore. Il est toujours mêlé avec du chlorure 
calcique. 

Pour déterminer la quantité de chlore contenue dans une 
quantité donnée d'hypochlorite et partant sa valeur commer­
ciale, M. Gay Lussac , a proposé de dissoudre une quantité 
donnée de ce sel dans une qnantité mesurée d'eau, et de v e r ­
ser sa solution goutte à goutte dans du sulfate d'indigo, dont 
la quantité de matière colorante serait c o n n u e , et jusqu'à 
ce qu'elle fut complètement décolorée. 

F. CP 0 + Ca 0 . P. at. 8 9 8 , 6 7 

M A G N E S I U M . 

Et. nat. De même que les métaux précédents , celui-ci 
n'existî qu'à l'état de combinaison. On rencontre le plus fré-
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Ils se dist inguent par une saveur a m è r e , partkuli 'rc , 

q u e m m e n t , le carbonate, le sulfate, et le borate magnét i ­
ques. 

Prop. Mêlai d'un blanc d'argent, malléable, inaltérableà la 
température ordinaire par Fair sec et par l'eau parfaitement 
pure. Il attaque faiblement l'eau boui l lante , il la décompose 
avec violence sous l'influence des acides. 11 fond à une tem­
pérature d'environ 27° W . Chauffé au contact de l'air ou de 
l 'oxigène , il brûle avec projection d'étincelles. Le mercure 
ne s'y amalgame qu'à l'aide de la chaleur. 

Pour l'obtenir on décompose le chlorure magnésique an­
hydre par du potassium. 

Oxidt magnés'que. 

Prop. L'oxide magnésique , ou la magnésie blanche cal­
cinée également connue sous le nom de terre amère , est une 
poudre blanche, à peine soluble, même dans l'eau bouillante 
et fusible au chalumeau de Erook. L'eau la transforme en 
hydrate avec développement d'une élévation de température 
à peine sensible. Ce composé se trouve sous forme de petits 
cristaux dans la nature. Il absorbe l'acide carbonique de l'air. 
Il est insoluble dans les dissolutions alkalines. Calciné avec 
de l'azotate cobaltique il prend une couleur rosée. Il s'obtient 
par la calcinatîon du carbonate magnét ique et esl emploie 
en médecine . 

F. M g O. P. at. 

Chlorure magnésique. 

Prop. Matière blanche cristal l ine, très déliquescente , so­
luble dans l'eau avec dégagement de calorique. Son hjdrate 
cristallise en petits prismes incolores, contenant 4 8 , 3 3 , = 
5 at. d'eau. La chaleur les décompose en oxide magnésique 
et en chloride hydrique. Il se t r o u v e , en dissolution dans 
les eaux de la mer et des sources salées. On prépare le 
chlorure anhydre en décomposant l'oxide dans un courant 
de chlore ou de chloride hydrique secs à l'aide de la chaleur. 

F. Mg Cl ! . P. at. 6 0 1 , 0 0 . 

SELS MAGNÉSIQUES. 
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très-désagréable. L'ammoniaque ne précipite que part ie l le ­
ment leur oxide . Elle ne précipite pas une dissolution éten­
due, lorsqu'elle contient un sel ammonique . Le carbonate 
ammonique de même que les bicarbonates alkalins , ne les 
précipitent pas. Les carbonates potassique et sodique y dé­
terminent un précipité blanc. Le phosphate ammonique y 
produit un précipité blanc cristallin (phosphate amnionico 
magnésique). Us ne sont pas précipités par l'acide oxal ique 
ni par le bi ni quadroxolate potassiques. 

Azotate magnésique. 

Trop. Ce sel se trouve dans les e a u x - m è r e s du salpêtre. 
Il cristallise difficilement, est extrêmement déliquescent et 
se dissout dans 8 parties d'alcool. 

F . N ' O ' - t - M g O . P.at. 9 3 5 , 3 9 . 

Silicate magnésique. 

On le trouve dans la nature à l'état anhydre [Stéatile 
= S i O J Mg 0 ) et à l'état d'hydrate [écume de mer = S i 0 3 

+ M g 0 4 - № 0 ) . 
Les autres silicates magnésiques naturels sont le chry-

solithe = Si O 3 -+- 3Mg 0 et la serpentine — 2 ( 2 S i O ' + 
3 M g O ) + 3 ( M g O - f - H » 0 ) . 

Silicate calcico-magnésique. 

La nature nous offre deux composas cristallisés dans les ­
quels un silicate magnésique est combiné à un silicate c a l -
cique. Ce dernier y est quelques fois remi lacé par le s i l i ­
cate ferreux correspondant. L'un porte le nom d'amphi­
bole ou de hornblende = ( S i O ! + C a O ) + ( 2 S i O " -+-
3MgO) ; l'autre celui de pyroxène ou d'uugite =^(2Si O s -f-
3CaO -(- ( 2 S i O a -f- 3Mg Ô). Ce dernier se trouve souvent 
cristallisé dans les laitiers des hauts fourneaux. 

Carbonate magnésique. 

Le carbonate naturel porte le nom de magnésite. C'est 
une substance qui ordinairement est en masses amorphes , 
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blanches , quelques fois cristallines, contenant 3 at. d'eau de 
cristallisation [ (G 0 J -f- Mg 0 ) -+- 31P- 0 ] . 

La magnésie blanche, que l'on obtient par la décomposi­
tion du sulfate magnésique par le carbonate potassique , 
forme une poudre blanche , très-légère , insoluble dans 
l'eau et décomposable au feu. C'est du carbonate neutre com­
biné à une certaine quantité d'oxide magnés ique hydraté. 
Sa formule est représentée par 3 [ C 0 3 -f- M g O - j - I P O ) -f-
( M g C H - I P O ) . 

La nature nous offre un composé formé par la réunion 
des carbonates calcique et magnésique. C'est la dolomie. 

Oxalale magnésique. 

Poudre blanche insoluble dans l'eau , soluble dans les 
acides. L'ammoniaque ne précipite pas cette dissolution, 
C'est sur cette propriété que repose la séparation de la chaux 
d'avec la magnésie . 

F. C2O 8 -f- M g O . P. at. 7 1 1 , 2 3 . 

Phosphate magnésique. 

Se trouve dans les semences des graminées et dans les 
l iquides an imaux . Cristallise en aiguil les , s'eflleurissant 
lentement à l 'air, fusibles en un verre transparent in ­
colore. 

F. P 2 0 8 + 2 M g 0 . P. al. 

Phosphate bi-ammonico-magnésique. 

Il se trouve dans différentes concrétions animales et se 
dépose sous forme d'un précipité cristallin dans de l'urine 
en putréfaction. Il se prépare en versant une dissolution de 
sous phosphate ammonique dans un sel magnésique, C'est 
une poudre b lanche , farineuse , très peu soluble dans l'eau, 
insoluble dans une dissolution d'un phosphate alkalin. Far 
la calcination i l se transforme en phosphate magnésique 
• = P ' O 5 - t - 2 M g 0 contenant 3 6 , 6 7 - ° - de magnésie. Ou 
met ces propriétés à profit dans l'analyse quali et quantita­
tive des composés magnésiques . 

Sulfate magnésique. 

Il se trouve dans l'eau de la mer et dans celle de plusieurs 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 3 3 

sources. Il est plus généralement connu sous le nom de sel 
amer ou de sel d'Epsom. Il forme des prismes quadrangulaires 
terminés par une pyramide à 4 faces , renfermant 5 1 % = 
7 at. d'eau de cristallisation. Ce sel est soluble dans 3 par­
ties d'eau , insoluble dans l'alcool et s'eflleurit faiblement à 
l'air , lorsqu'il ost exempt de chlorure. Il est fusible sans 
décomposition. Sa saveur est très anière , salée. On l'obtient 
par 1 evaporation des eaux dans lesquelles il est en dissolur 
tion. On l'emploie en médecine. 

F. So 1 - f M g O . P. at. 7 5 9 , 5 2 . 

YTTRIUM. 

El. n. Ce métal est l'un de ceux dont la nature semble èt io 
avare. On le trouve à l'état de silicate dans Yytlro-tantalite , 
dans la gadolinite et dans quelques autres minéraux t r è s -
rares. 

Prop. Poudre , noirâtre , prenant l'éclat métallique sous 
le brunissoir. A la chaleur rouge il s'enflamme à l'air et 
brûle avec un éclat très vif. On l'extrait de la même m a ­
nière que le métal précédent. 

Oxide yttrique. 

Prop. Poudre b l a n c h e , insoluble dans l'eau et dans les 
liqueurs alkalines. Sa densité = 4 , 8 . On extrait générale­
ment Yytlria de la gadolinite , minéral qui doit sou nom à 
Gadolin , qui en 1 7 9 4 distingua Je premier cut o x i d e de 
ses analogues. 

F. YO. P. at. 5 0 2 , 5 1 5 . 

SELS YTTRIQUES. 

Leur densité est en général plus forte que celle des sels 
f rmés par les métaux qui appartiennent au même groupe. 
Le cjanure ferroso potassique les précipite en blanc. Les 
oxides alkalins y causent un précipité semblable , insoluble 
dans un excès d'alkali. Celui formé par les carbonates a l ­
kalins est soluble dans un grand excès de ces sels. Leur 
saveur est sucrée et astringente. Le sulfate yttrique est r e ­
marquable par la lenteur avec laquelle il se dissout dans 
l'eau. Un excès d'acide le reud moins soluble encore et fa­
vorise sa cristallisation. 
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GLUCIUM. 

Et. nat. A l'état d 'oxide , il forme la base de l'éméraudo 
et de quelques autres minéraux rares. 

Prop. Poudre grise métallique , inattaquable par l'eau et 
par l'air à la température ordinaire. A la chaleur rouge il 
g'oxide et brûle en répandant beaucoup de lumière. Il dé­
compose l'eau sous l'influence des oxides alkalins et des 
acides. On l'extrait de son chlorure à l'aide du potas­
s ium. 

Oxide glucique. 

Prop. Poudre blanche , légère , insoluble dans l'eau, 
d'une densité de 2 , 9 6 7 ; soluble dans les oxides et les car­
bonates alkalins , insoluble dans l'ammoniaque ; son hy­
drate attire l'acide carbonique de l'air. 

On extrait la glucine de l ' éméraude, contenant 13-f-"/ 
de cette base et dont la formule = ( 4 S i 0 3 + G'O s -+-
( 2 S i 0 5 -f- A l 2 O s ) . Sa découverte date de 1 7 9 7 . Elle est due. 
a Vauquel in . 

F. G z O ' . P. al. 9 6 2 , 5 2 . 

SELS GLUCIQUES. 

Caractères. Ils sont précipités en blanc par les alkalis et 
les carbonates alkalins. Le précipité est soluble dans un 
excès de ces composés , parmi lesquels l 'ammoniaque caus­
tique fait exception. Le cyanure ferroso potassique ne les 
trouble pas, Le sulfhydrate potassique les précipite. Il se 
dégage du sulfide hydrique. En versant une dissolution 
chaude de fluorure potassique dans une dissolution égale­
ment chaude d'un sel glucique , il se dépose par le refroi­
dissement des paillettes cristallines peu solvibles dans 
l 'eau. 

ALUMINIUM. 

Et nat. A l'état d'oxide c'est le composé qui après la siheo 
est le plus répandu dans la nature. 

Prop. Poudre grise , prenant l'éclat sous le brunissoir 
de l'étuin ; infusible à la chaleur b h n c h c ; inattaquable par 
l'airctpar l'cauà la températurcordiuaire. S enflamme etbrulc 
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avec beaucoup d'éclat à la chaleur rouge. Il se dissout dans 
les dissolutions alkalines et acides avec dégagement d 'hy­
drogène. On l'obtient de la même manière que le méia 1 

précédent. 

Oxide aluminique. 

Prop. Cet oxide se trouve cristallisé dans la nature. 
Ilest ouincolore ou coloré diversement par une faible quantité 
de substance étrangère. Son nom varie suivant sa couleur. 
( Sapbir , l îub i s , Corindon ) . Sa forme cristalline a pour 
base un rhomboèdre. Sa densité est de 4 , 3 . C'est le niiiu 
ral le plus dur , après le diamant. On le trouve aus i à 
l'état d'hydrate. L'oxide artificiel se présente sous loi me 
d'une poudre blanche , fusible au chalumeau à gaz o x i h y -
drogène , très difficilement soluble dans les acides l o r s ­
qu'elle est anhydre; il ne forme pas de carbonate ; la p o ­
tasse et la soude en dissolvent une assez forte quanti é. 
11 se combine aux bases énergiques et joue le rôle d'acide. 
La nature nous offre un pareil composé dans le spiiull 
( A L 2 O 3 - | - MgO ). Calciné avec de l'azotate cobaltique il 
devient bleu. L'oxide aluminique s'obtient de la manière 
suivante : on précipite une dissolution d'alun par un e x ­
cès de carbonate potassique ; le précipité est recueilli sur 
un filtre , layé à l'eau et redissout clans du cbloride h y d r i ­
que ; on précipite de nouveau par l'ammoniaque , on lave 
et on sèche l'alumine obtenue. 

J ' A l ' O ' P. au 0 4 2 , 3 3 2 . 

Chlorure aluminique. 

Prop. Substance cristalline d'un jaune verdatre, très fu­
sible et volati le. 11 est déliquescent à l'air et se traiisiuime 
en alumine et en cbloride hydrique. 11 se dissout dans l'eau 
avec dégagement de calorique. Sa dissolution aqueuse se 
décompose par l'évapoiation. 11 se combine au sullide cl au 
pliospbure hydriques et à l'ammoniaque. On le p r q a i e en 
chaullaut un mélange d'alununo et de poudre de i l ijrbi n 
dans un courant de chlore sec. 

F . A l ' C1B P « Z . 1 6 / 0 , 2 J 

S E L S A L U . r I I N I Q i . E S . 

Caract. Leur saveur est a i g r e , ;>s!i ingente et h'gcrcn.u t 
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douceâtre. Les alkalis et leurs carbonates les précipitent. 
Le précipité est soluble dans un excès de potasse ou de 
d'aride. Une dissolution saturée de sulfate potassique pro­
duit dans les dissolutions concentrées des sels aluininiques 
un précipité b l a n c , cristallin , soluble dans une plus 
forte quantité d'eau (Alun). 

Silicate aluminique. 

Et. naf. La nature nous offre plusieurs silicates à des 
degrés différents de saturation. Les plus abondants sont 
les argiles , qui tout récemmeut ont fait l'objet de 
recherches très intéressantes de la part de M. Malaguli. 
Ils forment la base de la porce la ine , de la fayence , 
des poteries , des br iques , etc. , et comme telle , trouvent 
une application très variée. 

Le Vyanile ou Disthène est un sous silicate bleu , cris­
tallisé. (Si 0 ' - r - X ^ A l ^ O ' ) . 

Silicate aluminico-potassique. 

C'est le feldspath , l'un des composés les plus abon­
dants de la nature* Il est cristallisé , peu fusible , inatta­
quable par les acides et constitue l'une des parties essen­
tielles du gneiss et du granit. Il sert comme vernis dans 
la fabrication de la porcelaine. 

F. (S i 0 * 4 - K 0 ) + ( s S i O ' + A P 0 ! ) . C'est par 
conséquent de l'alun anhydre dans lequel l'acide sulfuriquc 
a été remplacé par de l'acide silicique. P. ai. 3 4 9 1 , 3 8 . 

Valbite est le même sel à base de soude. 
Il se rencontre encore dans la nature un grand nombre 

d'autres silicates doubles. 

Sulfate aluminique. 

Prop. Cristallise difficilement en paillettes minces , 
nacrées , très solublcs dans l'eau. La chaleur le trans­
forme d'abord en une masse p o r e u s e , et le décompose 
ensuite. Ses cristaux renferment 1 8 atomes d'eau. 

F. 3 S 0 1 -f- A l 1 O 5 P. at. 2 1 4 5 , 8 3 . 

Sulfate aluminico-potassique. 

Prop. Ce s e l , plus vulgairement connu sous le nom 
à'Alun , cristallise en octaèdres régul iers , inco lores , rougit 
faiblement le papier de tournesol. Il est soluble dans 13,3 p. 
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d'eau à + 12°, 5 et dans 0 , 6 p . à - f HT, 5 . Il s'effleurit 
faiblement à l'air , se fond quand on le chauffe , pei il 
son eau de cristallisation laquelle s'élève à 45,5°2„ 2 4 at. , 
se boursoufle et laisse une matière spongieuse b l a n c h e , 
que l'eau ne dissoulque lentement (a lun calciné ou b r û l é ) . 
Quand oh le calcine fortement il abandonne une partie 
de son acide sulfurique et le résidu n'est que du sulfate 
potassique et de l'alumine. Calciné en vase clos et avec du 
charbon il constitue le pyrophore de Homberg. Sa saveur 
est astringente , légèrement douceâtre. 

Fabrication. Plusieurs méthodes sont mises en pratique. 
Les principales consistent : I o à lessiver les terres volca­
niques alunifères. (Solfatarre près de Naples) ; 2" à calciner 
légèrement et à lessiver la pierre d'alun ou l'alunite ( Tolfa 
près de Civita-Yecchia ) (1) 3° à griller ou à laisser se dé­
composer à l'air , de la terre ou du schiste alumineux , 
à lessiver , à concentrer les l iqueurs et à y ajouter un sel 
potassique , et 4° à traiter l'argile par de l'acide sulfurique 
et à ajouter à la lessive concentrée , du sulfate potassique 
(Alun de fabrique). La potasse peut être remplacée dans 
l'alun par la soude et par l'ammoniaque , sans que sa forme 
cristalline en soit altérée. 

L'alun de soude s'effleurit promptement à l'air et toinl e 
en poussière. L'alun d'ammoniaque est plus stable. Tous 
deux s'obtiennent par l'un ou l'autre des deux derniers 
procédés que nous venons d'indiquer. 

Us. 11 trouve son principal usage en teinture. Il sert à 
la préparation de la plupart des composés] aluminiques. On 
l'emploie aussi dans le tannage et en médecine. 

F. (SO ! -f- KO) -+- ( 3 SO 3 A l 2 O 2 ) . P. at. 3 2 3 6 , 9 1 . 

ZIRCONIUM. 

Et. mai. A l'état de silicate (Zircone,Hyacinthe , Eudialite). 
Prop. Poudre n o i r e , pesante , prenant l'éclat métallique 

sous le brunissoir ; inflammable à l'air à l'aide la chaleur ; 
mauvais conducteur du fluide électrique , difficilement 
attaquable par les acides , même par l'eau régale ; très 
soluble dans le fluoride hydrique. S'obtient par l'action du 
potassium sur le fluorure zirconico-potassique. 

(1) L'alun obtenu par cette méthode est coloré en rose par la présenru 
il'ui.e petite quantité d'o&ide ferrique. 11 est connu dans le commerce 
sous le nom & Alun de Rome. 
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Oxide zirconique. 

Prop. Poudre b l a n c h e , insoluble dans l'eau , infusible 
au feu de forge , d'une densité de 4 , 3 ; la calcination le 
rend insoluble dans les acides. Lesa lka l i s sont sans action 
sur lui ; les carbonates alkalins le dissolvent. La zircone a 
été découverte par Klaproth en 1 7 8 9 . 

F. Zr* 0\P. at. 11 4 0 , 4 0 . 

SELS ZIRCONTQUES. 

Caract. Saveur astringente ; leur dissolution neutre est 
précipitée par le sulfate potassique. Le précipité n'est plus 
entièrement soluble dans l'eau pure , après l'ébullitioii du 
la liqueur , ce qui les distingue des sels céreux ellhoriques. 
La potasse les précipite. Le précipité est insoluble dans un 
excès d'alkali. Le même précipité est formé parla sulfhydrate 
potassique ; il se dégage du sulfide.-hydrique. La noix de 
galle les précipite en jaune. Le cyanure mercurique et le 
cyanure ferroso potassique sont sans action. 

THORIUM. 

Et. nat. Jusqu'ici il n'a été rencontré que dans deux mi ­
n é r a u x très rares de la N o r v è g e . (Pyrochlor et Thorile) . 

Prop. Poudre d'un gris de p l o m b , s'enflammant à l'air à 
une chaleur modérée et brûlant avec un éclat extraordinaire. 

Oxide thorique. 

Prop. Poudre b lanche , insoluble dans l'eau ; après la 
calcination il se réduit difficilement en poudre et devient inso­
luble dans les acides. Sa densité est de 9 , 4 0 2 . Il est insoluh'c 
dans les alkalis , soluble dans les carbonates alkalins et sur­
tout dans le carbonate ammoniaque. 

F . Th 0. P. at. 8 4 4 , 9 0 . 

SELS THORIQUES. 

Caractères. Saveur franchementastringente comme celle du 
tannin ; ils sont précipités par l'acide oxa l ique , même lors­
qu'ils sont très acides ; le cyanure ferroso potassique préci­
pite les sels neutres. En saturant complètement une dissolu­
t ion de sel thorique par du sulfate potassique , il se dépose 
au bout de quelque temps un sel double. Ces réactions apparte-
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naut également aux sels c é r e u x , on les distingue de ces der­
niers tant par leur saveur que par la couleur jaune que 
prend leprécipité que la potasse produit dans les sels céreux, 
par son exposition à l 'air , tandis que celui des sels thoriques 
reste blanc. La chaleur les décompose complètement. 

ZI.\G. 

Et. nat. Les composés zinciques les plus abondants sont 
le sulfure ( blende ) , le silicate et le carbonate (calamine ) . 

P. p. Possède une couleur d'un blanc bleuâtre et b e a u ­
coup d'éclat. Sa cassure est cristalline et feuilletée. A la 
température ordinaire ou à + 2 0 0 " , il est cassant. A + 120° 
— 1 5 0 ° il est malléable et se laisse laminer avec facilité. 
11 se fond à + 361° et se volatilise à la chaleur blanche. 
C'est un des métaux le plus électro-positifs. 

P. c. Exposé à l'air il se couvre bientôt d'une couche grise, 
très mince ( sous oxide ) ; à une température é l e v é e , i l 
brûle avec beaucoup d'éclat et se change en oxide. A la tem­
pérature ordinaire il est sans action sur l'eau pure. La pré­
sence de la moindre quantité d'acide ou d'oxide alkalin fait 
dégager de l'hydrogène. Il réduit un grand nombre de sels 
et d'oxides ; détonne avec l'azotate et le chlorate potassi­
ques. Se combine directement à la plupart des métalloïdes. 

Extr. On distille la calamine préablement grillée et m é ­
langée avec du charbon. Cette opération se fait dans des 
cornues en grès d'une construction particulière. 

Us. Il entre dans»la composition du laiton et du bronze 
statuaire; sert dans la construction des piles et à couvrir les 
bâtiments. 

Hist. Malgré que les anciens ayent employé les minerais 
de zinc pour faire le la i ton , malgré qu'il fut connu en 
Chine depuis plusieurs s ièc les , Paracelse fut le premier , 
qui au 1 6 m e siècle parvient à l'isoler. 

' Oxide zincique, 

Syn. Pompho l ix ; nibi lum album ; lana philosophica ; tutie. 
Prop. Cet oxide se trouve dans la nature combiné à l'oxide. 

ferrique ( Franklinite ) . II est blanc , pulvérulent à la t e m ­
pérature ordinaire , jaunit lorsqu'on le chauffe. Il r e ­
prend sa couleur primitive par le refroidissement. A une 
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Sulfure zincique. 

Prop. Le sulfure naturel est sous forme de cristaux m i ­
roitants d'une couleur foncée et variable. On ne l'obtient que 
difficilement par la réunion immédiate de ses éléments. Celui 
que fournit la réduction du sulfate zincique par k charbon 
est sous forme d'une poudre jaune peu fusible et difficilement 
oxidable ; son hydrate est blanc et se prépare en versant du 
sulfhydrate ammonique d ans u n sel zincique, 

F. Zn S. P. at. 6 0 4 , 3 9 . 

Chlorure zincique. 

Prop. Matière cristalline, gr i sâ tre , transparente, hygro­
métrique , sublimable. Il décompose les substances organi­
ques et transforme l'alcool en éther. Ce composé se produit 
lorsque l'on chauffe du zinc dans du gaz chlore. Le métal 
y brûle avec une flamme bleuâtre. On l'obtient plus facile­
ment par la réaction du chloride hydriq*ue sur du zinc mé­
tallique. 

F, Zn Cl'. P. at. 8 4 5 , 8 8 . 

SELS ZINCIQUES. 

Caract. Saveur astringente et métallique très désagréa­
b l e ; i ls provoquent lo vomissement . Les alkalis y produiseut 

température très é levée il se fond en un verre transparent, 
jaunâtre. Il est soluble dans les alkalis et le carbonate a m -
îuoniipue. Son hydrate renferme 1 at. d'eau. 

Prép. On chauffe du zinc au contact de l 'air , o u h i e n l'on 
précipite un sel z incique par de l 'ammoniaque. Il est e m ­
ployé en médec ine . 

F. Zn 0 . P. at. 5ÈÊ?&, Wt 
Le zinc forme encore deux autres oxides (le sous-oxidc et le 

s u r - o x i d e zinciques ). Le premier s'obtient parla calcination 
en vase clos de l'oxalate z inc ique , le second par l'action de 
l'eau oxigénée sur l'oxide hydraté. 

F. Z n ? Û et Zn O \ P. at. 9 0 6 , 4 6 et 6 0 3 , 2 3 . 
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un précipité b lanc , soluble dans un excès de ces bases. Le 
sulfliydrate ammonique les précipite en blanc. Il y a déga­
gement de sulfide hydrique. Aucun autre métal n'est c a p a ­
ble d'en précipiter le z inc à l'état métallique, 

Azotate zincique. 

Prop. Petits prismes quarrés, incolores, très déliquescents, 
solubles dans l'alcool. 

F. N J O s + Z n 0 . P. at. 1 1 8 0 , 2 6 , 

Silicate zincique. 

Prop. Il est sous forme cristalline dans la nature. Il c o n s ­
titue la plus grande partie de la pierre calaminaire. Il a c ­
quiert la polarité électrique par la chaleur, blanchit et 
laisse échapper de l'eau. 

F. 2 (Si 0 ' + 3 Zn Q) + 3 H 8 0 . P. at. 

Carbonate zincique. 

Prop. Le carbonate naturel est cristallisé et a pour f o r ­
mule CO Zn 0 . Celui que l'on obtient par la précipita­
tion d'un sel zincique au moyen d'un carbonate alLalin est 
une poudre blanche, inso lub le , contenant un excès de base. 
Sa formule est 2 (Ca O 8 + Zn 0 ) + 3 (Zn 0 H ' 0 ) . 

P. at. 7 7 9 , 6 6 et 3 4 0 6 , 4 5 . 

Sulfate zincique. 

Syn. Vitriol blanc ; vitriol de z inc; couperose blanche. 
Prop. Cristaux prismatiques, inco lores , s'effleurissant à 

leur surface: solubles dans 2 p, d'eau froide, plus solubles 
dans l'eau bouillante. Ils contiennent 4 3 , 9 2 °ja = 7 at. 
d'eau. La chaleur les décompose complètement. Dans les 
laboratoires on l'obtient comme produitaccidentel de la pré­
paration de l'hydrogène. E n grand on grille le sulfure natu­
rel et on lessive. Il est employé en médecine. 

F. S 0 ! -f- Zn O 
P. al. 1 0 0 4 , 3 9 . 
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CADMIUM. 

Et. nat. Jusqu'ici on ne l'a rencontré qu'en petite quan­
tité dans les minerais de zinc. 

I'rop. Elles sont très analogues à celles dû zinc. Sa cou­
leur est plus blanche ; il est moins dur que le zinc ; il est 
malléable à la température ordinaire ; se fond à une t e m ­
pérature un peu supérieure à celle de 360° . Il est volatil 
et cristallise facilement sous la forme d'octaèdres. L'air 
ne le ternit pas et ne l'oxide qu'à une température 
élevée. 

Comme il est plus volatil que le zinc il se dégage avant 
lui . On profite de cette circonstance pour se le procurer. 

Oxide cadmique. 

Prop. Poudre d'une couleur brunâtre , d'une densité 
de 8 , 1 8 3 ; infusible et fixe au feu. Sou hydrate est 
blanc. 

- F . C d O . P. al. 7 9 6 , 7 7 . 

Sulfure cadmique. 
i 

Prop. Poudre d'un beau jaune o r a n g é , fusible à la cha­
leur blanche , cristallisable par le refroidissement ; soluble 
dans le chloride hydrique concentré. Il àe txouve aussi dans 
la nature. 

On l'emploie en peinture. 
F. Cd S. P. at. 8 9 7 , 9 3 . 

SELS CADMIQUES. 

Caract. Leur saveur est astringente , métallique et désa* 
gréable. Les alkalis caustiques , les carbonates alkalins et 
le cyanure ferroso potassique les précipitent en blanc. Le 
sulfide hydrique et les sulfures solubles y produisent un 
précipité d'un jaune orangé. Le zinc en précipite le cad­
mium. 

Sulfate cadmique. 

Prop. Cristallise en gros prismes rectangulaires , inco­
lores , qui contiennent 2 5 , 5 = 4 at. d'eau et s'cfïïeuris-
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sont a l'air. La chaleur le décompose. On en fait usage en 
médecine. 

F. S O ' - r - C d O . P. ai. 1 2 9 7 , 9 3 . 

ÉTAIN. 

Syn. Jupiter des anciens chimistes. 
Et. nat. C'est à l'état d'oxide qu'on le rencontre généra^ 

ment. C'est le seul minerai que l'on exploite. 
P.p. Il possède exactement la couleur et l'éclal de l'argent ; 

sa dureté est intermédiaire entre celle du plomb et celle 
de l'or ; il est très malléable et réductible en feuilles extrê­
mement minces ; lorsqu'on le p l i e , il fait entendre un bruit 
particulier (cri de l'étain) ; il se fond à 228° et cristallise en 
rhomboèdres par le refroidissement ; il se volatilise à la cha­
leur blanche. 

c. L'air l'attaque faiblement à la température ordi­
naire et lui fait perdre son éclat. Le chloride hydrique , 
l'acide sulfurique et plusieurs acides organiques le d i s ­
solvent sous dégagement d'hydrogène. L'aride azotique 
l'oxide sans le dissoudre. L'eau régale le transforme en 
chloride. 

P. o. Par le frottement il acquiert une odeur part icu­
lière , rebutante et communique à la langue un goût d é s a ­
gréable. 

Extr. On grille le m i n e r a i , on le bocarde, on le lave et 
on le fait fondre dans un fourneau à manche avec du char­
bon et un fondant approprié à la gangue. Pour le purifier, 
on le refond à plusieurs reprises dilférentcs à une faible 
température et on Je décante. Les scories s u r n a g e n t , les 
métaux moins fusibles restent au fond. 

L'étain du commerce contient en général une certaii e 
quantité d'arsenic , de fer , de cu ivre , de plomb ou de quel ­
ques autres métaux. L'étain de ñíalacca ou des Indes et 
l'étain en larmes d'Angleterre , sont les plus purs. Suivent 
l'étain en saumons d'Angleterre , celui de Saxe et de B o ­
hême. 

Í7*. On en fabrique des ustensiles de cuis ine; on s'en sert 
pour étamer. Il forme plusieurs alliages très employés d a m 
les arts. 

Alliage d'étain et de zinc. 

Cet alliage se fait très facilement par la fusion des deux 
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métaux. Il est plus d u r , plus cassant et moins malléable que 
l'étain. Celui qui présente au plus haut degré ces propriétés 
est formé départ ies égales de chaque métal. 

Oxide stanneux. 

Prop. Poudre d'un gris foncé ; insoluble dans l'eau, d'une 
densité de 6 , 6 6 j s 'esfi imme à l'air à l'aide de la chaleur et 
se convertit en oxide staunique. Il se forme par l'action de 
l'air sur de l'étain maintenu pendant quelque temps à une 
température voisine de son point de fusion. On peut aussi 
l'obtenir en précipitant du chlorure stanneux par de l'am­
moniaque faible. 

. Sn 0. P. at. 8 3 5 , 2 9 . 

Sousoxide stannique. 

Prop. P u l v é r u l e n t , d'un blanc jaunâtre ; soluble dans le 
chloride hydrique et dans l 'ammoniaque. Il se forme par 
l'ébullition d'une dissolution de chloride stanneux avec de 
l'oxide ferrique hydraté. Il n'est pas salifiable. 

F. S n 2 0'. P. at. 1 7 7 0 , 5 8 0 . 

Oxide stannique. 

Prop. L'oxide naturel est sous forme de cristaux qui dé ­
rivent d'un octaèdre obtus à base carrée et qui possèdent 
une couleur très foncée et une densité de 6 ,92 à 6 ,93 . Il ne 
se dissout dans les acides qu'après calcination avec un 
alkali. 

L'oxide artificiel nous offre deux modifications isoméri-
ques, suivant le procédé employé pour sa préparation. M. Ber-
zôlius donne le nom A'oxide "stannique à celui que l'on 
obtient par l'action de l'acide azotique ou de l'oxide mercu-
rique sur l'étain , et i'oxide bslannique à celui qui se pré­
cipite lorsque l'on verse de la potasse ou un autre alkali 
dans une dissolution de chloride stannique. Le premier est 
insoluble dans l'acide azotique, l'acide sulfurique et le cJilo-
ride hydrique. Le second se dissout d'abord dans l'acide 
azot ique, puis se dépose à -f- 50° en grumeaux blancs ; il se 
dissout mieux lorsqu'on le traite d'abord par l'ammoniaque. 
Il est soluble dans l'acide sulfurique et dans le chloride hy-
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driqne. Tous deux sont b l a n c s , solubles daijs les alkalis et 
les carLonates alkal ins . Us jouent le rôle d'acides faibles et 
rougissent le papier de tournesol. 

Us. On en fait usage dans la fabrication des émaux 
hlancs. Celui que Ton obtient par l'oxidation de l e ta in à 
une température élevée (potée d etain) , sert à polir les o b ­
jets d'une grande dureté. 

5 - 0 * 
Arséniures d étain. 

Prop. L'arsenic se combine facilement et en plusieurs 
proportions à l'étain. En général , l'arséniure est plus b lanc , 
plus cassant et plus sonore que l'étain pur. 

Sulfure slanneux. 

Prop. Se trouve dans la nature et peut s'obtenir par c o m ­
binaison directe. C'est une substance cristalline , d'un gris 
bleuâtre, a éclat métal l ique, d'une densité de 5 , 2 6 7 ; moins 
fusible que l'étain et indécomposable par la chaleur. Le sul­
fure précipité est brun , pulvérulent. 

F. Sn S. P. al. 9 3 6 , 4 6 . 

Sesquisulfure stannique. 

Prop. Substance d'un gris jaunâtre , à reflet m é l n l -
lique. 

F. S n 1 S*. P. al. 2 0 7 4 , 0 8 . 

Sulfure stannique. 

Syn. Or mussif ; or de Judée ; deulo sulfure d'étain. 
Prop. Il se présente sous la forme de petites paillettes 

brillantes, de la couleur de l'or cl grasses au toucher. A u ­
cun acide autre que l'eau régale ne le dissout. Il agit 
plus souvent comme sulfide que comme sulfo-base. On le 
prépare en chauffant d'abord faiblement et en portant e n ­
suite au rouge obscur , un mélange de 12 parties d'étain 
amalgamées à 6 p. de mercure , de 7 p. de fleurs de soufre 
et de 6 p. de sel ammoniac. Il se sublime du sulfure m e r -
curique et du chlorure mercureux ; le sulfure stannique 
reste au fond du vase. 

Us. On s'en sert pour bronzer et dorer sur bois . 
F. S n S * . P. at. 1 1 3 7 , 5 2 . 
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Chloride stanneux. 

Prop. Ce composé est connu dans lo commerce sous le 
n o m de sel d'étain. A l'état anhydre il forme un composé 
gr is , t ransparent , à cassure vitreuse , fusible et volatil à 
la chaleur Touge. On l'obtient en chauffant de l'étain dans 
du gaz c h l o r f i i p h p j B a p e sec. Lorsqu'il est hydraté , il est 
sous forme de gros cristaux incolores , très déliquescents et 
très solubles dans l'eau. Line grande quantité de ce liquide 
le décompose. Il se dépose de í'oxichlorure stanneux (Su Cl 1 

~f- Su O . l l édu i t complètement et quelques fois partielle­
ment un grand nombre d'oxides cl d'autres composés oxi-
gi'nés. Il se prépare en grand par la dissolution de l'étain 
dans le chloride hydr ique . 

Us. On l'emploie en teinture. Il sert à préparer le pourpre 
de Cassius. 

F. S n C l \ P. at. 1 1 7 7 , 9 5 . 

Chloride stannique. 

Syn. Deuto chlorure d'étain ; l iqueur fumante de Liba-
\ i u s ; composition d'étain. 

Prop. Liquide incolore , d'une densité de 2 , 2 5 ; très vo­
lat i l ; bout à 120° ; fume fortement à l'air dont il attire avi­
dement l'humidité ; son odeur est pénétrante , désagréable; 
sa saveur est métall ique. On l'obtient par l'action du chlore 
sur l'étain ou sur le chlorure précédent , ou par la subli­
mation d'un mélange de 1 p . d'étain et de 4 parties de s u ­
bl imé corrosif. 

Le chloride stannique hydraté (Sn Cl* - j -2aq. ) est sous 
forme de petits cristaux , très dél iquescents , fusibles ; il est 
décomposable par une grande quantité d'eau. Il se produit 
p a r l a dissolution de l'étain dans l'eau régale. Sert en teinture. 

F. SnCl*. P. at. 1 6 2 0 , 6 0 . 

SELS STANNEUX. 

Caractères. Saveur méta l l ique , très désagréable. Lo cya­
nure ferroso—potassique y forme un précipité blanc ; le sul-
fide hydrique et les sulfb\drates les précipitent en hrun 
foncé ; les alkalis caustiques et les carbonates alkalins don­
nent un précipité b l a n c , soluble dans un excès de potasse 
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ou de soude , insoluble dans l'ammoniaque ; forment un 
précipite pourpre , dans une dissolution étendue de chloride 
aurique, réduisent un grand nombre de sels et absorbent 
l'oxigène de l'air. 

SELS STAXNIQÜES. 

Caract. Us ne réduisent aucun s e l , et n'absorbent point 
d'oxigène; ne précipitent pas le chloride aur ique; le sulfide 
hydrique y produit un précipité d'un jaune sa l e , soluble 
dans les sulfhydrates et les oxides alkalins. Ces derniers les 
précipitent en blanc. 

Le plomb et le zinc précipitent l'étain à l'état métallique 
aussi bien des sels s tanneux que des sels stanniques. Il 
n'existe pas de carbonate ni de l'une ni de l'autre base. 

PLOMB. 

Syn. Saturne des anciens. 
Et. nal. A l'état d'oxide (minium) , de sulfure (galène) , 

de chlorure (plomb corné) , de carbonate , de phosphate , 
d'arséniate, de sul fate , etc. C'est de la galène que l'ou 
extrait le plus généralement le plomb. 

P. p. Il possède une couleur grise particulière et beau­
coup d'éclat. Il cristallise en octaèdres réguliers ; il est 
malléable et très mou et comme tel il se plie et se laisse faci­
lement entamer au couteau. Sa faible cohésion empêche di" 
le tirer en fils minces . Il se fond à 322° et bout à la chaleur 
blanche. 

P. c. Il se ternit promptement à l'air et dans l'eau lorsque 
cette dernière contient une certaine quantité d'air ou d'acide 
carbonique. L'eau parfaitement pure no l'altère pas. L'acide 
azotique le dissout facilement. Il est inattaquable par l'acide 
sulfurique. 

P. o. Odeur désagréable ; agit comme poison ainsi 
que la plupart de ses composés (colique des peintres). 

Exlract. D e u x méthodes principales servent à la réduction 
de la galène. La première consiste à griller le minerai et à 
réduire le plomb qui s'est oxidé aux dépens de l'air, par du 
charbon et du fondant. Cette opération se fait dans un four 
à manche. On peut aussi se contenter de faire fondre le 
rainerai gr i l l é , dans un fourneau à- vont. Dans l'un et dans 
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l'autre cas l'on obtient du plomb rédu i t , du laitier , d a sulfate 
et du sulfure plombiques. Ce dernier peut être traité de 
nouveau . 

Dans la seeonde méthode on se contente d& réduire la 
galène par le fer. 

Lorsque le minerai de plomb contient de l'or ou de l'argent, 
ces métaux s'allient au p lomb réduit . P o u r les séparer on 
o x ide ce dernier et on le réduit de nouveau par le charbon. 
On peut aussi faire fondre la masse , la laisser refroidir lente­
m e n t et en extraire l'alliage du plomb et des métaux précieux, 
qui , étant moins fus ible , se solidifie le premier. De cette 
manière on évite la nécessité de devoir opérer sur de trop 
grandes masses. 

Us. Il sont très étendus. Il sert à garnir les parois des, 
chambres dan s lesquelles on fabrique l'acide sulfurique ; celles-
des c i t ernes , etc. ; à couvrir les toits ; à faire le minium et 
la plupart des composés p lombiques . 

Alliage de plomb et de zinc. 

Prop. II est plus dur q u e le p l o m b , quoique malléable , 
môme lorsqu'il y entre 2 parties de zinc pour 1 p . de plomh. 

Al'liages de plomb et d'étain. 

Prop. Ces deux mé taux s ' a i e n t en toute proportion. 
L'alliage est moins blanc et plus dur que l'étain. Celui dans 
lequel le p lomb domine est en général plus fusible que l'un 
et l'autre métal. 2 p. de p lomb all iées à 1 p. d'étain consti­
tuent la soudure des plombiers. La présence de l'étain rend 
le plomb moins facilement attaquable par les acides faibles. 
C'est ainsi que suivant V a u q u e l i n , l'on peut conserver impu­
nément du vin et du v inaigre dans des vases formés pa* un 
alliage dans lequel il entre 0, 17 de p lomb. 

Oxide plomhique. 

Pr. Poudre jaune , fusible à la température rouge et 
cristallisable par le refroidissement en paillettes brillantes ou 
en octaèdres réguliers . Sa densité est d'environ 8 ,00 . Il est 
très peu soluble dans l'eau et forme avec elle un hydrate 
blanc (Pb 0 -f- H , 0) , soluble dans u n excès d'alkali. Lors 
qu'il est à l'état pulvérulent il porte le nom de Massicot ; 
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cristallisé, il est conuu sous celui de Litharge. On le prépare 
en oxirlant le plomb au contact de l'air ou en décomposant 
son azotate on son carbonate par la chaleur. 

Us. Entre dans la composition du Flintglas et d'autres 
Terres fusibles ; dans celle des emplâtres , etc., sert à vernir 
les poteries. 

F.VbO.P.at. 1 3 9 4 , 5 0 . 

Sesquioxide plombique. 

Pr. Poudre d'un rouge jaunâtre , non basique. Les acides 
îe décomposent en oxide et en peroxide ; à une température 
élevée il perd le tiers de son oxigène . Il se prépare par l 'ac-
dition de l'hypochlorite sodiquesur l'oxide plombique dissout 
à froid dans de la potasse caustique. 

Le Minium résulte de la combinaison d e s deux oxides 
précédents. Il est pulvérulent , possède une couleur rouge , 
vive. Une forte chaleur le décompose en oxigène et en oxide . 
L'acide azotique le change en azotate et en peroxide plom— 
l iques . On le prépare en grand en prolongeant pendant 
plusieurs h e u r e s , l'exposition du massicot au contact de l 'a ir , 
dont l'oxigène s'absorbe sous l'influence de la température 
du rouge obscur. Il possède les mêmes usages que l'oxide 
plombique. Sert en peinture. 

F. Pb ' 0 ! et Pb 0 - f - P b a O > P. at. 2 8 8 9 , 0 0 et 4 2 8 3 , 5 0 . 

Peroxide plombique. 

Prop. Poudre d'un brun f o n c é , d'une densité de 8 , 9 0 2 , 
décomposable à la chaleur ; enflamme le soufre par la tr i tu­
ration ; le chloride hydrique le change en chlorure p l o m ­
bique : du chlore se dégage ; rougit dans du g a z acide 
sulfureux et se transforme en sulfate. II oxide un grand 
nombre d'autres corps. On le prépare en versant de l'acide 
azotique sur d u minium. 

F. Pb O 2 . P. at. 1 4 9 4 , 5 0 . 

Sulfure plombique. 

Prop. Se trouve dans la nature cristallisé en c u b e s , d'une 
couleur gTise métallique ; densité = 7 ,585.11 est moins fusi­
ble que le plomb. Le grillage le transforme en oxide et en 
sulfate. On l'obtient très facilement par la combinaison i m -
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médiate doses éléments, ou bien , par la décomposition d'un 
sel plombique au moyen du sulfide hydrique. Sert à l'ex­
traction du plomb et comme émail (Alquifoux). 

F. P b S . P . at 1 4 9 5 . 6 6 . 

Chlorure plombique. 

Prop- Cristallise en aiguil les blanches très brillantes, 
fusibles en une masse blanche transparente. Il est très peu 
soluble dans l'eau. On peut l'obtenir par double décomposi­
tion sous forme d'un précipité blanc cristallin , très volu­
mineux. 

F. P b C P . P.at. 1 7 3 7 , 1 5 . 

Oxido chlorure plombique. 

Pr. Subtance jaune , cr i s ta l l ine , fusible. Il est connu dans 
le commerce sous le nom de Jaune minéral et se prépare pai 
la fusion d'un mélange de 4 parties de min ium avec 1 p. de 
sel ammoniac. 

/ ' . 7 Pb 0 + P b CV. P. at. 9 7 6 3 , 5 0 . 

Jodure plombique. 

Pr. Poudre d'un beau jaune , très peu soluble dans l'eau 
froide. L'eau bouillante en dissout une plus grande quantité; 
par le refroidissement il se dépose sous forme de paillettes 
jaunes dorées , très bril lantes, d'une densité de 6 , 1 1 , solubles 
dans la potasse. Il se prépare de la même manière que le 
chlorure correspondant. Il est employé en médecine. 

F. Pb I \ P . aU 

SELS PLOMB1QUES. 

Caractères. Saveur sucrée , astringente. Ils sont précipités 
en blanc par les alkalis et les carbonates aIkalins. Un excès 
d'oxide potassique dissout le premier. Un précipité de la même 
couleur se produit par le cyanure ferroso potassique , l'acide 
sulfurique, les sulfates, le chloride hydrique et les chlorures. 
Les deux derniers sont solubles dans une grande quantité 
d'eau. 

L'iodure et le chromate potassique occasionnent un p r é ­
cipité jaune; le sulfide hydrique et les sulfhydratcs un pré­
cipité noir. Le zinc métallique en sépare le plomb sous for-
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гае de petites lames bri l lantes , dcndritkjues ( arbre de Sa­
turne ) . 

Azotate plomlique. 

Prop. Cristallise en octaèdres régul iers transparents et 
anhydres, d'une densité de 4 , 0 6 8 , solubles dans 7 parties 
d'eau froide, beaucoup plus solubles à chaud ; insolubles dans 
l'alcool e ldans l'acide azotique concentré. Se décompose à la 
chaleur. 

F. N ! O s + P b O . P.at. 2071,53. 

Silicate plombique. 

Prop. L'oxide plombicjue se combine facilement à l'acide 
silicique. Il en résulte un verre jaunâtre , transparent, très 
pesant, constituant la partie essentielle du vernis des poteries 
et de la fayenec. Il entre aussi dans la composition du cris­
tal ( V- art. verre ) . 

Borate plombique. 

Prop. Il a beaucoup d'analogie avec le sel précédent et 
comme lui entre dans la composit ion de certaines espèces de 
verre. 

Carbonate plombique. 

Prop. Se trouve cristallisé dans la nature. Celui que l'on 
prépare artificiellement est sous forme d'une poudre blanche 
pesante, insoluble dans l'eau et connue généralement sous 
le nom de blanc de plomb ou de blanc d'argent. Il se prépare 
en grand 1° en exposant à la vapeur de vinaigre des lames 
de plomb renfermés dans des vases bien fermés et mainte­
nues à une température à peu près constante de 3 0 à 35°. On 
atteint ce résultat , en plaçant les vases dans du tan ou dans du 
fumier (méthode hollandaise) . 2° En faisant dégager un cou­
rant d'acide carbonique, à travers une dissolution de sous 
acétate plombique (méthode de M. T k é n a r d ) . Il est s o u ­
vent falsifié par de la craie ou du sulfate baritique- Ces sels 
sont faciles à reconnaître. 

Us. On en fait un grand usage en peinture. Il fait g é n é ­
ralement la base des couleurs à l'huile. 

F. СО 1 + Pb O.P. at. 1 6 7 0 , 9 4 . 
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Oxdlale plombique. 

Pr. Poudre blanche insoluble dans l'eau. 
F. C* 0 + P b 0 . P. at. 1 8 4 7 , 3 7 . 

Phosphate plombique. 

Prop. Poudre b lanche , insoluble dans l'eau , fusible et 
cristallisable par refroidissement ; soluble dans l'acide azo­
t i q u e , la potasse et la soude. I l se combine à l'azolale plom­
bique. Ou le prépare en précipitant une dissolution de chlo­
rure p lombique , par un phosphate soluble. 

Le phosphate basique se trouve dans la nature combiné 
au chlorure ( P b Cl» + ( 3 P * 0 * + 3 P b 0 ) . I l est que l ­
ques fois remplacé par de l'argéniate correspondant. Ce 
sel est cristalisé sous forme de prismes verts ou bruns. 

F. P 1 0" + 2 Pb 0 . P . at. 3 6 8 1 , 3 8 . 

Sulfate plombique. 

Pr. Dans la nature il est sous forme de cristaux incolores. 
L e sulfate artificiel est une poudre .blanche, insoluble dans 
l'eau. I l ne couvre pas assez pour pouvoir être employé en 
peinture . S'obtient par double décomposit iou. 

F. SO ' - j - P b O . P. at. 1 8 9 5 , 6 6 . 

Hyposulfate plombique. 

Pr. F o r m e de gros cristaux incolores, inaltérables à l'air, 
très solubles dans l'eau et contenant 1 6 , 3 8 °l„ = 4 at. 
d'eau de cristallisation. 

F. S 1 0 ' H - P b 0 . P. at. 2 2 9 6 , 8 3 . 

BISMUTH. 

El. n. A l'état réduit ou en combinaison avec l'oxigènc , 
le soufre , le sélénium et le tel lure. 

Prop. Couleur blanche à reflet rougeâtre, très éclatant, 
à cassure cristalline. Il se réduit facilement en poudre 
et cristallise eu cubes réguliers. Chauffé au rouge il s'oxide 
a u contact de l'air. I l se f o n d a 4 - 247". 
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Extr. On fait rougir les minerais de bismuth. La faible 
température à laquelle il entre en fusion permet d'extraire 
ainsi la plus grande partie du métal. Pour le purifier on doit 
le faire fondre à plusieurs reprises avec du nitre. 

Alliages de bismuth et oVétain. 

Prop. Ils sont plus cassants et plus sonores que l'étain pur ; 
l'alliage fait h parties égales de chaque métal, se laisse p u l v é ­
riser et se fond à + 137° ,66 . 

Alliages de bismuth et de plomb. 

Prop. Leur densité est plus forte que celle que n'indique 
la moyenne des deux métaux. Formé de parties égales il 
est cassant et d'une densité de 1 0 , 7 0 9 . 

Alliages d'etain, de plomb et de bismuth. 

Prop. Ces alliages sont remarquables par la facilité avec 
laquelle ils entrent en fusion. L'addition d'une petite quan­
tité de mercure les rend encore plus fusibles. Plus les quan­
tités de plomb et d'étain sont fortes relativement à celle du 
bismuth moins ils sont fusibles. D'après M. Rose on obtient 
un alliage qui se f o n d a + 93° ,75 en employant 2 p. de b i s ­
muth de 1 p. détain et de 1 p . de plomb. Il est connu sous 
le nom d'alliage fusible de Darcet. Ils servent à clicher. Ou 
en fait des plaques fusibles pour les chaudières à vapeur. 

Oxide bismuthique. 

Prop. Poudre jaune , fusible , saliliable ; facilement r é ­
ductible par le charbon et par l 'hydrogène. Il se forme par 
l'action de l'air sur le bismuth fondu. 

F. Bi 0. P. at. 9 8 6 , 9 2 . 

Sesqui oxide bismuthique. 

Prop. Poudre d'un brun foncé , décomposable à la c h a ­
leur ; produit du chlore par son action sur le chloride h y ­
drique. 

F. B i ' O ' . P. at. 2 0 7 3 , 8 4 . 
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Sulfure bismulhique. 

Prop. Dans la nalirrc , il est sous forme de prismes rhom-
b o ï d a u x , à é c h t métall ique, d'une densité de 6 , 1 . Il est peu 
fusible et peut s'obtenir par voie directe. 

F. Bi S. P. at. 1 0 8 8 , 0 8 . 

Chlorure lismuthique. 

Prop. Substance gr i sâ tre , o p a q u e , non cristal l ine, s u -
hl imable. A l'état d'hydrate il est sous forme de cristaux 
prismatiques incolores , décomposables par une forte quan­
tité d'eau. On l'obtient directement ou par l'action de l'eau 
régale sur le b ismuth. 

F. Bi C l \ P. at. 1 3 2 9 , 5 7 . 

SELS BISMUTHIQUES. 

Caractères. Leur saveur est acre et styptique. Une petite 
quantité d'eau les d i s s o u t , une grande quantité les décom­
pose en sur et en sous sel. Le cyanure ferroso potassique et 
les alkalis caustiques les précipitent en blanc. Le sulfide 
hydrique et les hydrosulfates donnent un précipité noir. Une 
lame de zinc précipite le b i s m u t h , sous forme d'une poudre 
no ire . 

Azotate bismuthique. 

Prop. Pr i smes i n c o l o r e s , d'une saveur métallique , désa­
gréable ; contenant 3 at. d'eau de cristallisation et décom­
posables par l'eau. Il se prépare par la dissolution du 
b i smuth dans l'acide azotique. 

Le sous azotate ou magistère de bismuth, blanc de fard, 
fst u n e poudre blanche , cristalline , très peu soluble dans 
l'eau , soluble dans l'acide azotique. 

F. D u sel neutre = № 0 B - { - B i O - r - 3 H z 0 , celle du 
sous sel = N 2 O 6 + 4Bi 0 + 2 I P O. P. at. 1 6 6 3 , 9 5 . 

LANTANE ( 1 ) . 

Et. nat. Se trouve dans tous les minerais de cér ium, mé­
tal qu'il accompagne constamment . 

( 1 ) De fcarrmsw se cacher, parce qu'il altère très peu les propriété* 
d u composés de ceriuai. 
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Prop. On l'a obtenu à l'état d'une poudre gr i se , méta l ­
lique , dont la couleur est plus foncée que celle du plomb ; 
sa mollesse est assez forte ; par la compression il s'unit par 
adhérence. Le lantane décompose lentement l'eau à la t e m ­
pérature ordinaire. A chaud, il se fait une forte efferves­
cence ; il s e dégage de l'hydrogène et il se dépose de l'oxide 
hydraté blanc. A l'air i l se convertit en oxide. . 

Extr. L'oxide lantanique forme environ la moitié e u 
poids de l'oxide cérique brut , tel qu'on l'obtient par le trai­
tement des minerais de cerium. C'est de cet oxide qu'on 
l'extrait. A cet ef fet , on le dissout dans de l'aride azot i ­
que , on évapore à siccité et on chauffe jusqu'à ce qu'il ne 
se dégage plus rien. On pulvérise le résidu et on le traite à 
une faible température par de l'acide azot ique , étendu de 
50 à 1 0 0 parties d'eau. A u bout de deux h e u r e s , l'acide a 
enlevé l'oxide lantanique et le résidu, qui n'est que de l'oxide 
cérique , est complètement insoluble aussi bien dans l'a­
cide azot ique, que dans le chloridc hydrique. On nllre et on 
précipite par le carbonate ammonique, Après 2 4 heures, 
on recueille le précipité , qui est sous forme de petites pail­
lettes cristallines ; on le lave et on le sèche. On dissout ce 
carbonate dans du chloride hydrique, dont l'excès est chassé 
par la chaleur. On achève de dessécher le chlorure par un 
courant de gaz chloride hydrique sec. Ce chlorure est dé­
composé par le potassium. On enlève le chlorure potassique 
par de l'alcool à 0 , 8 3 3 . 

Uist. Découvert en 1 8 3 9 , par M. Mosander. 
F. L. P. at. Inconnu. Plus faible que le poids atomique 

admis jusqu'ici pour le cérium. 

Oxide lantanique. 

Et. nat. Se trouve combiné à l'acide phosphorique et e a 
mélange avec les oxides thor ique , cercux , zincique etc. 

Prop. L'oxide lantaniqne anhydre possède deux modifi­
cations isomériques . Ainsi lorsqu'on le chauffe au contact 
de l'hydrogène , il blanchit en conservant une légère teinte 
verdâtre , et se dissout plus difficilement dans les acides. Ses 
sels ont la même couleur que l'oxide ; tandis que, lorsqu'on 
le chauffe dans de l'oxigène , i l prend u n e couleur rouge , 
qui au contact de l'hydrogène ne s'enlève plus. Il se dissout 
beaucoup plus facilement dans les acides. Se^ solutions sa-
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l ines concentrées sont d'un rouge d'améthyste, et ses sels 
cristallisés possèdent une teinte rougeâtre. L'oxide lanta-
nique s'hydrate au contact de l'eau chaude et s'y dissout à 
peine . L'hydrate est blanc. Il bleuit lentement le papier de 
tournesol rougi par un acide. 

Prép. O n calcine très fortement du carbonate lanta-
nique. 

F. L O ? . P. at. Inconnu. 

Peroxide lantanique. 

Quand on décompose un sel lantanique neutre par du 
peroxide barylique on obtient du peroxide lantanique h y ­
draté , d'une nuance faiblement jaunâtre. Il ne peut être 
desséché sans perdre un atome d'oxigène. 

F. Probablement L O 8 . 

Sulfure lantanique. 

Prop. J a u n e , décomposable par l'eau froide sous d é ­
gagement de sulfide hydrique et formation d'oxide hy­
draté. 

Prép. O H chauffe du lanlane réduit dans le gaz sulfide 
hydrique sec. 

F. L S ? 

SELS LANTANIQUES. 

Caract. Leurs propriétés sont encore peu connues. Us se 
dissolvent sans coloration dans l'eau ; leur saveur est as­
tringente et légèrement douceâtre. Le sulfate et l'azotate 
sont très solubles dans l 'eau, tandis que le carbonate et 
l'oxalate y sont insolubles. Avec le sulfate potassique on 
obtient un sel double peu soluble. 

CE11IUM. 

Et. nat. Se rencontre dans quelques minéraux assez rares 
de la Suède et principalement à l'état de silicate ccreux 
(céritc ou cérerite). 

Prop. Poudre d'un brun foncé, prenant un faible éclat 
métallique sous le brunissoir , m a u v a i s conducteur de l'élec­
tricité ; ne décompose l'eau qu'à une température voisine 
de celle de l'eau bouillante on sous l'influence des acides. 
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Chauffé au contact de l'air , il s'enflamme; détonne arec le 
chlorate et l'azotate potassiques. S'extrait de la cèri le . 

Oxide céreux. 

Prop. Poudre d'un blanc grisâtre , se jaunissant promp-
temenl à l'air par l'absorption d'une certaine quantité d'oxi-
gène ; il est salifiable et forme un hydrate blanc. Se prépare 
en précipitant le chlorure céreux par la potasse. 

F. CeO. 

Oxide cérique. 

Prop. Poudre d'un brun rougeâlre ; forme avec l'eau un 
hydrate jaune ; salifiable. Traité par le chloride hydrique , il 
laisse dégager du chlore. S'obtient par la calcination do 
l'azotate cérique. 

F. C e ' O ' . 

SELS CÉREUX. 

Caractères. Saveur sucrée , astr ingente; ils sont généra­
lement incolores , quelques uns ont une couleur rougeâlre. 
La potasse caustique , les carbonates alkalins , les su l fby-
drates y forment un précipité blanc insoluble dans un e\< ès 
de ces composés. Par l'addition de sulfate potassique il se 

Firécipite un sulfate double , d'une couleur blanche , peu so-
uble. Le sulfide hydrique et la teinture de noix de galles 

sont sans action. 

SELS CÉRIQUES. 

Caract. Saveur douce ; un peu a i g r e ; très as tr ingente; 
couleur jaune ou jaune orangée ; la potasse, le cyanure 
ferroso potassique et le sulfate potassique les précipitent en 
jaune , les sulfhydrates en blanc. Chautlés avec le chloride 
hydrique, ils dégagent du chlore. La liqueur ne contieni 
plus qu'un sel et du chlorure céreux. 

Silicate tricéreux. 

Prop. Se trouve dans la nature sous forme d'une 
substance amorphe , rougeâtre (cérite) , d'une densité de 
4 , 7 à 4 , 9 . 

F. S i O ' + 3 C e O - f 3LTO (1). 

(1) Il est p*cnaLle que par s u i t e tle ia découver te du Jantane f sa cum-

pOMlioa doive è t i c e x p r i m é e pai* une a u t i e f o i m u l c . 
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F E R . 

Et. nal. Ce métal est très répandu dans la nature. On le 
trouve : 1" à l'état réduit (fer météorique) ; 2° à celui d'oxide 
ferroso-ferrique (fer magnétique) ; 3° d'oxide ferrique (fer 
o l i g i s t e , hématite) ; 4° d'oxide hydraté (limonite) ; 5° de 
carbonate ferreux (fer spathique). Ce dernier mélangé à 
une quantité variable d'argile , de phosphate , de silicate, 
de chromate et de titanate de fer , forme le fer carbonate 
des houillères ; 6° à l'état de divers degrés de sulfuration 
et en combinaison avec plusieurs acides. 

P. p. Le fer parfaitement pur possède à peu près la cou­
leur et l'éclat de l'argent ; Il est plus m o u et plus tenace 
que le fer ordinaire ; il est cristallisable en cube et attirable 
à l'aimant ; i l perd sa polarité magnétique aussitôt qu'on 
le soustrait à son influence. Fondu , il possède une densité 
de 7 , 8 4 3 9 ; en feuilles minces de 7 ,6 et en barres de de 
pouce de d iamètre , d e 7 , 7 5 » L e fer en barres ordinaire est 
d'une couleur grise , c l a i r e , à cassure fibreuse et d'une 
densité moyenne de 7,7» Il se polit facilement et acquiert 
un grand éclat. C'est le métal malléable le plus dur et 
le plus tenace. Il ne se laisse pas facilement réduire en 
feuilles très m i n c e s ; on peut néanmoins le tirer en fils très 
déliés. Il ne se durcit point par la trempe. A la chaleur rouge 
i l commence à se rammoll ir . Il se brase à la température 
de la chaleur blanche. Il se fond à 1587° du pyromètre de 
Danie l l , équivalant à 1 5 3 0 ° du thermomètre à air. 

P. c. Le fer ordinaire contient en général 0 , 0 0 5 de car­
bone et quelques traces de si l icium et de manganèse. La 
présence d'une petite quantité de phosphore le rend cas­
sant à froid. Celle d'une quantité min ime de soufre ou d'ar­
senic le rend au contraire cassant à chaud. Fondu au 
contact du charbon , il se transforme en fonte. Lorsque la 
température n'est pas assez élevée pour en opérer la fusioa 
i l en résulte de l'acier. 

Il s'oxide facilement an contact do l'air humide et se cou­
vre d'une couche brune ( rou i l l e ] , formée par du carbonate 
ferreux et de l'oxide ferrique hydraté. L'oxidation se fait 
autant par l 'oxigène de l'air que par celui de l'eau , dont 
l 'hydrogène se transforme en ammoniaque. Celle-ci se 
combine en partie avec l'oxide. Les corps gras et lei l i -
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(1) CE FONDANT PORTE EN GISNÉIAL LE NOM DE castine. 

queurs alkalines préservent le fer contre l'effet de l'air. 
L'air sec ne l'attaque qu'au rouge obscur. Cependant lors ­
qu'il est très d iv i sé , i l s'enflamme spontanément à la tem­
pérature ordinaire. Dans le premier cas il y a formation 
d'oxide ferroso-ferrique dans le second d'oxide ferrique. 
Les acides le dissolvent avec dégagement d'hydrogène. Il en 
résulte un sel ferreux. 

L'acide azotique hydraté n'attaque pas le fer bien d é ­
capé. Il en est de même de l'acide azotoso-azotique. Il pré­
cipite un grand nombre de sels. 

Extr. Le fer pur se prépare en dirigeant un courant d'hy­
drogène sur de l'oxide ferrique. La réduction s'opère h 
une température inférieure à celle du mercure bouillant. 
On l'obtient encore en faisant fondre du fer ordinaire avec 
de l'oxide ferrique et sous une couche de verre vert. 

En grand, on procède de la manière suivante : on lave 
ou on grille le minerai , qui d'ordinaire forme un ou p l u ­
sieurs des composés oxidés que nous avons mentionnés 
plus haut ; puis on l'assortit ; ensuite on le mêle avec une 
proportion convenable de fondant (calcaire (1) ou silice) ; 
eniin on le dispose par couches avec du charbon de bois 
ou du coak dans u n haut fourneau , dont le feu est a l i ­
menté par des soufflets. A mesure que la réduction s'opère, 
et que le charbon brû le , la masse s'affaisse. Le vide se r e m ­
plit par de nouvelles couches de minerai et de charbon. 
L'on peut marcher ainsi sans discontinuer pendant des 
années entières. On ne s'arrête que lorsque le fourneau ex ige 
des réparations. 

A mesure que le fer se réduit il se rend dans la partie 
inférieure du fourneau à laquelle on a donné le nom de 
creuset. Le laitier, espèce de verre formé par le fondant 
et la gangue , le surnage et le garantit contre l'oxidation. 
Lorsqu'on en a recueill i une quantité suffisante, on le trans­
forme en gros l ingots (gueuses) en le faisant couler dans les 
moules en sables préparés à cet effet. 

Le fer obtenu de cette manière contient une grande quan­
tité de carbone et quelques autres corps. Il porte le n o m 
de fonte. Pour lui enlever les matières étrangères et la con­
vertir en fer mal léable , on doit la soumettre à Y affinage. 
Cette opération se fait par la fusion soit dans des forges , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 6 0 

soit dans des fourneaux à manche (fourneau à puddler] et 
par l'oxidalion des substances étrangères au moyen d'un 
courant d'air que l'on dirige sur la surface. Peu à peu le 
fer s'épaissit et finit par se solidifier. Alors on le retire du 
feu et on le porte sous de gros marteaux (martinets) qui 
en expriment les scories. L'opération s'achève par les lami­
noirs , sous lesquels le fer est converti en barres ou en 
feuilles (tôle). 

Aujourd'hui l'on admet généralement que la réduction 
du fer dans les hauts fourneaux se fait par l'oxide carbo­
nique. Cette théorie , dont M. Le Play s'est à tort cons­
titué l'auteur , appartient de droit à mon estimable collè­
gue , M. Ad. L e s o i n n e , qui l'a émise et professé depuis 
1 8 2 5 . 

« E n parlant de cette i d é e , dit M. L e s o i n n e , il est 
étonnant comment tous les phénomènes qui accompagnent 
la réduction des minerais de f er , trouvent une explication 
simple et naturelle. Les minerais les plus poreux ou ceux 
qui deviennent tels par l'abandon de l'un ou de l'autre de 
leurs principes constituants (fers carbonates et hydratés) 
sont ceux qui se traitent le plus facilement au haut four­
neau , tandis que tous les minerais compacts (fers oligls-
tes , magnétiques) sont comparativement d'une réduction 
difficile. 

La réduction o p é r é e , le fer se carbure par cémentation 
et se transforme en fonte (1) » . 

Us. Le fer est le métal le plus usité et le plus utile. 
Ses nombreux usages sont généralement connus. Il est quel­
quefois employé en médecine . 

Alliages de fer. 

Le fer s'allie à un grand nombre de métaux. Aucun 
alliage de fer n'est employé dans les arts. Le fer blanc n'est 
que de la tôle recouverte d'une couche mince d'étain. 

Oxide ferreux. 

Prop. L'oxide ferreux (éthiops martial) est une poudre 

(1) Ce qui précède est extrait d'une note très détaillée que ¡e do's 
à la complaisance de M. Ad. Lesoinne et que le cadre resserré Aü 
l'ouvrage m'a empêché d'insérer eu entier. J'aurai l'occasion d'en fairs 
usage ailleurs. 
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noire, fusible à une forte température ; attirable à l'aimant. 
Son hydrate est blanc. Sous l'influence de l'air il se trans­
forme promptement en hydrate ferrique d'un brun clair. 
Avant d'atteindre cette dernière nuance il passe successive­
ment par le g r i s , le vert et le noir-bleuâtre . 

Prép. On l'obtient difficilement à l'état de pureté p a r ­
faite. Le meilleur procédé consiste à oxider le fer à une 
faible température au moven de l'eau. 

F. F e O. P. ai. 439,^21. 

Oxide ferrique. 

Syn. Safran de Mars ; colcothar ; rouge d'Angleterre ; 
peroxide de fer. 

Prop. Cet oxide est très abondant dans la nature et s'y 
trouve sous forme de lames cristallines g r i s e s , d'un éclat 
métallique faible. L'oxide artificiel est tantôt sous forme 
d'une poudre d'un rouge clair ou foncé , tantôt sous celle 
de petits cristaux qui possèdent le même éclat que les 
cristaux naturels. Sa densité est de 5 ,24 . Il se dissout diffi­
cilement dans les acides. Il forme un hydrate très abondant 
dans la nature et qui en Belgique sert presqu'uuiquement 
à l'extraction du fer. 

Prép. On expose un fer rouge pendant un certain temps 
à l'action de l 'air , ou bien on décompose le sulfate ferreux 
à une température très élevée. D'après M. Woehler , on 
l'obtient cristallisé par la calcinatiou de parties égales de 
sulfate ferreux et de chlorure sodique. 

Us. Il est employé en peinture, dans le brunissage et en 
médecine. 

F. F e 2 0 \ P. at. 9 7 8 , 4 1 . 

Oxide ferrosoferrique. 

Prop. Ce composé résultant de la combinaison des deux 
oxides précédents, se trouve dans la nature sous forme de 
cristaux octaëdriques. Il constitue la battiture de fer. Il est 
noir, possède un faible éclat métallique , donne une poudre 
d'un gris foncé ; sa densité varie entre 4 , 2 5 et 5 , 2 8 . Il 
est fusible et attirable à l'aimant. Il est l u i - m ê m e m a g n é ­
tique. 

F. F e O -f- F e ! O s . P. al. 1 1 1 7 , 6 1 . 
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Siliciurcs de fer. 

Le fer se combine facilement au si l icium dans dos rap­
ports qui n'ont pas encore été déterminés. Les siliciurcs 
possèdent l'éclat métallique , sont malléables et plus fusibles 
que le fer. Leur présence ne semble pas nuire aux pro­
priétés générales du métal. La fonte contient toujours une 
certaine quantité de sil iciure. 

Borures de fer. 

Le bore ne paraît s'unir que difficilement au fer. Le 
composé est ductile et possède une couleur plus blanche 
que celle du fer. On l'obtient en traitant à une forte tem­
pérature un mélange de l imaille de fer , d'acide borique 
et de poudre de charbon. 

Carbures de fer. 

L'on ne connaît jusqu'ici que deux carbures de fer dont la 
composition soit bien déterminée. 

Le premier est le carbure ferrique. Il est à l'état d'une 
poudre n o i r e , facilement inflammable et brûlant comme 
de l'amadou. Il s'obtient par la décomposition du bleu de 
P r u s s e , en yase clos. Sa formule = F e 2 C 3 . 

Le second, dont les propriétés ont beaucoup d'analogie 
avec le précédent, est le bicarbure ferrique et reste comme 
résidu de la distillation du cyanure ferroso-ammonique. 
Sa formule est F e C 2 . 

Les différentes espèces de fontes et i'aciers ne sont que 
des carbures de fer. 

On distingue généralement trois espèces principales de 
fontes : la fonte noire, la fonte grise et la fonte blanche. 

La première possède une couleur foncée d'un faible éclat; 
elle est cassante ; à cassure à gros grains. La lime l'attaque 
facilement. El le se fond plus facilement que les suivantes et 
i l n'est pas rare de trouver du graphite à sa surface. Elle 
se produit par l'emploi d'une trop forte proportion de 
charbon. 

La seconde est d'une couleur plus claire que la précé­
dente , son grain est plus fin , sa ténacité plus forte. On peut 
la limer , la forer et la tourner. El le est fournie par l'em­
ploi de proportions convenables de rainerais de boDne 
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qualité. Elle sert particulièrement au coulage des bouches 
à feu et d'un grand nombre d'autres objets. Lorsqu'elle se 
rapproche de la fonte noire elle porte le nom de fonte 
Imitée. 

La troisième est d'un blanc d'étain, d'un éclat métallique 
très remarquable , d'une texture cristalline ou à grain très 
fin. Elle est très cassante et assez dure pour rayer le T e r r e . 
Elle se forme par le défaut de charbon ou bien par le jeu 
prolongé des soufflets. 

La fonte est en général cassante , non mal léable , non 
Iaminable. Elle est plus fusible que le fer ; se contracte 
par le refroidissement. El le est plus ou moins cassante et 
sa texture est variable suivant qu'elle s'est refroidie plus 
ou moins rapidement. El le se rammollit à la chaleur rouge. 
Elle se dissout dans l'acide sulfurique et le chloride hydri­
que dilués avec dégagement d'un gaz très fétide. D u char­
bon reste comme résidu. L'acide azotique très étendu la 
dissout à froid sans dégagement de gaz et en laissant un 
squelette formé par toute la quantité de carbone qu'elle 
contenait. Cette quantité s'élève de 3 , 1 5 à 5 , 2 5 °; 0 . Outre 
le carbone combiné ou mélangé à f ê l â t de graphi te , la 
fonte contient encore des quantités variables du s i l i c ium, 
de manganèse, de phosphore, de soufre , etc. 

L'acier n'est que du fer moins carburé que la fonte. Il 
renferme en général des traces de s i l i c ium, d'aluminium 
et de manganèse. Sa couleur ressemble à celle du fer o r ­
dinaire. Son grain est très fin; sa cassure est ne t te , non 
fibreuse. Il reçoit fort bien le poli . Il est comparativement 
plus dense que le fer. Par la trempe il devient d u r , cas­
sant et élastique et acquiert la propriété de décomposer 
le fluide magnétique et de le conserver. 

Les propriétés de l'acier ramené à la température habi­
tuelle par uu refroidissement l e n t , différent à peine de 
celles du fer ordinaire : comme c e l u i - c i , il est malléable 
à froid, mou et se brase à la chaleur blanche. Chauffé 
à l'air il s'oxide aux dépens de son oxigène et prend une 
teinte qui varie d'après la température à laquelle il a été 
exposé. On a mis cette propriété à profit, pour d é t e r ­
miner d'avance le d e g r é de dureté et d'élasticité que l'acier 
peut prendre par la trempe. A 221° il est d'un j a u n e pâle ; 
à 232° d'un jaune de paille ; à 243° d'un jaune d'or ; à 
254° il est brun ; à 266° il se couvre de taches pourprées ; 
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h 278° il est entièrement pourpre et de 288° à 3 1 6 il est d'un 
l>leu plus ou moins foncé. A la chaleur rouge , il se couvre 
d'une couche noire , plus épaisse que les précédentes. Il est 
plus fusible que le fer , moins fusible que la fonte. Son 
point de fusion est est imé à 150° — 155" W . 

L'acier s'obtient par deux méthodes différentes. Dans la 
première on traite certaines espèces de fonte à peu près 
de la même manière que dans l'affinage. On arrête l'opéra­
tion lorsque l'on juge qu'il a été enlevé une quantité 
suffisante de carbone. (Acier de fonte ; acier brut ; acier 
d'Allemagne). 

La seconde méthode consiste à chauffer pendant plusieurs 
jours des barres de fer entourées de poudre de charbon et 
renfermées dans des caisses en terre réfractaire. (Acier de 
cémentation). 

Afin que l'acier de cémentation soit d'une texture et d'une 
composition uniforme il est nécessaire de le rajjiner , de le 
corroyer. A cet effet , on peut o u bien applatir les barres 
sous le laminoir et puis en braser plusieurs ensemble , ou 
bien se contenter de les faire fondre sous une couche de 
verre (Acier fondu). L'acier des Indes , connu sous le nom 
A'acier Wootz n'est que de l'acier obtenu par cette dernière 
méthode. \Iacier damascé est également de l'acier raffiné 
dont la surface polie a été attaquée par un acide faible et 
présente des dessins irréguliers et d'une teinte tantôt claire, 
tantôt sombre. 

La présence d'une petite quantité d'argent (^on) rend 
l'acier plus dur que l'acier fondu et même que l'acier 
AVootz. 

D'après M. Regnault le mei l leur procédé pour doser le 
carbone contenu dans les fontes et dans les aciers, consiste 
à mêler 5 grammes de fonte ou d'acier pulvérisés avec 60 
à 8 0 grammes de chrômate plombique préalablement fondu, 
à retirer le tiers de ce mélange qu'on met à part et à y 
ajouter 5 grammes de chlorate potassique. On introduit ce 
mélange triple dans un tube de verre semblable à ceux que 
l'on emploie dans les analyses organiques et on le recouvre 
de la partie du mélange que l'on a d'abord mise à part. On 
calcine au rouge obscur et on reçoit le gaz acide carbonique 
dans l'appareil à potasse de M. Liebig. 

Les usages de l'acier , comme ceux du fer , sont extrê­
mement variés. Il sert exclusivement dans la fabrication 
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dis instruments tranchants. On en fait des aimant* artifi­
ciels , e t c . , etc. 

Phosphure de fer. 

Prop. II possède l'éclat et la couleur de l'argent ; il est 
très dur et très cassant ; reçoit fort bien le poli ; il est très 
fusible comparativement au fer. A la température ordinaire 
il n'est attaqué par aucun acide ; l'acide azotique et l'eau 
régale le dissolvent à chaud. Lorsque le fer en contient plus 
de 0,7 °;„ , il devient cassant à froid. On peut l'obtenir 
soit par combinaison directe , soit par la fusion d'un m é ­
lange de fer , de poudre d'os , de silice et de charbon. 

Arseniures de fer. 

Le fer parait pouvoir se combiner en plusieurs rapports 
avec l'arsenic. Les composés sont plus blancs , plus fusibles 
et plus cassants que le fer réduit. Le fer perd sa vertu m a ­
gnétique par la présence d'une assez forte quantité d'arse­
nic. On trouve dans la nature un biarseniure. Il est 
cristallin , blanc et t i ès cassant. Sa formule est Fe 
As 2 . P. at. 1 2 7 9 , 2 9 . 

Sulfures de fer. 

Le fer et le soufre se combinent facilement par voie 
directe et à l'aide de la chaleur. La combinaison se fait 
avec dégagement de lumière. Une barre de fer ou d'acier 
rougie à blanc est percée par un morceau de soufre. Le trou 
présente exactement la forme de la coupe horizontale de ce 
dernier. Le soufre n'a aucune action sur la fonte. 

Le fer se combine au soufre en cinq rapports différents : 
I. Le sulfure octofcrreux, est une poudre d'un gris foncé , 

susceptible de prendre l'éclat métallique sous le brunissoir. 
Les acides dilués le dissolvent sous dégagement d'un mélange 
gazeux de 7 volumes d'hydrogène et d'un volume de s u i ­
cide hydrique. Il s'obtient d'après M. Arfwedson par la 
ealcination du soussulfate ferrique dans un courant d 'hy­
drogène. F. F e 8 S. P. at. 2 9 1 4 , 8 1 . 

II. Le sous-sulfure ferreux ressemble au précédent. Il se 
dissout dans les acides dilués avec dégagement de volumes 
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égaux d'hydrogène et de sulfide hydrique. On le prépare en 
remplaçant dans l'opération précédente le sous-sulfate ferri-
que , par du sulfate ferreux anhydre. F. F c 2 S. Pat. 879 ,57 . 

III. Le sulfure ferreux se rencontre assez rarement dans 
la nature. Certaines couches de houil les et d'argile en r e n ­
ferment des petites quantités. Il est jaune , doué de l'éclat 
métallique et attirable \ l'aimant. Il se transforme facile­
ment en sulfate ferreux sous l'influence de l'eau et de l'air. 
Les acides le dissolvent avec dégagement de salude hydri­
que pur. C'est une sulfobase. D'après M. Berzelius le meil­
leur moyen de le préparer consiste à chauffer en vase clos 
et jusqu'au rouge blanc, un mélange de soufre et de lamères 
de tôle mince . On l'obtient aussi en précipitant un sel fer­
reux par un sulfhydrate. Alors il est sous forme d'une 
poudre noire , se décomposant avec la plus grande 
facilité. F. F e S. P. ai. 5 4 0 , 37 . 

IV. Le sulfure ferrique e&l d'un gris jaunâtre d'un faible 
éclat métall ique. Il n'est pas attirable à. l'aimant. Au rouge 
naissant il abandonne les s / 9 de son soufre et se convertit 
en pyrite magnétique. Avec les acides étendus il dégage du 
sullide hydrique et laisse un résidu de persulfure. C'est uno 
sulfobase. Il se forme lorsque l'on fait passer un courant de 
sulfide hydrique 1 sur de 1'oxide ferriquedont la température 
ne doit pas dépasser celle de l'eau bouillante. F. Fe 2 S'. 
P. at. 1 2 8 1 , 9 0 . 

V . Le persulfure ferrique se rencontre abondamment dans 
la nature (Pyrite). 11 estsous forme de cristaux ou de masses 
amorphes de la couleur et de l'éclat du laiton. 11 est très 
d u r , non attirable à l 'a imant, d'une densité de 4,981 et 
insoluble dans les acides faibles. La chaleur lui enlève une 
partie de son soufre et le transforme en pyrite magnétique. 
Cel le-c i est en partie soluble dans les acides avec dégage-
ment de sulfide hydrique et peut être considérée comme 
formée de 6 at. de sulfure ferreux et d'un atome de persul­
fure ferrique. C'est le composé que l'on obtient en général 
par l'action du soufre sur le fer. Le persulfure se combine 
avec le biarséniure du même métal composé qui se trouve 
cristallisé dans la nature et qui porte le nom de Mispickel 
(Fe S 3 - f - F e A s 1 ) . F. F e S". P . at. 7 4 1 , 5 4 . 

Séleniures de fer. 

Le fer se combii .e aisément au sélénium. La combinaison 
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se fait arec dégagement de lumière. Lesséléniures jouissent 
de l'éclat métallique et possèdent une couleur grise jaunâtre. 
Il est probable que leur composition correspond à celle 
des sulfures. 

Chlorure ferreux. 

Prop. Substance blanche , fusible et volatile à Une haute 
température , sublimable en paillettes brillantes , solubles 
dans l'eau et dans l'alcool. La dissolution aqueuse laisse dé­
poser par concentration des cristaux d'un vert pâle , très 
déliquescents et décomposablos à l'air en chlorure et en 
oxide ferriques. Sobtient par l'action du chloride hydrique 
sur le fer. S'emploie quelques fois en teinture. 

F. Fe Cl*. P. al. 7 8 1 , 8 6 . 

Chlorure ferrique. 

Syn. Sesquichlorure , deutochlorure , permuriale de fer. 
Prop. Le chlorure anhydre est sous forme de cristaux 

en tables, jouissant d'un reflet faiblement métal l ique , subli-
niables et très déliquescents. Les cristaux hydratés sont 
rouges, solubles dans l'alcool et dans l'éther ; ces solutions 
qui d'abord possèdent une teinte jaunâtre , se décomposent 
peu à peu à la lumière et deviennent incolores. Il se forme 
par l'action soit du chlore soit de l'eau régale sur le fer, o u 
bien par la dissolution de l'oxide ferrique dans le chloride 
hydrique concentré. Il est employé en médec ine . 

F. F e . 2 C P P. al. 2 0 0 6 , 3 6 . 

Cyanide ferreux. 

Syn. Cyanure ferreux , protocyanure de fer. 
Prop. Poudre d'un gris jaunâtre , qui ne se transforme 

que difficilement en bleu de Prusse. Ce composé s'obtient le 
plus facilement par la décomposition du cyanure ferroso 
ammonique à l'aide de la chaleur. Le cyanure ammonique 
se dégage. Il forme avec u n grand nombre de cyanures 
des composés très remarquables et qui sont de véritable» 
sels. 

F . F e C y ' . P. al. 6 6 9 , 1 2 . 
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Cyanide ferrique. 

Syn. Sesquicyanure , deufocyanure de fer ; cyanure 
ferrique. 

Prop. Jusqu'ici on n'est pas encore parvenu à l'isoler. 
Comme le précédent , il se combine à un grand nombre de 
cyanures. 

F. F e ' C y 9 . P. at. 1 6 6 8 , 1 5 . 

Cyanure ferrosoferrique. 

Prop. Poudre verte , qui à - f - 1 8 0 ° laisse échapper de 
l'eau et du cyanide hydrique et prend une teinte d'un bleu 
foncé. La potasse le transforme en oxide ferrique et en 
cyanures forroso et ferrico potassiques. D'après 31. Pelouze 
on l'obtient en faisant passer un courant de chlore à travers 
une dissolution bouillante de cyanure ferroso ou ferrico 
potassique. Le précipité qui s'est formé pendant cette réac­
tion , est traité par 8 à 10 parties de chloride hydrique 
bouil lant, afin de lui enlever le bleu de Prusse et l'oxide 
ferrique qui lui sont restés adhérents. On filtre on lave et 
on sèche dans le vide. 

F. F e C y a - f F e 2 C y 8 - f - 4 H 2 0 . P. at. 2 7 8 7 , 1 9 . 

Cyanide ferrosohydrique. 

Syn. Acide hydroferrocyanique, acide chyazique (Por-
r e t ) , acide prussique f e r r u r e , cyanure double ferroso­
hydrique (Berzelius). 

Prop. Il est ordinairement sous forme d'une substance 
blanche cristalline , quelques fois sous celle de petits cris­
taux aiguillés , bleuissant au contact de l'air. La chaleur 
décompose sa dissolution aqueuse en cyanide hydrique et 
en un précipité blanc , lequel se bleuit à l'air. Les oxides 
métalliques lui enlèvent l'hydrogène que remplace l'équiva­
lent du métal. Il n'est pas vénéneux. 

Prép. D'après M. Berzelius on l'obtient en traitant du 
cyanure plombique ou cuivrique récemment précipité et 
délayé dans de l'eau , par du sulfide hydrique , et en éva­
porant la liqueur filtrée , dans le vide. 

F. La formule brute de ce composé est représentée par 
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C'N'FeH*. M. Berzélius en déduit la formule rationnelle 
C y ' F e + C y H 4 , et M. Liebig C f y - f - I P . D'après ce d e r ­
nier , Cfy représenterait un radical composé , formé de 
6 at. carbone, 6 at. azote et 1 at. f e r , qui à l'instar du 
cyanogène , du chlore , etc. serait susceptible de se combi­
ner directement à l 'hydrogène et aux métaux. 

P. at. 1 3 5 3 , 8 9 8 . 

Cyanure ferroso-potassique. 

Syn. Cyanure ferroso-potass ique; sel triple de P r u s s e , 
proto ferro-cyanure de potassium. 

Prop. Cristallise ou bien engrospr i smes carrés, dontles arê­
tes et les angles sont souvent modifiés , ou bien en tables dont 
la forme primitive est un octaèdre à base carrée , d'une cou­
leur jaune citrine, et dont la densité = 1 , 8 3 2 . Cecomposé est 
inaltérable à l 'air , se dissout dans 4 parties d'eau froide 
et dans 2 parties d'eau bouillante. Il est insoluble dans l'al­
cool; à 100° il blanchit et perd 1 2 , 8 2 \ rzz 3 atomes d'eau. 
Par sa calcination en vase c los il produit du bicarbure fer-
riqueet du cyanure potassique. Lorsqu'elle se fait au contact 
dcl'airQudel'oxigène, i l y aformation de cyanate potassique. 
L'acide azotique et le chlore le transforment en cyanure 
ferrico potassique.II se combine à d'autres cyanures. Il n'est 
pas vénéneux. 

Prép. En grand on l'obtient par la calcination de m a ­
tières azotées (cornes , sang , peaux, etc.) , avec 2 à 3 parties 
decarbonate potass ique, dans des vases en fer. Lorsque la 
masse est liquidée par la chaleur , on la laisse re fro id ir , 
on la dissout dans l'eau ( lessive de s a n g ) et on la fait 
cristalliser à différentes reprises. En petit on l'obtient en 
traitant du bleu de Prusse par du carbonate potassique et 
de l'eau. 

Vs. II sert comme réactif, à constater la présence de 
l'oxide ferrique. On l'emploie pour préparer le cyaniue 
hvdrique, le bleu de P r u s s e , en teinture , etc. 
"F. Cfy - f K ' ( L i e b i g ) ou F e C y 2 + 2 C y ' K ( B e r z é l i u s ) . 

P. at. 2 3 0 8 , 7 7 . 

Cyanure triferroso-ferrique. 

Syn Bleu de Prusse , cyanure ferroso-ferrique. 

3 5 
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Prop. Substance d'une couleur bleue très foncée , po­
reuse et l é g è r e , lorsqu'elle a été séchée à la température 
ordinaire ; par une température plus é levée, elle acquiert 
une couleur métallique bronzée , bleuâtre et devient plus 
compacte. Le bleu de Prusse est insoluble dans l'eau et 
dans les acides faibles. L'acide azotique concentré le d é ­
compose ; l'acide sulfurique concentré forme avec lui une 
masse blanchâtre, semi fluide; le chloride hydrique le con­
vertit en cyanide ferroso hydrique; le sulfide hydrique, le fer 
et le zinc le blanchissent ; il reprend sa couleur primitive 
par l'exposition à l'air ; les alkalis le convertissent en ferroso 
cyanures solubles et en oxide ferrique ; l'oxide mercurique 
le change à l'aide de l'eau et de la chaleur en un mélange 
d'oxide ferrique et de cyanure ferreux ; il se forme du 
cyanure mercurique. La chaleur seule le transforme lors­
qu'on opère en vase c l o s , en carbure , en e a u , en cya 
nure et en carbonate ammoniques ; à l'air il s'enflamme 
et brûle en laissant de l'oxide ferrique pour résidu. 11 est 
sans s a v e u r , non vénéneux, 

Prép. On précipite du chloride ou de l'azotate ferrique 
par du cyanure ferroso potassique, en ayant soin de ne pas 
employer un excès de ce dernier. 

lis. E n peinture , en médecine et dans les laboratoires. 
Ilist. Découvert par hasard en 1 7 1 0 , par Dierbach do 

Berlin. Le procédé de sa fabrication ne fut rendu public 
qu'en 1 7 2 4 . 

F. № y ( L i e b i g ) ou 3Fe C y ! + 2 F e ! Cy ! (Berz ). 
P. at. 5 3 4 3 , 6 6 . 

Cyanure ferroso-potassico ferreux. 

Prop. Ce composé s'obtient sous forme d'un précipité 
blanc bleuâtre, en versant la dissolution d'un sel ferreux 
dans une dissolution de ferro-cyanure potassique. Le chlore 
ou l'acide azotique le changent en bleu de Prusse. Cette 
transformation a l ieu par l'enlèvement ou l'oxidation de 
3 at. de potassium et d'un at. de fer sur 3 at. du composé. 
Celui-ci bleuit à l'air ; par des lavages à l'eau on peut lui 
enlever du cyanure ferroso potassique. Il reste le composé 
suivant. 

F . 2Cfy 4 - 3 ^ e j (Liebig) . P . at. 5 4 9 4 , 3 7 . 
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Oxido-cyanure ferroso-ftrrique. 

Syn. Ferrocyanure-ferrique basique ; bleu de Prusse 
basique. 

Prop. Substance d'un bleu foncé , soluble dans l'eau ; 
cette solution n'est pas troublée par l'alcool. Les acides la 
précipitent. Le précipité est de nouveau soluble dans l'eau. 
Les acides concentrés lui enlèvent l'oxide ferrique. 

F. 3Cfy-r - j T , q . } (L ieb ig ) . P. al, 6 3 2 2 , 0 7 . 

Cyanure fcrroso-polassico ferreux-

Prop. Matière d'un bleu f o n c é , éc latant , soluble dans 
l'eau ; la dissolution est précipitée par les acides et par 
l'alcool. Le précipité est de nouveau soluble dans l'eau. 

Prépr. On précipite un sel ferreux par un excès de 
cyanure ferroso potassique ; le précipité est un mélange de 
bleu de Prusse et de cyanure ferroso potassico ferreux, Ce 
dernier s'enlève par des lavages à l'eau. 

F- 2Cfy + Fjf j L i e b i g ) . P. al. 

Cyanure ferroso potassico linéique. 

Syn. Ferrocyanure de zinc. 

Prop. Poudre blanche , insoluble dans l'eau et dans les 
acides faibles. On l'obtient par la précipitation d'un sel z i n -
cique par le cyanure ferroso potassique. 

Us. Employé en médecine. 
Ilist. C'est a M. Mosandcr que l'on doit l'observation do 

la présence du ferrocyanure potassique dans ce composé. 

F. 2Cfy + Z ^ } + 6 aq (Liebig) . P. al. 5 0 3 2 , 3 5 . 

Cyanide ferrico hydrique. 

Syn. Cyanure ferrico hydrique ( B e r z . ) . 
Prop. Il est sous forme de cristaux aiguillés bruns ou 

d'une poudre de la même c o u l e u r , dont la dissolution se 
décompose très fac i lement , surtout à l'aide de la chaleur. 
Sun action sur los oxides métalliques est analogue à celle du 
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Syn. Ferrocyanure rouge de potassium. 
Prop. Cristaux rhomboèdriques rouges transparents, 

anhydres. Us sont solubles dans 3 ,8 p . d'eau froide et dans 
une quantité plus faible d'eau bouil lante. La dissolution 
possède une couleur verte jaunâtre. L e chlore et le suliide 
hydrique la décomposent. Elle forme un précipité bleu dans 
les sels ferreux. El le est sans action sur les sels ferriques. 
Exposés à la flamme d'une b o u g i e , ses cristaux brûlent 
avec projection d'étincelles éclatantes. Chauffé en vase clos, 
il se transforme en carbure de fer et en cyanure ferroso po­
tassique. 

Prép. On fait passer un courant de chlore à travers une 
dissolution de cyanure ferroso potassique jusqu'à ce qu'elle 
ne soit plus précipitée en bleu par les sels ferriques. 

Us. C'est un excellent réactif pour découvrir la présence 
de l'oxide ferreux. 

F. 2Cfy + 3 K (Liebig) 3 K C y ' - J - F e 2 C y 6 (Berzélius). 
P. at. 4 1 2 7 , 6 4 . 

Cyanure ferrico ferrenx. 

Syn. Bleu de Turnhull ; dans le commerce il est confondu 
avec, le bleu de Prusse. 

Prop. Substance d'une couleur bleue , un peu plus pâle 
que celle du bleu de Prusse ordinaire; en le faisant bouil­
lir avec u n e dissolution de ferrocyanure potassique , il se 
transforme , selon Campbel l , en cyanure ferrico potassique 
et en un précipité g r i s , formé par du cyanure ferroso po­
tassico ferreux. Ce composé s'obtient par la précipitation du 
sulfate ferreux au moyen du cyanure ferrico potassique, 
ou d'un mélange de cyanure ferroso potassique et d'oxido 
chlorure sodique. 

F. 2 C f y , 3 F e (Liebig). P . at. 3 6 7 5 , 5 1 . 

ryanidc ferroso hydrique. On l'obtient par l'action de l'acide 
sulfurique sur le cyanure ferrico plombique. 

Hìst. Sa découverte , ainsi que celle de tous les composés 
auxquels il donne l ieu , est due à M. Gmelin. 

F. 2 C f y - | - 611. ( L i e b i g ) . 3Cy 2 H 2 + F e 2 Cy' (Berzélius). 
P. at. 2 6 9 5 , 3 2 . 

Cyanure ferrico potassique. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 7 3 

SELS FERREUX. 

Caract. Couleur vert bleuâtre , o u vert éméraude clair , 
en général solubles dans l'eau ; saveur d'abord douceâtre , 
ensuite astringente , semblable à celle de l'encre. Leur d is ­
solution s'oxide facilement à l'air ; el le se transforme en sel 
ferriquc; il se précipe en même temps un selbasique jaune i n ­
soluble. Le cyanure ferroso potassique y produit un précipité 
blanc qui se bleuit à l'air ou par l'addition d'un peu de chlore. 
Le précipité que forme le cyanure férrico potassique est 
d'un bleu foncé. Le carbonate potassique y détermine un 
précipité blanc-verdâlre , qui devient vert de bouteille au 
contact de l'air ; la potasse caustique donne d'abord un 
précipité de la même couleur que le précédent ; il jaunit k 
l'air. Le sulfide hydrique et l'infusion de noix de galles 
sont sans action. Les sulfures alkalins y forment u n p r é ­
cipité noir floconneux , soluble dans les acides. 

SELS FERRIQUES. 

Caract. Leur couleur est généralement jaune ou rouge ; 
leur saveur est très apre et astringente. Le cyanure ferroso 
potassique les précipite immédiatement en bleu foncé ; le 
cjanure férrico potassique est sans action; la potasse caustique 
et l'ammoniaque y produisent un précipité jaunâtre ^couleur 
de rouille ; le carbonate potassique un précipité gé la t i ­
neux , jaune rougeâtre ; les sulfhydrates alkalins un préc i ­
pité noir; l'infusion de no ix de galles un précipité noir 
bleuâtre ; le sulfocyanure potassique les colore en rouge 
de sang; le sulfide hydrique les transforme en sels ferreux, 
avec dépôt de soufre. 

Le z inc , à l'exclusion complète de l 'a ir , précipite du fer 
métallique aussi bien des sels ferreux que des sels f e r -
riques. 

Azotate ferrique. 

Prop. Substance rouge brunâtre , non cristal l isable, 
soluble dans l'eau et dans l'alcool. La chaleur le transforme 
d'abord en sous sel et ensuite en oxide ferrique. S'obtient 
par la dissolution du fer dans l'acide azotique aqueux. 
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S'emploie en teinture et dans la peinture sur porce­

laine. 
F. 3 N s O ' - f F e ' O ' . F. at. 3 0 0 9 , 5 2 -

Silicate ferreux. 

On trouve dans la nature du s i l icate triferreux et bi-
ferreux en combinaison avec quelques autres silicates 
(Licvr i te , G r e n a t , Dial lago , Pyroxène) . Ces mêmes sels se 
rencontrent assez souvent dans les laitiers et y sont même 
quelques fois sous forme cristalline. Il en est de même du 
silicate ferrique. 

Carbonate ferreux. 

Prop. Dans la nature on le rencontre sous forme de cris­
taux rhomboèdriques (fer spath ique) , incolores ou colorés 
en j a u n e , brun ou noir . Il est ordinairement mélangé des 
carbonates magnésique , calcique et manganeux , qui pos­
sèdent la même forme cristalline. Il s e trouve en dissolu­
t ion dans un grand nombre d'eaux m i n é r a l e s , à la faveur 
d'un excès d'acide carbonique. 

Quand on vçrse un carbonate alkalin dans une dissolu­
tion d'un sel ferreux , on obtient d'abord un précipité 
blanc de carbonate ferreux hydraté , qu i à l'air, se trans­
forme peu à peu , d'abord en oxide ferroso-ferrique hydraté 
et ensuite complètement en oxide ferrique hydraté. 

Us. Il sert à l'extraction du fer et à la fabrication de 
l'acier brut. 

F. C 0 2 - r - F e O . P. at. 7 1 5 , 6 4 -

Oxalate ferrique. 

Prop. Poudre jaune , peu soluble dans l'eau, décom-
posable à la chaleur en acide carbonique et en fer réduit, 
spontanément inflammable à l'air. 

F. 3 C 3 O s + F V O \ P. at. 8 9 2 , 0 8 . 

Phosphate ferreux. 

Et. nal. On a trouvé dans la nature plusieurs phosphates 
à divers degrés de saturation et ordinairement mélangés au 
sel manganeux correspondant. Le phosphate neutre s'ob-
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tient en précipitant un sel ferreux par du phosphate sodi-
que. Le précipité est blanc , se bleuit pronrptement à l'air 
en se transformant en phosphate ferroso-ferrique. 

F. P ! 0 , + 2 F o O . P. al. 1 7 7 0 , 6 9 . 

Phosphate ferrique. 

Pr. La nature nous offre également plusieurs degrés do 
saturation de ce sel. Ils sont quelques fois mélangés à un 
phosphate ferreux (phosphate bleu) . Celui que l'on obtient 
par l'art est blanc pulvérulent , très soluble dans les acides. 
La chaleur lui fait perdre de l'eau et le brunit. Le charbon 
le convertit en phosphure. 

F. 3 P 2 O s + 2 F e 2 0 3 . P. at. 4 6 3 3 , 6 7 -

Sulfate ferreux. 

Syn. Vitriol de for ; vitriol vert ; couperose verte ; p r o ­
tosulfate de fer. 

Prop. Cristallise sous forme de prismes rhomboïdaux 
verts pomme , transparents , effleurissant et brunissant au 
contact de l'air sec , solubles dans î , 4 3 p. d'eau froide 
et dans 0 ,27 p . d'eau à -4-90°. La chaleur lui enlève 4 2 °/„ 
= 6 at. d'eau de cristallisation et le transforme en une 
masse blanche. Une chaleur plus forte le décompose com­
plètement en acide sulfureux , en acide sulfurique fumant 
et en oxide ferrique (colcothar). L'oxide azotique brunit 
sa dissolution aqueuse. 11 est insoluble dans l'alcool. 

Prep. En g r a n d , p a r le gri l lage , l'exposition à l'air et lo 
lessivage de la pyrite martiale; en pet i t , par la dissolution 
du fer dans l'acide sulfurique étendu. 

Us. En t e in ture , en médecine , dans la fabrication do 
l'encre, du bleu de Prusse , de l'acide sulfurique de Saxe et 
d'un grand nombre de composés de fer. 

F. SO' + F e O . P. at. 9 4 0 , 3 7 . 

Sulfate ferrique. 

Syn. Deuto sulfate, persulfate de fer. 
Prop. Substance pulvérulente , d'un blanc sale , se dis­

solvant lentement dans l'eau à laquelle elle communique 
une teinte rouge. Elle est insoluble dans l'aoide sulfurique 
concentré. On la préparc en saturant de l'oxide ferrique 
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par de l'acide sul furique, ou par l'oxidation du sulfate fer­
reux au contact de l'air. Sert a u x m ê m e s usages que le 
précédent. 

F. 3 S O ' - 4 - F e ! 0 ' . P. at. 2 4 8 1 , 9 0 . 
L'oxide fcrrique forme avec l'acide sulfurique encore 

plusieurs sels et entr'autres celui qui se dépose sous forme 
d'une poudre brune dans le sulfate ferreux exposé au con­
tact de l'air. Sa formule est représentée par S O 3 - r - 2 F e ' 0 ' . 
ou bien par ( 3 S O * - f - F e ! O s ) - f 5 F e ' 0 " . P. at. 2457 ,98 
ou 7 3 7 3 , 9 4 . 

Sulfate ferrico potassique. 

Syn. A lun de fer. 

Prop. Il possède la même forme cristalline que l'alun 
ordinaire et exactement la même composition , sauf que 
l'oxide aluminique y est remplacé par de l'oxide fcrrique. 
L'ammoniaque peut également ici remplacer la potasse , 
sans que la forme cristalline en soit altérée. On l'ob­
tient par l'évaporation de la dissolution mélangée des deut 
sels. 

F. ( S O ' - f K 0 ) - K 3 S O * + F e ! 0 8 ) . P. at. 2 0 3 1 , 4 5 . 

COBALT. 

Et. nat. Ce métal n'est pas très abondant dans la nature. 
Il s'y trouve surtout à l'état d'arséniure (cobalt arsenical 
= CoAs : ') et de sulfoarséniure (cobalt g r i s = C o S 1 - f -
Co A s ' ) . Il accompagne constamment le nickel . 

Prop. Il possède une couleur grise d'acier et un grand 
éclat; il est d u r , cassant et d u n e densité de 8 , 7 1 . Il 
résiste à l'action de l'eau et de l'air à la température o r ­
dinaire. Il est magnétique à un degré bien inférieur à celui 
du fer. 

Ext.M. Wœhler indique le procédé suivant pour l'obten­
tion du cobalt parfaitement pur. On calcine l'un ou l'autre 
minerai que nous avons indiqués , avec le triple de son 
poids de potasse et de soufre. Il su forme du sulfarséniate 

Îiotassique et des sulfures de cobalt et de nickel . L'eau en-
ève le sulfarséniate et ne dissout point les sulfures. Ces 

derniers sont dissous dans l'acide azotique. Par un courant 
de sulfide hydrique , on précipite de la dissolution le b i s -
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muth et le cuivre qu'elle pourrait contenir. On filtre et 
après que tout l'excès de sulfide hydrique a été en levé , on 
précipite par le carbonate potassique. Le précipité renferme 
du carbonate nickol ique , de l'oxide cobalteux et de 
l'oxide ferrique. Après l'avoir bien lavé à l'eau , on l'ar­
rose avec un excès d'acide oxalique. Cet acide laisse l'oxide 
cobalteux intact et se combine aux oxides niccolique 
et ferrique. L'oxalate ferrique étant seul soluble dans 
l'eau, est séparé par filtration. Ensuite on dissout le résidu 
dans de l'ammoniaque caustique et on abandonne la d i s s o ­
lution bleue à elle même. A u bout d'un certain temps il 
s'y forme un précipité bleu verdâtre, d'oxalate ammonico 
nickolique. L'oxalate cobalteux se trouve en dissolution 
dans la l iqueur et la colore en rose. Par filtration , évapo-
ration et décomposition du rés idu, dans un creuset couvert , 
on obtient le cobalt réduit. 

Ilist. Dès le 1 6 m e siècle on a fait usage des minerais de 
cobalt. Brandt fut le premier qui l'isolât en 1 7 3 3 . Ce n'est 
que depuis quelques années que l'on connait le cobalt à 
l'état de pureté, 

Oxide cobalteux. 

Prop. Récemment préparé et a n h y d r e , il est sous forme 
d'une poudre de couleur olive , qui se brunit à l'air. A 
l'état d'hydrate il est r o s e , insoluble dans l'ammoniaque 
caustique , soluble dans les sels ammoniacaux. Il est f a c i ­
lement réductible tant par l'hydrogène que par le charbon. 
On l'extrait de l'azotate cobalteux ; à cet effet , on le p r é c i ­
pite à chaud par de la potasse. A froid l'on n'obtiendrait 
qu'un sous sel. 

F. Co 0 . P. at. 4 0 8 , 9 9 . 

Oxide cobaltique. 

Prop. Il est n o i r , soluble dans le chloride hydriqtic. 
L'acide oxalique le décompose , il se forme de l'oxalate c o ­
balteux et de l'acide carbonique se dégage. C'est une faible 
base. La chaleur le change en oxide cobaltoso-cobalt ique. 
Pour l'obtenir on traite de l'hydrate cobalteux par de l'oxi-
dochlorure sodique. 

F. Co 2 0 \ P. at, 1 0 3 7 , 9 8 . 
3Q 
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Oxide cobaltoso—cobaïtique. 

Prop. Il est noir , anhydre et jouit des propriétés mixtes 
des deux oxides précédents. Il se forme en chauffant de 
l'oxide cobalteux au contact de l'air ou par la décomposi­
tion au feu de l'azotate cohalteux. 

F. C o O + L V O ' . P. at. 1 5 0 6 , 9 7 . 
Les oxides de cohalt sont solubles dans le verre et le co­

lorent en bleu foncé. C'est sur cette propriété qu'est basé 
leur emploi dans la peinture sur porcelaine et dans la fa­
brication des émaux et des verres colorés. Le safre (smalt, 
azur) est un eomposé de cobalt , que l'on obtient par la fu­
sion des minerais grillés de c o b a l t , avec de la silice et de la 
potasse. Ensuite , on bocarde et on pulvérise la matière vi­
trifiée , sous une meule de granit. 

Le bleu de Leiden (oxide a lumin ico -coba l t eux) , s'obtient 
par la précipitation au moyen d'un a l k a l i , d'un mélange 
d'alun et d'un sel cobalteux et par la calcination du pré­
cipité. 

Le vert de Rinmann (oxide cobaltoso-zincique) , se pré­
pare de la même manière que le précédent. On n'a qu'à 
remplacer l'alun par un sel z incique. 

Chlorure cobalteux, 

Prop. Cristaux prismatiques r o u g e s , hydratés , déli­
quescents , très solubles dans l'eau et dans l'alcool. La 
chaleur les décompose partiel lement et les change en un 
composé bleu (oxido chlorure). On l'emploie comme encre 
sympathique et comme réactif. 

F. C o C l \ P. at. 8 1 1 , 6 4 . 

Cyanide cobaïtique. 

Ce composé , correspondant à l'oxide cobaïtique n'est 
pas encore connu à l'état isolé. Combiné à 6 at. de cyanide 
hydrique , il constitue un composé semblable au cyanide 
ferrico hydrique (cyanide cobaltico h y d r i q u e ) , qui à l'état 
anhydre est formé de 1 2 at. de cyanogène , de 2 at. de co­
balt et de 6 at. d'hydrogène. M. Liebig représente 1 at. de 
son radical par la formule 2CKy. Il constitue les composés 
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suivants, dont on doit la connaissance à M. L. Gmeliu : 
2CKy = C o 2 C y , s = radical hypothétique 
^ C R y - t - U 4 = cyanide cobaltico hydrique. 
2 C K y - ( - 3 K •= cyanure cobaltico potassique. 
2 C K y - f - 3 l ' b = cyanure cobaltico plombique. 
2CKy4 - 3 A g = cyanure cobaltico argentique. 

SELS DE COBALT. 

Caract. Ils sont d'un rouge c r a m o i s i , roses ou brunâtres 
lorsqu'ils sont hydratés, bleuâtres à l'état anhydre. L'ammo­
niaque caustique y occasionne un précipité bleu formé par 
un sel basique, verdissant à l'air et se rédissolvant peu à peu 
dans la l iqueur. La présence d'un sel ammonical empêche 
cette précipitation. Les autres alkalis les précipitent en bleu 
ou en vert. Leurs carbonates donnent à froid un précipité 
rose et à chaud un précipité d'un rouge sale 2(CO' - f Co 0 
-[- ITO) 4 - 3 (Co 0 -f- H 2 0 ) . Le cyanure fcrroso p o t a s ­
sique les précipite en vert grisâtre et les sulfhydrates a lka-
lins en noir. Le sullide hydrique , la noix de galle et le zinc 
sont sans action. Tous colorent le borax en b l e u , par la fu­
sion. Leur saveur est astringente , peu métallique. 

Azotate cobaïteux. 

Prop. Prismes d'un rouge cramois i , dé l iquescents , d é -
composables à la chaleur. On l'obtient par la dissolution du 
cobalt dans l'acide azotique. Il sert comme réactif. 

F. N / O ' - t - C o O . P. at. 1 1 4 6 , 0 3 . 

Phosphate cobaïteux. 

Prop. Poudre r o s e , insoluble dans l'eau ; soluble dans 
un excès d'acide phosphorique. Par la chaleur il devient 
bleu. Se forme par l'addition du phosphate sodique à l 'azo­
tate cobaïteux. Le lieu de Thénard n'est qu un mélange 
intime de ce phosphate avec de l'alumine qui a été maintenu 
pendant environ une demie heure à la température du rouge 
obscur. 

F. P 0 ' - f - 2 C o O . P. at. 1 8 3 0 , 2 7 . 
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NICKEL. 

El. nat. Il est assez rare. Se présente quelques fois à 
l'état r é d u i t , d'ordinaire à celui d'arséniure (Kupfernickel). 
Il s'en trouve également dans le fer météorique et dans 
la Chrysoprase. 

Prop. Sa couleur est intermédiaire entre celles de l'ar­
gent et de l'acier. Il est très éclatant et, possède la dureté du 
fer ; il est malléable et se laisse laminer avec facilité. Il est 
attirable à 1 aimant. Il se liquifie à la même température qua 
le fer. L'air sec et humide ne l'altère pas à la lempératura 
ordinaire. 

Extr. El le est la même que celle du cobalt ( V. ce. 
m é t a l ) . 

Oxide nickoïique. 

Prop. Poudre d'une couleur c e n d r é e , infusible. Son h y-, 
drate est d'un vert pomme. C'est à sa présence que la Chry­
soprase doit sa couleur. L 'hydrogène , le carbone et l'oxide-
carbonique le réduisent facilement. Il se produit parla pré­
cipitation d'un sel nickoïique au moyen d'un alkali causti­
que , ou par la calcination de son carbonate. 

F. N i 0 . JP. at. 4 6 9 , 0 8 -

Sesqui-oxide nickoïique. 

Prop. Poudre noire , qui par son traitement par la cha­
leur , l'acide sulfurique et l'acide azotique laisse échapper 
de l 'oxigène. Il donne du chlore par le chloride hydrique, 
L'acide oxalique et l'ammoniaque le dissolvent , le premier 
sous production d'acide carbonique ; le second sous celle de 
gaz azote. Il n'est pas salifiable et se forme par l'action do 
l'oxido chlorure sodique sur le carbonate niccolique. 

F. C o ' O ' . P. at. 1 0 3 9 , 3 5 . 

Sulfure nickoïique. 

Prop. Ce sulfure se trouve dans la nature (Haarkies). Il 
y est sous forme de petits cristaux aiguillés d'une couleur 
de laiton. Quand on chauffe du nickel avec du soufre, ce 
m ê m e composé se p r o d u i t , sous un fort dégagement de l u ­
mière. Il est très cassant , attirable à l'aimant et soluble 
dans le sulfure potassique à une température (rès élevée. H 
je forme un sulfosel. 

F, N i S. P. at. 5 7 0 , 8 4 , 
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On rencontre dans la nature un composé de bisulfure 
nickolique combiné à du biarséniure (Ni S'—(-Ni As a ) et 
à du biantimoniure nickol ique ( N i S J ~\- N i Sb 1 ) . 

Alliages de nickel. 

L'alliage le plus important de ce métal est celui qu'il 
forme avec le z inc et le cuivre (V. ce dernier métal). 

SELS NICKOLIQUES. 

Caract. Us sont v e r t s , d'une saveur sucrée et astrin­
gente , avec un arrière goût métallique. L'ammoniaque c o ­
lore leur dissolution en bleu ou en violet. La potasse donne 
un précipité vert pomme ; le carbonate potassique un pré­
cipité un peu plus clair (carbonate b a s i q u e ) ; le cyanure 
ferroso potassique , un précipité vert pâle. Le sulfide h y ­
drique ne précipite pas les sels nickoliques acides ; les sul ­
fures alkalins le précipitent en noir. Aucun métal n'en pré-
çipile du nickel métallique. 

CUIVRE. 

Et. nat. Le cuivre se trouve assez abondamment à l'état 
réduit dans la nature. Les composés de ce métal que l'on y 
rencontre sont en très grand nombre. L'un des plus abon­
dants est le sulfure cuivreux en combinaison avec le sulfure 
ferrique (kupferkies ou pyrite cuivreuse). 

Prop. Couleur rouge , d'un grand éc la t , cristallisable en 
cubes; très malléable ; passe facilement au laminoir et à la 
filière ; il se laisse tirer en fds et se réduire en feuilles très 
minces. 11 se fond à 27° W = 1092° du pyromètre de Da­
nieli. Rougi au contact de l'air , il se couvre d'une couche, 
d'oxide noir ou brun , qui se détache facilement. A l'air 
humide il se recouvre d'une pellicule verte de carbonate 
euivrique (vert de gr is ) . L'acide sulfurique faible ne l 'at­
taque pas. Le même acide concentré le dissout avec dégage­
ment d'acide sulfureux ; l'acide azotique l'attaque plus faci­
lement : il se manifeste une forte effervescence due à la 
grande quantité d'oxide azotique qui se produit. Il émane 
une odeur métallique particulière , qui devient plus sensible 
par le frottement. Il est vénéneux ainsi que tous ses com­
posés. 
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Ext. La plus grande quantité de cuivre s'extrayant delà 
pyrite c u i v r e u s e , nous nous bornerons à indiquer la mé­
thode que l'on suit généralement dans la réduction de ce 
minerai . D'abord on le bocarde et on le gri l le , puis on y 
ajoute des fondants quarzcux et on le soumet à l'action d'une 
forte chaleur. Cette opération a pour but d'enlever le fer qui 
s'est oxidé pendant le grillage et d'obtenir un sulfure plus ri-
cheen cuivre. Co sulfure est de nouveau grillé et fondu avec 
du charbon et une nouvelle quantité de matière quarzeuse. 
Dans cette troisième opérat ion, il se produit du cuivre impur 
(cuivre noir) retenant du soufre , du fer et quelques autres 
métaux. Enfin , ce dernier est raffiné en le faisant fondre 
dans un fourneau à manche et en dirigeant sur sa surface 
un courant d'air , aux dépens duquel le soufre , le fer etc. 
s'oxident- Dès que l'on juge avoir atteint le point convena­
b l e , on l'enlève dans des cuillères en fer , garnies d'une 
couche d'argile et on le coule dans des formes (cuivre 
rosette ) . 

17s. Il sert à la fabrication d'une foule d'instruments, au 
doublage des bâtiments de mer , à la construction des piles 
voltaïques et la préparation d'un grand nombre de ses com­
posés. Il entre dans la composition de plusieurs alliages 
uti les . 

Oxide cuivreux. 

Syn. Protoxide de cuivre. 

Prop. Il se trouve dans la nature sous forme d'octaèdres 
rouges , transparents. Celui que l'on obtient artificiellement 
est une poudre rouge brunâtre susceptible de colorer le 
verre en rouge de sang. Les acides faibles le décomposent en 
cuivre métall ique et en oxide cuivrique. 11 est indécompo­
sable à la chaleur. Se prépare par la fusion de chlorure cui­
vrique avec du carbonate sodique. En traitant le produit par 
de l'eau , l'oxide cuivreux se décompose. 

F. C u a 0 . P. at. 8 9 1 , 3 9 . 

Oxide cuivrique. 

Syn. Deulox ide de cuivre . 

Prop. Poudre n o i r e , résistant parfaitement à l'action de 
la chaleur , susceptible de se combiner à l'eau et de former 
un hydrate d'un beau bleu , soluble daus l'ammoniaque. La 
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température de l'eau bouillante le convertit en oxide anhy­
dre. Il donne une couleur verte au verre. S'obtient par 
luxidation du cuivre à l'air , ou par la décomposition au l'eu 
de l'azotate cuivrique. Sert dans l'analyse des substances 
organiques. Cet emploi est basé sur la facilité avec laquelle 
il se réduit par l'hydrogène et le carbone , propriété qu'il 
a en commun avec l'oxide cuivreux. 

F. C u O . P. at. 4 9 5 , 7 0 . 

Peroxide cuivrique. 

Prop. Jaune brunâtre , décomposahle à la chaleur et par 
les acides. Se forme par l'action de l'eau oxigénée sur 1 hy­
drate cuivrique. 

F. CuCV. P. at. 5 9 5 , 7 0 . 

Phosjphure de cuivre. 

Prop. Le composé que l'on obt i ent , soit par la c o m b i ­
naison immédiate des deux é l éments , soit par la fusion 
d'un mélange de c u i v r e , de poudre d'os , de charbon et de 
silice , possède une couleur grise métallique ; il est très dur 
et très cassant. 

Sulfure cuivreux. 

Prop. Ce sulfure que Ton rencontre aussi dans la nature 
sous forme cristalline , possède une couleur plombée , est 
mou et très fusible. Il seforme par l'action directe du soufre 
sur le cuivre. Il se trouve combiné à d'autres sulfures mé­
talliques dans un grand nombre de composés naturels. Tel est 
le kupferkies ou la pyrite cuivreuse = Cu J S -f- F e ' S*. 

F. Cu J S. P. at. 9 9 2 , 5 6 . 

Sulfure cuivrique. 

Prop. La nature ne nous l'offre que rarement. Celui que 
l'on prépare en précipitant un sel cuivrique par le suKide 
hydrique , constitue après sa dessiccatiou une poudre d'un 
vert foncé , décomposahle à la chaleur. 

F. Cu S. P. at. 5 9 6 , 8 6 . 

Chlorure cuivreux. 

Prop. Substance d'un brun jauuâtre , transparente, f u -
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sible,nori volati le , solulile dans le chloride hydrique. S'ob­
tient en chauiTaut un mélange d'une partie de cuivre avec 
2 parties de sublimé corrosif. Son hydrate qui est sous 
forme de cristaux incolores, se verdissant au contact de l'air, 
s'obtient en faisant digérer du cuivre métallique avec du 
chlorure cuivrique privé du contact de l'air. 

F. C u ! Cl". P. at. 1 2 3 4 , 0 4 . 

Chlorure cuivrique. 

Prop. A l'état anhydre il est d'un brun jaunâtre, très 
déliquescent. Son hydrate cristallise sous forme d'aiguilles 
prismatiques v e r t e s , très solubles dans l'eau et dans l'al­
cool. Sa solution alcoolique brûle avec une belle flamme 
Verte. Une forte chaleur le décompose en chlore et en chlo­
rure cuivreux. 

On l'obtient soit par combinaison d irec te , soit par la 
dissolution du cuivre dans l'eau régale ou du carbonate 
cuivrique dans le chloride hydrique. 

F. C u C l \ P. ut. 8 3 8 , 3 5 . 

Cyanure ferroso cuivrique. 

Prop. Poudre d'une belle couleur b r u n e , insoluble dans 
les acides foibles , soluble dans l'ammoniaque. Il se forme 
par le mélange du cyanure ferroso potassique avec un sel 
cuivrique. La présence de 6 0 . ' U U 0 de ce dernier peut être 
décélée de cette manière. 

F. Cfv , Cu' ( Liebig ) et Fe C y + 2 Cu C y (Berz ). 
P. al. 2120,34. 

Alliages de cuivre. 

Le cuivre forme un grand nombre d'alliages, qui sont 
employés à différents usages. Les plus importants sont : 

I. Le laiton ou le cuivre jaune nue l'on obtient en faisant 
fondre du cuivre avec de l'oxide z incique et du charbon! 
Il renferme d'ordinaire 7 0 à 7 2 °;„ de cuivre . 

IL Le tombak , qui ne diffère du précédent que par une 
plus forte proportion de zinc. 

III. Le bronze antique (alliage d'étain et de cuivre en 
diverses proportions ) . 

IV. Le bronze des canons (alliage de 11 à 12 p . d'étain. 
et de 1 0 0 p. de c u i v r e ) . 
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V. t e métal des cloches (a l l iage de 2 2 p . d'étain et de 7 8 
de cuivre ). 

VI. Le bronze statuaire [ alliage de 8 2 à 9 2 p. de cuivre 
de 5 à 10 p. de zinc de 2 à 4 p . d'étaiu et de 1,5 à 3 de 
plomb) . 

VII. Le packfung, aussi nommé argentan , argent neuf ; 
Maillechort[ alliage de n i cke l , de zinc et de cuivre en diffé­
rents rapports. 11 y entre aussi quelques fois un peu de f e r ) . 

SELS CUIVREUX. 

Caract. Quelques uns sont i n c o l o r e s , les autres sont 
Touges ou jaunes . Les sels solubles absorbent l 'oxigène de 
llair et se transforment en sousscls cuivriques. L'acide a z o ­
tique produit le même effet. Les aLkalis fixes ^ p r o d u i s e n t 
un précipité jaune. L'ammoniaque les dissout sans colora— 
tiou. La dissolution bleuit au contact de lair.. 

SELS CUIVRIQUES". 

Caract. Ils sont bleus ou verts. Les alkaîîs vorCaslnnfienf 
an précipité b l e u , soluble dans un excès uammoniaque« 
laqueTTe forme avec lu i une dissolution d'un bleu foncé 
superbe. Le carbonate potassique les précipite en bleu 
pâle: l'arsénite potassique en vert d'herbe ; le cyanure fer-
roso potassique en brun marron_, le sullide hydrique et les 
¿ylfures alkalms en noir . Le zinc et le fer eu séparent le 
cuivre à l'état metall iuue. Ils possèdent une saveur acre 4 

métal l ique, très désagréable. Us sont très vénéneux (1), 

Azotate cuivriqua. 

Prop. Cristaux prismatiques bleus , transparents , d'une 
densité de 2 , 1 7 4 , très dé l iquescent s , décomposables à la 
chaleur. P o u r le préparer il suffit de dissoudre du cuivre 
dans de l'acide azotique. 

F. № 0 ' + CuO. P. a i . 1 1 7 2 , 7 3 . 

(1) Comme le Cuivre est très facilement attaquable par lescôrfj^ gras ot 
les acides , il est très dangereux de préparer les aliments dans des Va<t¡J 
de cuivre non ¿taraos et de les faire servir à d'autreB usages domestico -s. 
-Le sucre est le meilleur antidote contre ce poison. 
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Silicate sesr/uicuiurique. 

Prop. Ce composé constitue un minéral très rare ( Diop-
tas • ) et forme des cristaux verts transparents, insolubles. 

F. 2 S i 0 8 + 3 C u O + 3 I 1 2 0 . P. at. 2 9 7 9 , 1 5 . 

Carbonate bicuivrique. 

Syn. Vert de montagne ; cendres vertes ; vert de Crème; 
vert de Brunswick ; sous carbonate de cuivre. 

Prop. Il se trouve assez abondamment dans la nature 
(Malachite). Le composé artificiel est sous forme d'une pou­
dre verte , hydratée , se noircissant et se déshydratant par 
son ébullition prolongée dansl'eau. On le prépare en versant 
du carbonate potassique ou sodiqüe dans une dissolution 
chaude d'un sel cuivrique. Il est employé en peinture. 

F. CO 2 - ) - 2 CuO - \ - H 2 0 . P. at. 1 3 8 0 , 3 1 . 
La nature nous offre encore un autre carbonate cuivri­

que formé de 2 ( C O 2 - h CuO) - f (CuO - f I F O ). Celui-ci 
est sous forme de prismes rhomboïdaux obliques, d'une 
belle couleur bleue foncée. Il est connu dans le com­
merce sous le nom de bleu minerai. Il sert quelques fois à 
l'extraction du cuivre ( C h e s s y ) . 11 est employé en pe in­
ture. 

Phosphate hicuivrique. 

Prop. Ce sel constitue un minéral cristallisé sous forme 
d'octaèdres verts , transparents (Pseudomalachi te ) . 

F. P 2 0 5 - r - 4CuO + 6 1 I 2 0 . P. at. 3 5 4 9 , 9 4 . 

Arscnite cuivrique 

Syn. Vert de Scheele ; vert minéral ; deuloarsénite da 
cuivre. 

Prop. Poudre d'un beau ver t , insoluble dans l 'eau, so-
luble dans les acides forts et dans l 'ammoniaque. Il se pré­
pare par double décomposition du sulfate cuivrique et de 
î'arsénite potassique. Employé en peinture. Violent poison. 

j F . A s ' O ' - j - C u O . P. at. 2 3 3 1 , 4 7 . 

Sulfate cuivrique. 

Syn. Deutosulfate de cuivre ; vitriol de cuivre , v. bleu , 
v. de Chypre. 

Prop. 11 se trouve en dissolution dans l'eau qui s'échappe 
des mines de cuivre ( eau de cémentat ion) . Il est ordinai-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2S7 

renient sous forme de gros cristaux. b!< us , transparents , 
d'une densité de 2 , 1 9 1 , contenant 36 % = 5 at. d'eau de 
cristallisation. Leur surface s'eiïleurit à l'air. L u e faible 
chaleur suffit pour leur enlever la totalité de leur eau et 
pour les convertir en une poudre blanche. L'acide sulfuri— 
que concentré agit de même et ne les dissout point. A une 
température é l e v é e , le sel se décompose sous p ioduc-
lion d'acide sulfureux , d'oxigène et d'oxide cuivrique. 
Sa dissolution rougit le papier de tournesol. Le sel du 
commerce contient généralement une certaine quantité de 
sulfate ferreux. Sa saveur est acre , métallique , rebutante ; 
poison. 

Vrép. En grand on grille et on lessive la pyrite cuivreuse; 
en petit on fait dissoudre du cuivre dans do l'acide s u l f u -
rique. 

Us. En teinture ; en médecine ; dans la fabrication de 
différentes couleurs. 

F. S O s -f- CuO. P. at. 9 9 6 , 8 6 . 

Sulfate tetracuicriqud. 

Prop. Se trouve dans la nature et se forme par la préc i ­
pitation incomplète du sulfate cui \r ique par les alkalis (ixes. 
Poudre verte , qui par son ébullitiou avec l'eau , devient 
noire et perd 15 °}a = iaL d'eau. 

F. S 0 3 - H C u O . P- at. 2 9 3 3 , 8 7 . 

Sulfate cupricobiammonique. 

Syn. Sulfate de cuivre ammoniaca l . 
Prop. Cristaux prismatiques quadrilatères , d'une bel le 

nuance bleue foncée , très solubles dans l'eau ; décomposa -
ble dans une grande quantité de ce l iquide ; insolubles dans 
l'alcool , décomposables à une température peu élevée , et 
par leur exposi t ion à l'air l ibre. Ce sel se prépare en v e r ­
sant de l'alcool concentré dans une dissolution de sulfate 
cuivrique et d'ammoniaque. Par l'évaporation spontanée lo 
sel ammonique se prend en cristaux. 

Us. Comme réact i f , en médecine , en teinture. 
F. ( S 0 3 + N J I I ' O ) - f - v C u O - t - î s 1 IF) / ' . at. 15:58,29. 
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URANE. 

Et. nat. O n ne le rencontre qu'en petite quantité et sur 
tout à l'état d'oxide uraneux (Pechblende). 

Prop. Poudre brune ou n o i r e , sans éclat ; chaufle au 
contact de l'air ou de l ' ox igène , il s'enflamme , et se trans­
forme en ox ide uraneux. On l'extrait de ce dernier ou Lien 
du chlorure uranico potassique (3 K Cl* -{-- U 1 C i ' ) , en 
les chauffant dans un courant d'hydrogène. 

Oxide uraneux* 

P?-op. L'oxide naturel est impur et seprésente sous forme 
d'une matière noire, pesante , amorphe. L'oxide artificiel est 
une poudre noire ou verdâtre , infusihle , insoluble dansle 
chloride hydrique et après sa calcina tion très peu soluble dans 
les acides. On l'emploie comme couleur noire dans la pein­
ture sur porcelaine. 

F. UO. P.at. 2 8 1 1 , 3 6 . 

Oxide uranique. 

Prop. Poudre d'un jaune citron , décomposablc à la cha-
L'ur. Agit en même temps comme base et comme acidefoible-

F. U 2 0 ! . P. at. 5 7 2 2 , 7 2 . 

SELS URANEUX. 

Caract. Couleur verte , saveur acre et styptique. Par 
l'action de l'air et par celle d u chlore ils se convertissent 
en sels uraniques ; la potasse donne un précipité vert-grisâ­
t r e , insoluble dans un excès de cet alkali. 

SELS URANIQUES! 

Caract. Ils sont jaunes de la m ê m e saveur que les précé­
dents. Les alkabs y occasionnent un précipité jaune , qui 
est de l'oxide uranique retenant u n e certaine quantité des 
bases précipitantes. Celui que donne l'ammoniaque perd par 
la> chaleur de l 'eau, de l 'ammoniaque et de l'oxigène. U est 
soluble dans u n excès do carbonate ammonique , propriété 
qu'on met à profit pour l'enlever aux autres oxides qu'il 
pourrait contenir. Le cyanure ferroso potassique y produit 
un précipité d'un beau rouge foncé ; le sulfide hvdrique 
est sans action ; les sulfures solubles donnent un précipité 
noir. L'infusion de noix de galle un précipité brun cho­
colat. Aucun métal n'en précipite de l'urane réduit. 
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RHODIUM. 

( 1 )Et. nat. L e minerai de platine en contient de 1 à 3a¡„> 
On le trouve au Mexique, allié à l'or. 

Prap. Blanc d'argent , très dur et très cassant; fusible au 
chalumeau à gaz oxi—hydrogène ; densité = 1 1 , 0 0 ; i n a t t a ­
quable par les ac ides; q u e l q u e s - u n s le dissolvent lorsqu'il 
est allié au platine , au cuivre etc. A l'état pulvérulent if 
absorbe l 'oxigène de l'air à une température élevée. On l 'en­
trait de la manière suivante: On dissout du minerai de p l a ­
tine dans de l'eau régale ; ou précipite la dissolution par le 
cyanure mercurique , puis par le chlorure ammonique. La 
liqueur fdtrée est décomposée par du zinc. Celui-ci precipite, 
du plat ine, du r h o d i u m , du pa l lad ium, du cuivre , du 
plomb etc. On traite ce précipité d'abord par l'acide azo t ique , 
lequel dissout tous les métaux à 'exception du platine , du 
rhodium et d'un peu de palladium ; le résidu esL repris par 
de l'eau régale et on ajoute à la dissolution du chlorure 
sodiquo. On évapore ce mélange à siccité et on traite le r é ­
sidu par de l 'acool , dans lequel le chlorure platínico sodi— 
que se dissout. Après la dissolution du chlorure rhodico 
sodique dans l'eau on le décompose par l ' immersion d'une 
lame de zinc. 

Oxide rhodeux* 
Prof. Il n'a pas encore été bien isolé m

r ses propriétés sout 
e n o r e inconnues . 

P. m. P. al. 7 5 1 , 3 9 . 

Cxitle rhodique. 

Prop. Poudre brune décomposante par les acides ; i n d é ­
composable parla chaleur ; faedement réductible par l 'hydro­
gène. Il se combine au précédent. Son hydrateestgris verd.V-
tre. On le préparc soit par l'oxidation du rhodium à l 'air , 
soit par l'évaporatiort d'un mélange de chlorure rhodico 
potassique et de carbonate potassique. 

f . R a O * . P. at. 1 6 0 2 , 7 7 . 
SELS RHODIQUES. 

Extract. Ils sont encore peu-connus. Ils sont j a u n e s , rouges 
ou bruns. Les alkalîs ne les précipitent pas instantanément et 
ce n'est qu'au bout de quelque temps qu'il s'y forme un préci ­
pité jaune verdâtre. Lesull ide hydrique n'y produit de préc i ­
pité noir, qu'à l'aide de la chaleur. Tous sont réduits lorsqu'on 

( 1 ) De p3Í¿0.' rougeàtre. 
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LES chauffe dans un courant d'hydrogène. Le zinc et le fer, 
précipite le rhodium de leur dissolution. 

MERCURE. 

Syn. H y d r a r g y r u s , v i f -argent . 
El nat. A l'état réduit sous forme de globules ou de 

masses plus ou moins considérables , disséminées dans du 
grès et des roches argi leuses; plus souvent à l'état di s u l ­
fure (cinnabre natif) , quelques fois à celui de chlorure 
mercureux (mercure corné ) et d'amalgame d'argent. 

Prop. Il possède la couleur et l'éclat de l'argent; il est 
l iquide à la température ordinaire , à - f 4 , 1 ° sa densité = 
1 3 , 5 8 8 6 ; à — 3 9 ° G. il est solide , un peu malléable, de la 
couleur de l'étain et cristallisable en octaèdres , dont la 
densité — 1 4 , 4 . Il se volatilise à la température ordinaire 
et bout à 360°. Sa vapeur est incolore. Par son agitation 
avec de l'eau ou un corps gras il se transforme en une 
masse grisâtre , composée d'une infinité de petits globules 
de mercure métallique. Le mercure parfaitement pur ne 
s'oxide pas à l'air et y conserve tout son éc lat , même par 
l'agitation. E n le répandant sur une surface horizontale 
il se divise en globules circulaires de différents diamètres. 
Lorsqu'il contient du plomb ou du bismuth il se couvre 
bientôt d'une légère couche d'oxide , ses globules sont plus 
ou moins allongés (font queue) et laissent des traces de métal 
sur le papier. Le chloride hydrique est sans action sur le 
mercure ; les corps halogènes et la plupart des acides forts 
l'attaquent avec énergie. Sa vapeur est très délétère et p r o ­
duit la salivation. 

Tous les composés de mercure se volatilisent ou se dé­
composent par la chaleur. Tous donnent du mercure r é ­
duit par leur calcination avec le carbonate sodique. 

Extr. On distille l es minerais de mercure avec de là 
chaux ou avec de la battiture de fer. Cette opération se fait 
ou bien dans des cornues en fer ou dans des fours à man­
che d'une construction particulière. Le piercurc pur s 'ob­
tient par la distil lation d'une mélange de sulfure mercuriquo 
et de l imaille de fer. 

Us. Il sert a l'extraction de l'or et de l 'argent , à la cons­
truction des baromètres , des termométrçs et autres i n s t r u ­
ments de physique et de chimie ; à recueillir des gaz solubles 
dans l'eau ; dans la dorure ; dans l'étamage des glaces ; en 
médecine et à la préparation d'un grand nombre décompo­
sés chimiques et pharmaceutiques. 
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Oxide mercureux. 

Syn. Protoxide de mercure ; oxide noir de mercure. 
Prop. Poudre noire légèrement grisâtre, d'une densité dd 

10,074 à - f -1^° s insoluble dans l'eau. La lumière solaire et 
la cbalcur le réduisent en mercure et en oxigènc. Il se 
forme par la dissolution du mercure dans de l'acide a z o t i ­
que froid. On peut le précipiter de celte dissolution par la 
potasse ou la soude , non par l'ammoniaque. 

F. ITg*0. F. at. 2 0 3 1 , 6 5 . 

Oxi.de mercurique. 

Syn. Précipité rouge ; précipité per se ; deutoxidc de 
mercure ; peroxide de mercure. 

Prop. Obtenu par l'action prolongé de l'air atmosphéri­
que sur le mercure maintenu à une température voisine de 
son point d'ébull it ion, i l est sous forme de petits cristaux 
d'une couleur b r u n â t r e , faiblement métallique et d'une 
densité de 1 1 , 0 8 5 à 18". Celui que l'on prépare par la cal-
cination de l'azotate m e r c u r i q u e , est d'un rouge y i f , et 
possède un ncfllet métall ique. Par la chaleur sa couleur se 
fonce et devient noirâtre , puis il se décompose en m e r ­
cure et en oxigône. Chauffé avec du soufre ou du p h o s ­
phore il fait explosion. Son hydrate est jaune. On en fait 
usage en médecine et pour la conservation de certaines 
substances fermentescibles. C'est un violent poison. 

F . I I g O . P. at. 1 3 6 5 , 8 2 . 

Sulfure mercurique. 

Syn. Cinnabre; vermil lon ; deutosulfure de mercure. 
Prop. Le sulfure naturel est sous forme de cristau* 

rouges transparents, ou de masses amorphes , d'un rouge 
plus ou moins éclatant. Il possède des propriétés physiques 
différentes suivant la méthode que l'on a mise en pratique 
pour le préparer. Sublimé , il est d'un rouge foncé , fibreux 
et possède un léger éclat métallique. Obtenu par la voie h u ­
mide, il constitue une poudre d'un rouge v i f , insoluble 
dans l'eau. Sa densité est de 8 , 1 2 4 . Chauffé a une lenipé-> 
rature convenable , il s'enflamme et brûle avec une flamme 
bleuâtre et sous production de vapeurs mercuriellcs et d'a­
cide sulfureux. La c h a u x , le fer , l'étain et l 'antimoine le 
décomposent. L'acide azotique et sulfuriques concentrés et 
l'eau régale le dissolvent. 
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Prép. On éteint par tritura Lion G parties de mercure dans 
1 partie de soufre et on sublime la poudre noire (ethiops 
minéral) , ainsi obtenue; ou bien on se sert de 300 p. de 
mercure éteintes dans 1 1 4 p. d e soufre q u e l'on mélange 
avec 4 0 0 à 4 5 0 parties d'eau danslaquellc ou a fait dissoudre 
7 5 p. d'hydrate potassique. On porte le mélange à une tem­
pérature de 45° ou tout au plus de 50° et on l'y maintient 
pendant environ 1 0 heures. 

Us. E n peinture , en teinture et dans la préparation du 
mercure à l'état de pureté. 

H g S. P. al. 1 4 0 6 , 9 9 . 

Chlorure mercureux. 

Syn. Frotoéhlorure , protohydrochloratc , protomuriate 
î le mercure ; mercure doux ; calomcl . 

l'rop. Obtenu par précipitation de l'azotate mercureux au 
moyen du chlorure sodique ou par la distillation d'un m é ­
lange intime de chloride mercurique et de mercure au con­
tact de la vapeur aqueuse (calomel à la vapeur) , il est pul ­
vérulent et blanc. Sans la présence de vapeurs aqueuses il se 
sublime sous forme <lc prismes blancs quadrilatères ou 
d'une masse cristalline , légèrement grisâtre , demi - trans ­
parente , d'une texture fibreuse et dont la poudre a uu 
aspect jaunâtre. Sa densité est de 7 ,7 a 15°. Il se sublime 
sans se liquifier. La lumière le noircit légèrement. L'acide 
azotique et le chloride hydrique le transforment partiellc-
cn chloride mercurique. Il n'est pas v é n é n e u x , même hune 
dose assez forte; i l provoque la salivation. S'emploie ca 
médecine. 

F. H g ' Cl*. P. at. 2 9 7 4 , 3 0 . 

Chloride mercurique. 

Syn. Chlorure mercur ique; deutochlorure , perchlorure, 
i lculo muriatc , permuriatc , deuto hydrochlorate de m e r ­
c u r e ; sublimé corrosif. 

Prop. Cristallise sous forme d'aiguilles ou d'octaèdres rec­
tangulaires, dérivant d'un prisme droit rhomboïdal cl inco­
lores . Ordinairement il se présente sous forme d'une sub­
stance blanche, demi transparente, d'une cassure coneboïdafe 
•et d'une densité de 5 , 4 2 . A la chaleur il se fond , bout et se 
•sublime. Il est soluble dans 18 p. d'eau fro ide , dans 12 p. 
«l'eau boui l lante , dans 2 f p . d'alcool et dans 3 p. d'ether. 
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froid- Ces dissolutions rougissent le papier de tournesol et 
sont décomposées par l'action de la lumière. Il est soluble 
dans l ech lor ide hydrique et l'acide azotique bouillants. Sa 
dissolution aqueuse est précipitée eu jaune orangé (o \ ide 
mercurique hydraté) , par la potasse et en blanc ( c o m ­
posé que l'on appelle vulgairement précipité blanc = 
HgCl 2 + H g № I I 4 ) , par l 'ammoniaque. Le sullide hydri­
que y détermine d'abord un précipité blanc ( = Hg Cl 1 -+-
2 Ilg S) et ensuite un précipité noir. Il forme des chlorosels 
avec un grand nombre, de chlorures , dont celui h base de 
chlorure ammonique (sel Alembroth — N J I I ' C l * - f - I I g C l ' ) 
est connu depuis longtemps. Sa saveur est acre , métall ique, 
rebutante et laisse un arrière g o û t , persistant et très d é s a ­
gréable. C'est un violent poison. Le blanc d'oeuf est le mei l ­
leur antidote. 

Prép. On dissout de l'oxide mercurique dans le chloridc 
hydrique ou bien l'on soumet à la sublimation un mélange 
de sulfate mercurique et de sel marin. 

Us. En médecine , en teinture. Sert à la conservation de 
certaines substances organiques , facilement putrescibles. 

F. I l g C U P . aU 1 7 0 8 , 4 7 . 

Bromure mercureux. 

Prop. Il a les plus grands rapports avec le chlorure 
mercureux. F. ITg'Br'. P. at. 3 5 0 9 , 9 5 . 

Bromide mercurique. 

Prop- Il a beaucoup d'analogie avec le chloride corres^ 
pondant et s'en distingue particulièrement, d'après B e r -
themot, en ce qu'il ne précipite pas le chrômate potassique. 
Ou l'obtient en faisant bouillir le bromure précédent avec 
de l'eau et du brome. Il est très vénéneux et s'emploie en 
médecine. 

F. H g B r * . P. at. 2 2 4 4 , 1 3 . 

lodure mercureux. 

Prop. Poudre jaune , se noircissant facilement à la lu ­
mière , décomposable au feu en mercure et en iodide. Se 
forme en versant de l'azotate mercureux dans de l'iodure 
potassique. Employé en médecine. 

F. Hg* P . P. at. 4 1 1 1 , 1 4 . 
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Iodide mercurique. 

Prop. Poudre écarlate, subliniable en cristaux de la même 
couleur ou d'un jaune clair , insoluble dans l'eau , soluble 
dans l'alcool et dans les acides. Sa densité — 6 , 3 2 . Il est 
vénéneux. 

Prép. On précipite une dissolution de chloride mercu-
rlqne par de l'iodure potassique. 

F. H g P . P. at. 2 8 4 5 , 3 2 . 

Cyanide mercurique. 

Syn. Cyanure mercurique; deuto ou percyanure de mer­
cure ; prussiate de mercure. 

Prop. Cristaux prismatiques incolores , d'une densité de 
2 , 7 6 ; solubles dans l 'eau, dans l'alcool et dans les acides 
sulfurique et azotique. Les alkalis ne le décomposent pas. 
La chaleur le transforme en gaz cyanogène et en mer­
cure réduit . Sa saveur est fortement métallique. Violent 
poison. 

Prép. On fait bouil ir un mélange d'oxide mercurique , 
de bleu de Prusse et d'eau jusqu'à ce que toute la couleur 
bleue ait d isparu, on filtre et on évapore. Sert en médecine 
et à séparer le pal ladium du platine. 

F. H g C y 2 . P. at. 1 5 9 5 , 7 3 . 

Amalgames. 

Le mercure forme avec u n grand nombre de métaux 
des composés bieu déterminés et crislallisables qui tous 
cependant sont solubles dans un excès de mercure. 9 0 p de 
mercure se combinent à 1 p. de potassium et forment un 
amalgame solide , de la couleur de l'étain et dont la forma­
tion est accompagnée d'un dégagement de calorique. 

La combinaison du mercure et du sodium s'opère à la 
température ordinaire avec dégagement de lumière. Le 
mercure s'amalgame au zinc à l'aide de la chaleur. 1 p. de 
zinc et 2 p. de mercure forment un composé cristallin. 
L'amalgame de cadmium se fait à la température ordinaire 
et forme des cristaux octaèdriques, durs , très cassants el de 
1 éclat de l'argent. 

Le plomb s'amalgame avec facilité. Formé de parties 
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égales des deux m é t a u x , il est cristailisable et possède beau­
coup d'éclat. 

L'amalgame cristallisahle de l'étain est composé de 3 p. 
de mercure et de 1 p. d'étain. La combinaison s'opère f a c i ­
lement. Un amalgame avec excès d étain sert à l'élamage des 
glaces et un autre formé de parties égales d'étain et de zinc 
et de 2 à 2 i p. de mercure à garnir les coussinets de la 
machine électrique. 

L'amalgame de bismuth contenant 1 p. de bismuth et 2 p. 
de mercure cristallise en octaèdres. Les amalgames de b i s ­
muth sont remarquables par la facilité avec laquelle i ls e n ­
trent en fusion. 

Le fer ne se combine pas directement au mercure. 
Le cuivre ne s'amalgame que difficilement. 

SELS MERCUREUX. 

Caracf. Ils sont blancs ou incolores. Leur saveur est acre, 
métallique et très désagréable. La potasse et l 'ammoniaque, 
le sulfide hydrique et les sulfures alkalins y détermim ut 
un précipité no ir ; le carbonate potassique un précipité g r i ­
sâtre ; le cyanure ferroso potassique, le chloridc hydrique 
et les chlorures alkalins un précipité blanc ; l ' iodure potas­
sique un précipité jaune. Les acides sulfureux et phosplioi i-
que, lechloride stanneux et le cuivre métallique en précipi­
tent du mercure réduit. 

SELS MERCDRIQUES. 

Caract. A l'état de sois neutres, ils sont incolores , et à 
celui de sels basiques, ils sont jaunes. L'ammoniaque les pré­
cipite en blanc ; la potasse y forme un précipité jaune orangé; 
le carbonate potassique un précipité rouge jaunâtre; le 
cyanure ferroso potassique un précipité blanc; i iodure p o -
tissique un précipité r o u g e , soluble sans co lon t ion clans 
un excès d'iodure Le sullide hydrique y produit d'abord un 
précipité blanc et lorsqu'il est en excès , un précipité noir. Le 
cuivre les réduit. Ils sont tous très vénéneux. 

Azotate mercureux. 

Prop. Forme des cristaux incolores contenant 2 at. d'eau , 
solubles dans une petite quantité d'eau, décomposablcs par 
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une grande quantité de re l i q u i d e , en sel acide solubleeten, 
sous-sel insoluble. Sa dissolution se transforme par la cha-r 
leur en sel mercurique. L'ammoniaque en précipite un sel 
double basique noir (mercure soluble de Hahncmann — K" 
0 ' + N 2 H 6 - f - 3 H g 2 0 ) . Il se forme par la dissolution du 
mercure dans un excès d'acide azotique froid, Sert comme 
mordant dans la fabrication des chapeaux (secrétage). 

F. du sel neutre N 2 0 e 4 - I I g 2 0 ; du sel basique 2 N' 0 ' 
+ 3 H g « 0 . P. at. 3 3 0 8 , 6 8 e t 9 2 4 9 , 0 1 . 

Azotate mercurique. 

Prop."Le sel neutre n'estconnu qu'à l'état de dissolution, 
Par l'évaporation il se cristallise de l'azotate bibasique, sous 
forme de prismes inco lores , contenant 6 , 1 8 % = 2 at. d'eau. 
Ils sont faiblement déliquescents à l'air et décomposables par 
une grande quantité d'eau en sel acide et en un sel plus ba­
sique encore, On l'obtient en dissolvant le mercure dans 
l'acide azotique bouillant. 

F. N 2 O'-f-Hg O + x a q . et W 0 ' - + - 2 Hg 0 . P. at, 2042 ,86 
et 3408 ,68 . 

Sulfate mercurique. 

Prop. Ce sel se présente sous forme d'une substance 
blanche cristalline que l'eau décompose en sel acide et en sel 
tri-basique, j a u n e , insoluble ( turbith minéra l ) . Il se forme 
par l'action d'un excès d'acide sulfurique sur le mercme, 
S'emploie dans la préparation du chloride mercurique. 

F. SO" + H g O e t S 0 3 4 - 3 H g O . P. at. 1 8 6 6 , 9 7 e t 4 5 9 8 , 6 4 . 

Fulminate mercurique, 

Syn. Fulminate de mercure; mercure fulminant. 
Prop. Il est sous formes de petites aiguilles blanches 

soyeuses , que la chaleur , le frottement et la percussion 
décomposent avec explosion. On l'obtient en dissolvant 1 * p. 
de mercure dans 2 0 p . d'acide azotique de 1,36 à 1,38, en 
ajoutant à la dissolution froide 2 7 p. d'alcool à 0 ,85 et en 
chauffant le mélange au bain de sable. Aussitôt qu'il entre 
ébullition on l'enlève et après que toute réaction a cessé on 
sépare le fulminate par filtration. On doit employer les plus 
grandes précautions dans cette préparation dangereuse. Il 
forme la partie essentielle des capsules à percussion, 

F. C y 4 0 2 4 - 2 I I g 0 . P. at. 3 5 9 1 , 4 6 , 
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ARGENT. 

Syn. D iane , Lune. 
Et. nak A l'état réduit , de sul fure , de chlorure, d'al­

liage et d'amalgame. 
Prop. C'est le métal le plus blanc que l'on connaisse; il 

possède beaucoup d'éclat et reçoit facilement le poli. Il p o s ­
sède une dureté intermédiaire entre celle du cuivre et celle 
de l'or. Il cristallise en octaèdres. Il est très sonore , très 
malléable et très ductile. On peut le réduire en feuilles 
de ,„'„„„• de pouce d'épaisseur cl en fds tellement déliés que 
400 pieds en pèsent à peine un grain. Sa densité est de 1 0 , 4 7 4 . 
Il se fond à 22° W . = 1061° de Daniel l ou 1023° du ther­
momètre à air . L'argent fondu pur absorbe de l 'oxigène, 
qui s'échappe par le refroidissement. E n même temps il se, 
manifeste une sorte de végétation à sa surface et quelques fois 
des parcelles d'argent sont projetées au loin. Lorsque ce 
phénomène se produi t , on dit que l'argent roche. L'argent 
pur ne se dissout que dans les acides azotique et sulfurique 
concentrés. 

Extr. La composition variable des divers minerais d'ar­
gent a engendré diverses méthodes d'extraction appropiées 
à leur nature. 

I. Lorsque le minerai est très riche en argent r é d u i t , 
on le sépare mécaniquement , on le fond et on le coupelle. 

II. Lorsque lesminerais sont plus pauvres on extrait l'ar­
gent au moyen du p lomb, auquel il s'allie très facilement. 
A cet effet on fait foudre le minerai d'argent avec de la g a ­
lène gril lée; ou bien l'on fond d'abord les minerais très 
pauvres avec de la pyrite , on grille le produit et ensuiie 
on le traite de la manière précédente. On peut encore e x ­
traire l'argent contenu dans les minerais de cuivre en f a i ­
sant fondre le cuivre noir avec du plomb, en laissant refroi­
dir l'alliage et en le soumettant de nouveau à une tempéra­
ture convenable , pour en séparer par liqualion le plomb qui 
entraine avec lui la plus grande partie de l'argent. 

L'argent s'extrait par coupellation de l'alliage de plomb 
obtenu par l'un ou par l'autre des procédés que nous venons 
d'indiquer. 

III. Une troisième méthode , qui trouve surtout son ap­
plication au Mexique et dans quelques exploitations de l'Ai-
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lemagnc, consiste à extraire l'argent par amalgamation. 
A cet effet on grille les minerais argentifères sulfurés avec 
du sel marin afin de transformer l'argent en chlorure; 
puis on l'introduit dans des tonneaux avec de Геаи , du fer 
et du mercure. Par le mouvement que l'on inrpYime aux 
tonneaux, les différents corps qu'ils contiennent se trouvent 
en contact et par leur réaction mutuelle , il en résulte du 
chlorure ferreux et de l'amalgame d'argent, dissout daiis 
un excès de mercure. On sépare ce dernier par expression 
et le résidu soumis à la distillation dans des appareils par­
ticuliers en fonte , donne de l'argent plus o u m o i n s p u r . 

Us. L'argent à l'état de pureté parfaite est d'un faible 
emploi. On le réduit en feuilles très minces pour l'argenture 
Il sert à la préparation de la plupart de ses composés. 

Oxide argentique. 

Prop. Poudre d'un brun foncé , d'une densité de 7,1 i . 
El le est réductible à la chaleur et colore le vert en jaune. 
On l'obtient en précipitant l'azotate argentique par la po­
tasse ou la soude. 

F. Ag O.P. at. 1 4 5 1 , 0 0 7 . 

Àmmoniure argentique. 

Syn. Argent fulminant. 
Prop. Poudre no ire , insoluble dans l'eau, que le moindre 

c h o c , que la chaleur et l'étincelle électrique décomposent en 
a r g e n t , en eau et en azoLe. Il en résulte en môme temps 
une violente détonnation. Bcrtholl et l'obtint en 1787 par 
la digestion de l'oxide argentique avec l'ammoniaque. 

Bioxide argentique. 

Prop. D'après Ritter il se dépose sur le pôle positif d'une 
p i l e , que l'on fait agir sur une faible dissolution d'azotate 
argentique, sous forme d'aiguilles cristal l ines , douées de 
l'éclat métallique. Traité par le chloride hydrique , il laisse 
dégager du chlore ; avec l'ammoniaque il produit un déga­
gement considérable d'azote. 

F. Ag 0 \ P. at. 1 5 5 1 , 6 0 7 . 

Sulfure argentique. 

Prop. Dans la nature il est cristallisé en cubes (argent 
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vitreux) possédant l'éclat métall ique, d'une densité d e 7 , 0 . 
Le sulfure artificiel que l'on prépare par voie directe est 
d'un gris p l o m b é , malléable, plus fusible que l'argent, dif­
ficilement décomposable pdr la chaleur. La pellicule noire 
dont se recouvre l'argent au contact de l'air , n'est que du 
sulfure. 

i - 'Ag S. P. at. 1 5 5 2 , 7 7 . 

Chlorure argentique. 

Syn. Argent ou Lune cornée. 
Prop. Le chlorure naturel se rencontre quelques fois sous 

forme de cubes d'une couleur grise bleuâtre ou verdatre, 
d'une densité de 5 ,55 . Le chlorure artificiel est blanc, tota­
lement insoluble dans l'eau; exposé à la lumière il se colore 
promptement en violet , puis eu noir. Il se fond à 260° en 
un liquide jaunâtre , qui après refroidissement donne une 
matière vitreuse , demi transparente, de couleur grisâtre 
et qui se laisse facilement entamer au couteau. Il se dissout 
dans l'ammoniaque et dans le chloride hydrique concentré. II 
se réduit facilement par le contact du fer ou du zinc et do 
l'acide solfurique ou par sa fusion avec un alkali. Il est 
indécomposable par la chaleur. 

Prép. On précipite l'azotate argentique par le chloride 
hydrique ou par un chlorure soluble. 

Us. La complète insolubilité de ce composé tant dans l'eau 
que dans les ac ides , permet de s'en servir pour doser le 
chlore ou l'argent que peut contenir un composé. Il sert 
aussi à l'extraction de l'argent pur. 

F A g C l » P. at. 1 7 9 4 , 3 6 . 

Iodure argentique. 

Prop. Se rencontre en petite quantité dans la nature ; 
C'est une substance jaunâtre , très fusible , très peu solublo 
dans l'ammoniaque. Celte dernière propriété permet de le 
séparer du chlorure. 

F. Ag V.P. at. 2 9 3 1 , 1 1 . 

Cyanure argentique. 

Prop. Poudre blanche insoluble dans l'eau , très soluble 
dans l'ammoniaque. Se combine aux cyanures alkalins. On 
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peut l'obtenir par l'addition du cyanide hydrique à l'azotata 
argentique. 

- F A g C y 2 P. al. 1 6 8 1 , 5 2 . 
Alliages d'argent. 

La plupart des métaux qui précèdent s'allient à l'argent, 
De tous ces alliages il n'y a que celui de cuivre et l'amal­
game qui soient employés dans les arts. 

Alliage de cuivre et d'argent. 

Le cuivre et l'argent s'allient en toute proportion. L'al­
l i age , se rapproche de la couleur du métal qui y domine et 
possède une dureté plus grande que l'argent pur. C'est pour­
quoi tout les objets d'argenterie et les mannoies se fabri­
quent avec de l'alliage. 

Pour éviter autant que possible la fraude et les accidents 
qui pourraient résulter de l'emploi d'une trop grande quan­
tité de cuivre, la loi pose les limites que cette quantité peut 
atteindre. Le m a x i m u m de cuivre qu'il est permis aux or ­
fèvres d'employer en Belgique monte à 17,7 

L'argent mon noyé ne peut en contenir d'après la loi 
que 10 ° ? D. 

On désigne par le mot titre la valeur réelle d'un alliage. 
Pour plus de faci l i té , on a désigné par le litre de 
l'argent fin de sorte qu'en retranchant de cette valeur la 
quantité de cuivre que l'alliage contient sur mille on expri­
mera le titre de l'alliage. Ainsi représentera le titre 
d'un alliage de 100 p. de cuivre et de 900 p. d'argent, ou de 
l'argent monnoyé. 

Afin de déterminer le titre d'un alliage quelconque d'ar­
gent on suit généralement deux méthodes. Dans la première 
on le coupelle. Cette opération consiste à peser exactement 
une certaine quantité d'argent, à y ajouter 4 à 5 fois son 
poids de plomb, à poser le tout sur une coupelle et à l'intro­
duire dans la mouffle d'un fourneau de coupellation. A l'aide 
de la chaleur et du courant d'air qui s'établit dans l'inté­
rieur de la mouffle, le plomb et le cuivre s'oxident et pénè­
trent dans les interstices de la coupelle , ( 1 ) tandis que 
l'argent pur forme un bouton métal l ique, que l'on peut en­
lever e t peser après le refroidissement. 

( 1 ) La coupelle consiste en un petit cylindre fait en poudre d'03 
calcinés el en cendres lavés , ayant a sa partie supérieure une petite ca­
vité danslaquclle on pose l'alliage à essayer. 
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La seconde m é t h o d e , consiste à dissoudre une quantité 
pesée d'alliage dans de l'acide azotique pur et à précipiter 
l'argent par u n e dissolution de chlorure sodique nuriuale. 
On déduit le titre de l'argent de la quantité mesurée de s o ­
lution de chlorure mployée. 

Amalgame d'argent. 

Cet amalgame se trouve dans la nature sous forme de 
cristaux octaëdriques. Ce môme amalgame se produit par le 
contact du mercure avec de l'azotate argcntique ( arbre de 
Diane). Il sert à l'extraction de l'argent. Il est formé de 
65 p. de mercure et de 3 5 p. d'argent. On peut le représen­
ter par la formule A g H g 2 . 

SELS ARGENTIQUES. 

Caract. Blancs ou incolores , saveur acre , métallique, 
très désagréable. La potasse et la soude y produisent un 
précipité gris brunâtre; une petite quantité d'ammoniaque 
un précipité semblable , soluble dans le moiudre excès. Il 
ne se forme point dans les dissolutions acides. Le sultide 
hydrique et les sulfhydrates y déterminent un précipité 
noir; le cyanure ferroso potassique Un précipité blanc 
floconneux ; les carbonates alkalins un précipité blanc ; le 
chloride hydrique et les chlorures solubles un précipité 
blanc caillebotté , insoluble dans les acides , soluble dans 
l'ammoniaque et se noircissant rapidement au contact de la 
lumière. Le zinc , le cuivre , le mercure , plusieurs autres 
métaux et le sulfate ferreux réduisent l'argent. 

Azotate argentique. 

Syn. Nitrate d'argent ; cristaux lunaires. 
Prop, Cristallise sous forme de tables quarrées ou h e x a ­

gonales, i n c o l o r e s , anhydres , très solubles dans l'eau; s o ­
lubles dans 4 p . d'alcool bouillant. Ils se noircissent à la 
lumière. Leur solution attaque les corps organisés et noir­
cit la peau. Ils sont très fusibles et décomposables à une 
haute température. Par le refroidissement on obtient une 
masse cristalline ordinairement noirâtre (pierre infernale). 
C'est un violent poison. S'emploie en Médecine et pour mar­
quer le l inge . On l'obtient par la dissolution de l'argent 
dans l'acide azotique. 

F . N ' O 5 A g O . P. at. 2 1 2 8 , 0 4 . 
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Àzolile argentique. 

Prop. Prismes incolores^ solubles dans 1 2 0 p. d'eau à + 
15" , plus solubles dans l'eau bouil lante. Se prépare par 
double décomposition de l'azotate argentique et de l'azotile 
potassique ou sodique. 

F . K S O ' + A g O . P. at. 1 9 2 8 , 6 4 . 

Carbonate argentique. 

Pr&p. Pondre d'un b l a n c , jaunâtre , insoluble dans l'eau, 
On le prépare par double d é c o m p o s i t i o n 
F. CO* 4 - Ag 0. P. at. 1 7 2 8 , 0 5 . 

Oxalate argentique. 

Prop. Poudre b lanche , insoluble dans l'eau. 11 se forme 
par l'addition d'acide oxalique à un sel argentique. 

F. C 1 0' + Ag 0. P. at. 1 9 0 4 , 4 8 . 

bPhospkate argentique. 

Prop. Précipité b l a n c , insoluble dans l'eau et qui se 
forme lorsque l'on verse d u ^phosphate sodique dans de 
l'azotate argentique. 

F. P ! 0* -+• 2Ag 0. P. at. 3 7 9 5 , 5 0 . 

cPhosphale argentique. 

Prop. Précipité jaune cjue l'on obtient en employant du 
c phosphate sodique. 

F. P 8 O s + 3 A g O . p a ( 5 2 4 7 , 1 1 . 

Sulfate argentique. 

Prop. Petites aiguil les br i l lantes , solubles dans 8 8 p. 
d'eau bouillante décomposables h la chaleur. Se prépare en 
dissolvant l'argent dans parties égales d'acide sulfurique 
concentré. 

F. SO' + A g 0. P. at. 1 9 5 2 , 7 7 . 

Chlorate argentique. 

Prop. Petits prismes quadrilatères incolores , solubles 
dans 1 2 p. d'eau froide et dans 2 p. d'eau bouillante , co-
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lore en brun les substances organiques ; fait explosion lors­
qu'on le percute avec du soufre. Se prépare par la dissolu­
tion de l 'oxide argentique dans l'acide chlorique. 

F. C l * O s - f Ag 0 . P. at. 2 3 9 4 , 2 6 . 

Cyanate argentique. 

Prop. Poudre b lanche , insoluble dans l'eau. N e fait pas 
explosion par la chaleur. 

F. C y ' O + A g O . P. at. 1 8 8 1 , 5 2 . 

Fulminate argentique-

Prop. Petites aiguil les b lanches , solubles dans 3 6 p. d'eau 
bouillante. 11 fait explos ion par la chaleur , le frottement 
ou la percussion. S'obtient de la même manière que le 
fulminate mercurique. 

F. C y Q a - r - 2 A g O . P. at. 3 7 6 3 , 0 4 . 

PALLADIUM. 

Et. nat. Il se trouve e n petite quantité sous forme de 
paillettes disséminées dans le minerai de platine, Ce lu i -c i 
en contient d'ordinaire environ 1 °^0. On le rencontre aussi 
à l'état de sé léniure , au Harz. 

Prop. Par sa couleur , son éclat et sa malléabilité il se 
rapproche fortement du platine. Sa densité est de 1 2 , 1 . Il 
se fond à 150° T - Ï60° W . La chaleur lui fait prendre u n e 
couleur bleue analogue à celle de l'acier. Il se dissout dans 
l'acide azo t ique , sans dégagement de gaz. Exposé à la 
flamme d'une lampe a a l c o o l , il se couvre de suie et devient 
cassant. La teinture d'iode y laisse une tache noire après son 
évaporation par la chaleur. D'après Wollaston , qui en fit la 
découverte e n 1 8 0 3 , on obtient le palladium en précipitant 
la dissolution du platine brut dans l'eau r é g a l e , par du 
cyanure mercurique et en décomposant le précipité (cyanure 
palladique) au feu. Il est rarement employé dans les arts. 

Qxide palladeux. 

Prop. Poudre d'un noir bri l lant , décomposable au feu. 
Sou hydrate est d'une couleur rouge jaunâtre. Il se p r é ­
pare en précipitant l'azotate palladeux par l'oxide p o ­
tassique. 

F. Pd 0 . P. at. 7 6 5 , 9 0 . 
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(1) Diminutif Ju met espagnol Plata, argent. 

Oxide palladique. 

Prop. Son hydrate se précipite du chlorure palladique 
par la potasse caustique. Il est d'un brun foncé et entraîne 
constamment une certaine quantité d'alkali. Par son ébul-
lition dans l'eau il devient noir. 

F. PbO* . P. at. 8 6 5 , 9 0 . 

SELS PALLADEUX. 

Caract. Couleur jaune ou jaune brunâtre , saveur acre 
ou slyptique. La potasse y détermine un précipité jaune, 
soluble dans un excès d'alkali ; le cyanure-ferroso potassi­
que un précipité jaune ; le cyanure mercurique un préci­
pité blanc ; l'iodure potassique un précipité noir , soluble 
dans l'ammoniaque sans coloration ; le sulfide hydrique un 
précipité noir ; le chloride stanneux , l'acide sulfureux , le 
sulfate ferreux , le z inc e l l e fer en précipitent du palladium 
réduit. 

SELS PALLADIQUES. 

Caract. Les caractères de ces sels ne sont pas encore 
bien connus. 

PLATINE (1).* 

Et. nat. Le platine se trouve sous forme de pépites plus 
ou moins fortes et contenant d'ordinaire une petite quantité 
de fer, de cu ivre , de rhodium , de palladium , d'iridium et 
d'osmium. Ce minerai est d'une densité de 17 ,7 et mé­
langé à des grains d 'or , de palladium , d'iridosmine, de 
fer chromé et t i tane , des hyacinthes , du sp ine l l ee t c . i l 
n'existe jusqu'ici des mines de platine que dans l'Oural et 
dans l'Amérique méridionale. 

Prop. Sa couleur tient le milieu entre celles de l'argent 
et de l'acier. Il est plus dur que le cuivre; il est très malléable 
et se laisse tirer en fds très minces. Il se soude à la chaleur 
blanche. Il ne se fond qu'à la flamme de la lampe à alcool 
alimentée par un courant de gaz ox igène , au chalumeau à 
gaz oxihydrogène et par la décharge d'uneforte pile A l'état 
très divisé , il est tantôt gris . terne (éponge de p lat ine) , 
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rougit lorsqu'on l'expose a un courant d'hydrogène et l 'en­
flamme (1); tantôt il est complètement noir (noir de platine) 
enflamme le gaz hydrogène , absorbe une grande quantité 
de gaz et favorise lox idat ion d'un grand nombre d'autres 

(1) M. Kulilmann vient de soumettre l'éponge de platine à un ^ranrl 
nombre d'expériences, dans le but de produire par son intermédiaire, 
les acides de l'azote et l'ammoniaque. Voici le résumé des principaux 
résultats qu'il a obtenus 

1° Fait-on passer à la température drdinaire un mélange de gaz 
ammoniaque et d'un excès d'air atmosphérique à travers un tube 
contenant de l'éponge de platine, il ne se manifeste aucune réaction. 
A 308° le ,platine rougît fortement et il se forme de l'acide azotique 
et azotoso-azotique. À une température plus élevée, on n'obtient que 
de l'acide azotoso-azotique. Par remploi d'un excès d'ammoniaque, 
ce dernier acide se produit également et se convertit en azotate am­
monique sous l'influence de l'air 3 de Veau et de l'ammoniaque. 

2° Si dans l'expérience précédente on remplace l'ammoniaque par 
son carbonate , il ne se forme que de l'acide azotique. L'opération 
marche beaucoup plus lentement. 

3° Si au heu de carbonate on emploie du chlorure ammonique , 
il y a production de chloride hydrique t:t d'acide azotique et par 
suite du chlore , de l'acide azotoso-azotique et du l'eau 

4° Un mélange de cyanogène et d'un excès d'air donne dans les 
mêmes circonstances de l'acide carbonique et de l'acide azotoio-
azotique. 

5° Un mélange de vapeur d'acide azotique et d'hydrogène en excès , 
dirigé à froid sur de l'éponge de platine n'amena à aucun résultat, 
A L'aide de la chaleur tout l'acide fut converti en ammoniaque, 

6« En remplaçant, dans l'essai précédent, l'acide azotique par 
l'acide azotoso azotique , le platine froid, rougit instantanément au 
contact du mélange et tout l'acide fut converti en ammoniaque , sous 
production d'une vive lumière. Cette expérience, ainsi que la suivante 
exigent beaucoup de précaution à cause des violentes explosions qui 
peuvent avoir l ieu , même lorsque le dégagement des gaz est fort lunt-

7° Le mélange de gaz ammonique et oxide azotique donna les 
mêmes résultats. 

8° En remplaçant l'oxide azotique par de l'oxide azoteux , l'ammo­
niaque ne se forme plus qu'à l'aide de la chaleur. 

9° Si dans ces expériences, on remplace l'éponge, par le noir de 
platine , on arrive aux mêmes résultats. Les réactions marchent avec 
plus de lenteur et ne se manifestent qu'a l'aide de la chaleur. 

10° Dirige-t-on sur de l'éponge de platine chaude, un mélange 
d'oxide azotique en excès et de carbure bihydrique, le platine rougit 
fortement et il se dégage du cyanure ammonique, de l'eau, de 
l'acide carbonique et de l'azote. 

1*° En remplaçant le carbure bihydrique par de la vapeur alcoo­
lique , aucune réaction ne se manifeste à froid- A la chaleur rouBe , il 
se forme de l'eau , du cyanure et du carbonate ammoniques. Du 
charbon se dépose. 

12° A 400° l'éponge de platine convertit la vapeur d'étlier acétique 
eu oxide azotique j ù une température plus élevée, il la tianaforme 
en cyanure ammonique et en charbon qui se dépose 
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corps et particulièrement de l'alcool. Il se combine diffici­
lement aux métalloïdes. Tous ses composés métalloïdiques 
sont dccomposables par la chaleur. La potasse l'attaque avec 
violence à l'aide de la chaleur, 

Prép. Avant que le minerai de platine ne soit versé dans 
l e commerce , on lui enlève l'or , par le .procédé de l 'amal­
gamation. Il contient d'ordinaire environ 8 0 "ja de platine. 
A u moyen du triage on en séparo autant que possible les 
.substances étrangères , auxquelles il se trouve mélangé. Puis 
on le traite à l'acide a/ot ique. Le résidu se dissout dans de 
l'eau régale faible. Celle-ci à son tour laisse un faible résidu 
pulvérulent , no irâtre , formé par de l'iridium et de l'iridos-
mine . On neutralise la dissolution par de la soude et on 
précipite le palladium par le cyanure mercurique. Après 
fdtration on ajoute à la liqueur une petite quantité d'acide 
azot ique, afin d'empêcber la précipitation de l'iridium et on 

Î verse une dissolution de chlorure a m m o n i q u e , aussi 
ongtemps qu'un précipité jaune continue à s'y former. Ce­

l u i - c i , qui est duchlorure p la t in icoammonique , est lavé et 
séché. 

Les métaux étrangers sont restés dans la dissolution qui 
a également retenu une petite quantité de platine. 

En décomposant io chlorure platinico ammonique par la 
chaleur , on obtient de l'éponge de platine. Pour le travail­
ler , on l'introduit dans un cylindre en fer légèrement coni­
que , on le comprime fortement au moyen d'une presse, on 
le rougit à blanc et on le presse en cet état à plusieurs re­
prises avant de le traiter au marteau. 

On prépare le noir de platine de la manière suivante : 
O n dissout le chloride platineux dans une dissolution con­
centrée et bouillante de potasse caustique , puis on y verse 
de l'acool par petites quantités. Le noir do platine se pré­
cipite sous un dégagement considérable d'acide carbonique. 
On le purifie par des lavages successifs à l 'alcool, au c h l o ­
rure et à l'oxide potassiques. On doit avoir soin de ne pas 
le dessécher au contact de matières organiques. 

Hist. Antonio d'Ulloa le découvrit en 1 7 3 6 ; W o o d le 
transporta en Europe eu 1 7 4 1 et le décrivit en 1 7 5 0 . On 
ne le considéra comme métal particulier qu'en 1 7 5 2 . Ce 
n'est qu'en 1 8 0 3 que Tennant et Wollaston en séparèrent 
le palladium , le rhodium , l'iridium et l'osmium. 

Us. Le peu d'affinité que possède le platine pour la plu-
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part des c o r p s , la température élevée qu'il supporta sans 
se fondre et la facilité avec laquelle il se laisse travailler, le 
rendent précieux pour la construction de creuse t s , de spa­
tules et d'une infinité d'autres instruments de laboratoire. 
Les arts en ont également tiré un parti avantageux. A i n s i , 
par exemple , on concentre l'acide sulfurique , et on dissout 
l'argent dans des vases en platine. L'éponge de platine , sert 
dans la construction de la lampe de Dœbereiner, 

Oxide platineux. 

Prop. Poudre d'un gris sale. Son hydrate est noir. Il 
détonne avec les corps combustibles. Il est soluble dans la 
potasse et se combine difficilement aux acides. Il se forme 
lorsqu'on fait digérer du chlorido platineux avec de la 
potasse. 

F. P t O . P. ai. 1 3 3 3 , 4 9 9 . 

Oxide platinique. 

Trop. Poudre noire à l'état anbydre , de la couleur de 
rouille à. l'état hydraté; décomposable au f e u , susceptible 
de se combiner tant aux acides qu'aux oxides des trois pre­
mières divisions. Uni à l 'ammoniaque, il constitue le platine 
fulminant. On l'obtient en ne précipitant que la moitié de 
l'azotate platinique , par l'oxide sodique. 

F , PtO% P. aL 1 4 3 3 , 4 9 9 . 

Siliciure de platine. 

Prop. Il est beaucoup plus fusible et beaucoup plus c a u ­
sant que le platine. II se forme lorsqu'on chaufiè fortement 
le platine au contact d'un mélange de charbon et de si l ice. 
Comme les cendres de charbon contiennent toujours u n e 
certaine quantité d'acide silicique , il n'est pas difficile d ' e x ­
pliquer la dégradation qu'éprouvent les objets en platine 
lorsqu'on les chauffe au mil ieu et au contact immédiat 
de ce combustible-

Ckloride platineux. 

Prop. Poudre jaune verdâtre , insoluble dans l'eau ; indé­
composable par les acides sulfurique et azotique bouillants ; 
décomposable par le <;hloride hydrique. Il se combine aux 
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chlorures alkalins et forme des chlorosels. S'obtient par l'ac­
tion de la chaleur sur le chloride platinique. 

F. P t C l \ P. al. 1 6 7 6 , 1 5 . 

Chloride platinique. 

Prop. Substance cristalline d'un brun foncé , soluble dans 
l'eau , dans l'alcool et dans l'éther ; rougit le papier de tour­
nesol ; décomposable par la cha l eur , d'abord en chloride 
p l a t i n e u x , ensuite en platine réduit. 11 colore la peau en 
pourpre. 

Prép. On dissout le platine dans de l'eau régale et on 
évapore jusqu'à consistance convenable. 

Us. La propriété que possède ce chloride de former avec 
le chlorure potassique un sel très peu soluble dans l'eau, 
insoluble dans l 'alcool , tandis que le sel sodique correspon­
dant y est au contraire très so luble , en fait un réactif pré ­
c ieux pour déterminer la présence de l'un ou de l'autre de 
ces alkalis. Il forme avec le chlorure ammonique égale­
ment un sel peu soluble. On les distingue facilement e n -
tr'eux par l'examen des résidus qu'ils laissent lorsqu'on les 
décompose par la chaleur. L'un ne laisse que du platine 
p u r , l'autre un mélange de platine et de chlorure po­
tassique. 

Alliages de platine. 

Le platine s'allie facilement à la plupart des métaux et 
forme avec eux des composés fusibles à une tempéralure peu 
élevée- Tels sont surtout le zinc et le plomb. Aussi ne peut-
on faire fondre , ni rougir ces métaux , ni aucun de leurs 
composés , dans des creusets de platine sans s'exposer à les 
perdre. 

Le platine ne s'allie que difficilement au fer et ne s'amal­
game pas directement. 

SELS PLATINEUX. 

Caract. Couleur brune , saveur styptique ; la potasse y 
produit un précipité n o i r , soluble dans un excès d'altali ; 
le sulfide hydrique donne également un précipité de la même 
couleur; le cyanure ferroso potassique , le cyanure mercu-
rique et les chlorures potassique et amuionique ne les pré­
cipitent pas; le fer et le zinc eu précipitent Je platine sous 
forme d'une poudre noire. 
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SELS PLATIN'IQUES. 

Caraci. Couleur ronge foncée ; saveur a c r e , très s f t p -
tîque. Les alkalis ne les précipitent que partiellement ; les 
chlorures ammonique et potassique y forment un précipite, 
jaune ; l'iodure potassique et le sulfide hydrique un précipité 
noir; le chloride stanneux leur d o n n e une couleur plus fon­
c é e ; les cyanures mercurique et ferroso-potassique sont san$ 
action ; le fer et le zinc en précipitent du platine réduit, 

IRIDIUM, 

Et. nat. A l'état d'alliage avec l'osmium (îridosminc) 
et en petite quantité (de 1 à 5 %), dans le minerai ds 
platine. 

Prop. N'est connu qu'à l'état d'une poudre grise ou d« 
masses métalliques , ayant éprouvé une demi fusion- Il 
n'est soluble dans aucun acide, pas même dans l'eau régale. 
Sa densité est de 1 5 , 5 8 8 . Un mélange intime d'iridium et 
de chlorure «odique se transforme à la chaleur rouge en un 
chlorosel très soluble dans l'eau, 

Prép. On fait un mélange de parties égales de nitre sce 
et d'iridosmine réduit en poudre fine et on l'introduit 
dans une cornue en porcelaine à laquelle on adapte un ré­
cipient contenant de l 'ammoniaque. On chauffe la cornue 
et après l'avoir porté à la chaleur rouge , on dis out le r é ­
sidu dans l'eau et on y ajoute du chloride hydrique et une. 
grande quantité d'acide azotique. On djstilie de nouveau , 
et après qu'il ne se dégage plus d'acide osmique on filtre le 
résidu , on y ajoute du chlorure potassique et on évapore à 
siccité. On calcine le composé ainsi obtenu , avec du car­
bonate sodique. Il se dégage encore un peu d'acide osmique 
et il se forme de J'oxide i n d i q u e , que l'on réduit par 
l'hydrogène, 

Oxides d'iridium. 

L'iridium possède quatre degrés d'oxidatîon : l'oxide h i ­
deux , l 'oxide sesqui indique , l'oxide i n d i q u e et l'oxide 
triiridique. H sont tous saliliables et déromposables à la 
Chaleur et sont représentés par IrO ; l r ! 0 ' ; IrO* et I rO 1 , 

at. 1 3 3 3 , 5 9 ; "¿767 , 0 3 ; 14.33 , 3 0 ut. 1 6 3 3 , 50 
40 
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SELS D'IRIDIUM. 

Caract. Encore peu connus. Leur couleur varie du brun 
foncé au rouge jaunâtre ; ils sont tous précipités en noir 
par le sullide hydrique et les sulfhydrates alkalins. Le 
z inc et le fer les réduisent. 

Oït. 

Et. nat. N e se rencontre qu a l'état réduit ou d'alliago 
avec quelques autres métaux. C'est un des métaux les plus 
répandus. 

Prop. Jaune , cristallisable en cubes et en octaèdres , plus 
mou que l'argent. C'est le métal le plus malléable. On peut 
le réduire en feuille de 0 , 0 0 0 0 9 de mill imètre d'épaisseur. 
1 grain d'or se laisse tirer en un fil long de 5 0 0 pieds et 
s'étendre en une feuille , occupant un espace de 5 6 , 7 5 pou­
ces quarrés. A l'état pulvérulent il est brun et en feuilles 
très minces il parait vert par transparence. La densité de 
l'or fondu est de 1 9 , 2 5 8 ; celle de l'or marte lé , de 19 ,36— 
1 9 , 4 8 . ï l se fond à 32° \ V . = 1102" de Danie l l ; l'or fondu 
présente un reflet vert bleuâtre et se dilate considérable­
ment. Il ne se volatilise qu'au chalumeau de Brookoupar 
l'action d'une forte batterie électrique. De tous les métaux , 
c'est celui qui a le moins d'affinité pour l'oxigène. Il ne se 
dissout bien que dans l'eau régale. 

Extr. L'or qui se trouve dans les sables aurifères, sous 
forme de grains ou de masses (pépites) d'un volume variable 
peut en être séparé soit par le lavage soit par le procédé de 
l'amalgamation. Celui qui estrépandu dans un minerai moins 
r iche, et dans lequel il devient invisible (par exemple l'or 
contenu dans la pyr i te ) , s'extrait de la même manière quel'ar-
gent. Les minerais de ce dernier métal sont toujours aurifères. 

Pour séparer l'or de l 'argent , on traite l'alliage par de 
l'acide sulfurique concentré et bouillant. Cette opération se 
fait dans des vases en platine. L'argent se dissout et l'or se 
précipite sous forme d'une poudre brune , que l'on lave et 
que l'on fond. L'argent est réduit p a r l e cuivre. On peut 
également employer la méthode du départ (inquartation). 
Ce procédé repose sur l'insolubilité de l'or dans l'acide azo­
tique pur. Pour qu'il réussisse convenablement il faut que 
l'alliage ne contienne pas au delà d'un quart d'or et qu'on 
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fe réduise en feuilles minces ou eu grains d'un faible dia­
mètre. On le traite à chaud par de l'acide azotique de 
1 ,178. L'argent seul sa dissout. Lorsque l'alliage contient 
une plus forte quantité d'or que d'argent, on remplace l'a­
cide azotique par l'eau régale. Dans co cas l'or se dissout et 
l'argent se transforme en chlorure insoluble. On précipite 
la dissolution par le sulfate ferreux. 

Us. L'or pur ne s'emploie guères que dans la dorure. L'or 
des monnaies et des orfèvres est allié au cuivre ou à l 'ar­
gent e t souvent à tous deux à la fois. 

Oxide aureux. 

I'rop, Poudre verte , soluble dans la potasse caust ique 
Cette dissolution se décompose promptement et l'oxide se 
change en ox ide aurique; de l'or se précipite. Il n'est pas 
salifiable. On l'obtient en versant une dissolution froide 
dépotasse sur du chloride aureux. 

F. A u a O . P. at. 2 5 8 6 , 0 2 6 . 

Oxide aurique. 

Trop. Poudre noire ou d'un brun foncé à l'état anhydre . 
Son hydrate est d'un jaune rougeatre. Les acides sulfurique 
etazotique concentrés le dissolvent. L'eau précipite l'oxide de 
ces dissolutions. Le chloride hydrique le dissout également 
et le transforme en chloride aurique. On ne counoit encore 
que le séléniate et le fulminate de cette base. Il se combine 
facilement a u x alkalis et joue le rôle d'acide. Avec l'ammo­
niaque il forme un composé d'un brun jaunâtre un peu pour­
pré , qui détonne fortement à l'aide de Ja chaleur ( or fulmi­
nant \ . D'après M. Pelletier le meilleur moyen de préparer 
l'oxide aurique consiste à décomposer le chloride aurique 
par la magnésie . En remplaçant cette dernière par un execs 
d'ammoniaque il se précipite de l'or fulminant. 

Us. L'oxide aurique se dissout dans le verre et lui c o m ­
munique , une belle teinte rouge pourprée. A cet ciTet, 
ainsi que dans la peinture sur émai l et sur porcelaine on 
employé un composé particulier constiluant y n e poudre 
d'une couleur foncée , connue sous le nom de pourpre de 
Cassius et que l'on prépare en versant du chloride stanneux 
dans une dissolution très étendue de chloride aurique. La 
composition de ce corps et l'état dans lequel l'or s'y trouve, 
n'ont pas encore été bien détermiués. 

F. A u ' O ' . P. at. 2 7 8 3 , 0 2 . 
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Sulfure aureux. 

Pfop. Poudre d'un brun foncé , décomposabfe an" feu ; se 
forme lorsque l'on fait passer un courant de sulfide hydri­
que à travers une dissolution bouillante de chloride auri-
(jue. Il se produit en môme t e m p s , de l'acide stllfurique , 
du chloride hvdrique et de l'eau, 

F. Au 2 S, F. at. 2087,19, 

Sulfuré àutiqué. 

Vrop. Pondre d furi jaune foncé, décomposable à la cha­
leur ; s'unit aux sulfures aussi bien qu'aux sitlfides et forme 
avec eux deux genres distincts de sulfosels. S'obtient pat 
l'action du sulfide hydrique sur le chloride aurique très 
étendu et froid. 

I\ A u ' S \ 3 0 8 9 , 5 2 , 

Chlorure aureux. 

Prop. Substance s a l i n e , blanchâtre , insoluble dans l'eau, 
A u c&ntact de ce l iquide il se décompose en or et en chlo­
ride aurique, On l'obtient en évaporant le chloride aurique 
jusqu'à siccité et en maintenant le résidu a la température 
de l'étain fondant , jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus do 
chlore. 

F. A i r C l \ P. at. 2928,eg, 

Chloride aurique. 

Prop. Substance d'un rouge foncé , d'urte texture crisfalli-* 
hd î déliquescente et solubledans l'eau à laquelle elle commu­
nique Une couleur rouge jaunâtre. La chaleur le décompose 
d'abord en chlorure aureUX j puis en chlore et en or. Le 
phos'phore, l'acide phosphoreux , le sulfate ferreux , le zinc, 
le fet j lé cuivre et plusieurs autres métaux ert précipitent 
de l'or réduit. Il en est de même de l'acide oxal ique et de 
la plupart des sels alkalins à acides organiques, surtout lors­
qu'ils sont aidés par la lumière. Les oxides alkalins en pré­
cipitent de l'oxide aurique combiné en partie à l'oxide préci­
pitant. Il se combiné au chloride hydrique et forme avec 
loi Un sel cristallisable sous forme de longues aiguilles 

jtLuuos solubles dans l'alcool et dans l'éiher et qu'une eha-
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m 
Jeur modérée Convertit en chloride. L'un et Vautre Colorent 
la peau en pourpre. 

Le chloride se combine aussi aux. chlorures alkalins et 
forme avec eus, des sels jaunes cristallisables. 

Prép. On dissout l'or dans de l'eau régale ; par l'évapo-
ration et la cristallisation on obtient le chlorhydrate auri-
que, que l'on décompose en l'exposant à une chaleur m o ­
dérée. L'or bien divisé ou sous forme de feuilles minces se 
Combine directement au chlore". 

Us. Ou m e t à profil la propriété qu'il possède de se ré ­
duire par l e sulfate ferreux pour préparer l'or pur et pour 
l e séparer du cuivre ou d'autres métaux. Le chlorauratc sa­
dique est employé en médecine, 

F. A u ' C l 6 . P . al. 3 8 1 3 , 9 8 . 

Cyanide aurique. 

Pi'op. Poudre d'un jaune pâle , insoluble dans l'eau , So-
luble dans un excès de cyanure potassique. Sa dissolution 
est rouge. On le prépare en précipitant une dissolution 
aqueuse et bien neutre de chloride aurique , par du cya­
nure potassique récemment fait et contenant uu excès de 
cyanide hydrique. On doit avoir soin de laisser un léger 
excès de chloride aurique dans la liqueur. Il est quelques 
fois employé en médecine. 

F. A u s C y 6 . P. at. 3 4 7 5 , 7 6 , 
On ne connait pas Je cyanure aureux. 

Alliages d'or. 

L'or s'allie par la fusion à un très grand nombre de mé­
taux; 1 partie de zinc et 0 0 p. d'or constituent un alliage 
cassant. L'alliage formé de 1 p. de plomb et de 11 p. d'or 
est jaunâtre et aussi cassant que le verre. 

La présence de -^-J de bismuth dans l'Or suffit pour l e 
rendre cassant. L'or s'amalgame très facilement, même h 
froid. Son amalgame sert dans la dorure. 

La plus grande partie de l'or monnoyé dt travaillé est 
allié soit au cuivre, soit à l'argent, soit à tous deux à la fois. 

L'alliage de cuivre possède une couleur plus rouge que 
Celle de l'or pur, celui d'argent est d'un jaune verdatre. Le 
titre d e l'or s'estime de la même manière que celui d e l'ar­
gent, L ' e s s a i d e l'or par la Y o i e sèche se fait également 
comme celui de l'argent. A cet effet lorsqu'il lie contient 
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(1_ De CT[A< ucluur. 

que du cuivre on se contente de le coupeller avec du plomb, 
Si eu même temps il contient de l'argent on le fait fondre 
avec 2 à 3 fois son poids d'argent et 10 fois celui de 
plomb , on le coupelle et après cette opération on détermuw 
le titre par inquartation ( Y , plus h a u t ) . 

SELS AUIUQUES. 

On ne connaît encore que deux oxisels de l'or , savoir b 
fulminate et le séléniate. Les sul fo , choro et cyano sels sont 
plus nombreux. Tous sont décomposables à la chaleur et 
donnent de l'or pour fés idu, La décomposition du fulmi­
nate se fait avec explos ion. 

OSMIUM (1). 

Et. nat. On en trouve à peu près 1 *jB dans le minerai de-
platine. Il se rencontre aussi e n combinaison avec l'iri­
dium ( ir idosmine ) . 

Prop. Les propriétés de ce métal diffèrent suivant le pro­
cédé que l'on a mis e n usage pour le réduire . Obtenu par 
l'action de l'hydrogène sur l'acide o s m i q u e , il est sous 
forme d'une masse cohérente faiblement métallique d'un 
gris bleuâtre , se réduisant facilement en poudre , et d'une 
densité d'environ 1 0 , 0 . 11 est infusible et fixe an feu. Ли 
contact de l'air , il se transforme à l'aide de la chaleur en 
acide osmique. Avant d'avoir été soumis à l'action d'uno 
forte température il est soluble dans l'acide azotique et 
dans l'eau régale. 

Oxide osmieux. 

Prop. Son hydrate constitue u n e matière d'un vert très 
f o n c é , soluble dans la potasse et dans les acides. La cha­
leur lui enlève son eau et ne lui fait subir aucun autre 
changement. L'hydrogène le réduit à froid. Chauffé avec 
des corps combustibles , il détonne. O n l'obtient en préci­
pitant le chlorure potassicoosmieux par l'oxide potassique. 

F. O s O . P. at. 1344,487. 
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Sesquioxide osmique. 

Prop. Poudre brune , foncée , insoluble dans l'eau , dé-
composable par la chaleur , soluble dans les acides. Se 
prépare en dissolvant l'oxide suivant dans un grand excès 
d'ammoniaque. Le sesquioxide retient nne partie de cette 
base. 

F. Os ' 0 \ P. at. 2 7 8 8 , 9 7 . 

Oxide osmique. 

Prop. Son hydrate est noir , soluble dans les acides au, 
moment de sa formation. La chaleur rouge ne le décompose 
pas à l'abri d e l'air ; l'hydrogène le réduit sans le c o n ­
cours de la chaleur ; i l détonne avec les corps c o m b u s t i ­
bles. On l'obtient en précipitant le chlorure osmico p o t a s ­
sique par le carbonate potassique ou sodiq^ue. Il entraine 
de l'alkali dans sa précipitation. On peut 1 enlever par le 
chloride hydrique. 

F. Os 0 \ at. UM,m. 

Oxide bleu d'osmium. 

En dégageant de l'acide sulfureux dans une dissolution 
aqueuse d'acide osmique , la liqueur devient d'abord j a u n e , 
puis brune et enfin d'un bleu très foncé. En évaporant 
on obtient l'oxide sous forme d'une masse fendillée , non 
cristal l ine, à laquelle l'eau enlève de l'acide sulfurique. 
Par la dessiccation cet oxide acquiert une couleur cuivrée . 
On ignore encore la véritable composition de cet ox ide . 

Acide osmique. 

Prop. Cristallise sous forme de longs prismes inco lores , 
qui se liquéfient à une température bien inférieure à celle 
de l'eau bouillante , entrent en ébullition et se subliment. 
Il se dissout lentement mais en quantité considérable dans 
Гч;аи. Il se dissout également dans l'alcool e t dans l é ther . 
Ces dissolutions nerougissent pas le papier de tournesol Les 
deux dernières sont décomposées au bout de quelques heures . 
Les gra i s s e s , différentes autres substances organiques et 
un grand nombre de métaux le réduisent . L'hydrogène ne 
le décompose qu'à l'aide de la chaleur. Sa saveur est acre, 
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brû lante , nul lement a c i d e ; son affinité pour les oxides 
est faible , son odeur est piquante ; il excite la toux et at­
taque fortement les yeux-. Ses sels sont jaunes ou brunâ­
tres. La plupart sont décomposés par la cbaleur ou par 
l'eau. On l'obtient par l'action de l'air ou de l'acide a z o ­
tique sur l 'osmium. 

F. Os 0 * . P. at. 1 6 4 4 , 4 8 7 . 

SELS OSMIEUX, SESQUI OSMFQUES ET OSMIQITES. 

Ces sels dont la cou leur , su ivant le degré d'oxidation 
est verte , brune ou j a u n â t r e , ont en général une saveur 
astringente. On reconnaît les sels d'osmium à l'odeur de 
r.icide osmique qu'ils dégagent loi'squ'ou les chauffe sur 
une feuille de platine avec du carbonate sodique et à la 
propriété de donner plus d'éclat à la flamme de la lampe 
b alcool, 

TITANE. 

Et. nat. A l'état d'acide t i tanique , soit i so l é , soit combiné 
à différentes bases. 

Prop. Le titane que l'on rencontre dans le laitier d'un 
grand nombre de hauts fourneaux , est sous forme de cu-
fcesplusou moins g r o s , d'une couleur rouge , très écla­
tante , analogue à celle du cuivre. Sa densité = 5 ,3 . Il est 
cassant , inaltérable à l 'a ir , infusible à la plus haute 
température que l'on puisse produire dans nos fourneaux 
ordinaires. 11 est dur et raie l'aeîer. Aucun acide ne le dis­
sout.Le métal que l'on obtient par la décomposition du ch lo­
rure tilanico ammonique dans u n courant de gaz a m m o ­
niaque et -à l'aide de la cha leur , constitue de petites 
paillettes rouges , qui , chauffées à l 'a ir , brûlent et se trans­
forment en acide titanique. Elles se dissolvent dans l'acide 
azotique et 4 a n s l'eau régale, 

Oxide titanique. 

Frop. Poudre noire , possédant un faible éclat métall i­
que , insoluble dans les acides ; il se transforme difficile­
ment en acide titanique même lorsqu'on le soumet à une 
très haute température au contact de l'air. On le prépare 
rn chauffant de l'acide titanique dans un creuset brasqué, 
dans lequel il se réduit partiellement. 

/ , Ti 0 . I\at, 4 0 3 , 6 0 . 
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Acide titanique. 

Prop. L'acide naturel ( r u t i l e , anatase) est cristallisé 
sous forme de prismes droits a quatre p a n s , d'un brun 
rougeâtre , transparents et capables de rayer le verre. L'a­
cide artificiel est une poudre blanche que la chaleur jaunit 
et qui après avoir été exposée à u n e haute température de­
vient insoluble dans tous les acides à l 'exception de l'acide 
sulfurique concentré et bouillant et du fluoride hydrique. 
Joue le rôle d'acide et de base faibles. Les titanates les 
les plus remarquables sont ceux que l'on trouve dans la 
nature. Le sphène ou titanile = ( 2 SiO* -+- CaO) -f- ( 3 T i 0 5 

4 - C a O ) et le titanate ferreux ( N i g r i n e , Ménakanite = 
T i O ! - t - F c O ) sont ceux que l'on rencontre le plus souvent. 
Le dernier est ordinairement mélangé à du titanate c a l d ­
que , magnésique ou manganeux. 

Ti ( P . P. at. 5 0 3 . 6 8 . 

SELS TITANIQUES. 

Ils ont été peu étudiés. L'eau les décompose , surtout à la 
température de l'ébullition et met de l'acide titanique en 
liberté. L'infusion de no ix de galle les précipite en orange. 
Les alkalis y forment un précipité blanc (Berz.) 

TANTALE. 

Syn. Columbium. 
Et. n. Très rare. Comme acide tantalique combiné à dif­

férents oxides . 
Prop. Poudre noire , qui sous le brunissoir prend l'éclat 

métallique ; il est mauvais conducteur de l'électricité. Il 
ne se dissout que très difficilement et à l'aido d'une l o n ­
gue ébullition dans l'acide sulfurique et dans l'eau rég i l e 
Le fluoride hydrique le dissout avec facilité. Chauffé au 
contact de l'air il se transforme en acide tantalique. S ' e x ­
trait du fluorure tantalico-potassique à l'aide du potassium 
et de la chaleur. 

llist. Il fut découvert par Hatchett en 1 8 1 0 dans un m i ­
néral américain et nommé par lui Erithrynium. En 1 8 0 2 
Ekeberg le découvrit dans un minéral de Suède. W ollaston 
prouva plus tard l'identité des deux produits. 

i l 
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Oxide iantalique. 

Pmp. Substance d'un gris foncé , poreuse , donnant une 
poudre brune. Se forme lorsque l'on calcine l'acide tanlali-
quc dans un creuset brasqué. 

F. Ta O. P. at 1 2 5 3 , 7 2 . 

Acide tantalique. 

Prop. Poudre blanche , pesante et après calcination , in­
soluble dans tous les acides. Sa densité est de 5 ,6 . 

Les tantalates naturels sont l'yltrolantaïite jaune 

tantalite ( = (Ta> 0 ! + FeO) + ( T a ' 0 « •+- M u O ) ) -

F. T a ' O 3 . P. al. 2 6 0 , 4 3 . 

TUNGSTÈNE. 
Syn. W o l f r a m . 
Et. n. Principalement à l'état de tungstate ferrosoman-

ganeux (Wolfram). 
Prop. Couleur grise de f er , cassant , très d u r , d'une 

densité de 1 7 , 2 2 . Il se fond difficilement. Il est inaltérable 
à l'air. A l'état pulvérulent il s'y enflamme à une haute 
température et se convertit en acide tungstique. S'obtient 
par la réduction de son o x i d e , au moyen de l'hydrogène. 

Oxide tungstique. 

Prop. Poudre brune , foncée , q u i , à une haute tempéra-
turc s'enflamme à l'air et se transforme en acide tungsti­
que. On l'extrait du Wol fram. A cet effet on le calcine avec 
un poids double de carbonate potassique , on traite à l'eau 
et on ajoute du sel ammoniac à la l iqueur. Puis on éva­
pore et on chauffe jusqu'à fusion. On traite de nouveau à 
l'eau et après avoir séparé l'oxide par le filtre on le lave à 
la potasse caustique ( W o e h l e r ) . 

F. WO*. P. al. 1 3 8 3 , 0 . 

Acide tungstique. 

Prop. Poudre d'un jaune de soufre , soluble dans les a l ­
kal is avec lesquels il forme des sels particuliers , cristall i-
sables. Les acides n'en précipitent point de l'acide tungs­
tique parfaitement pur. A u contact d'une lame de zinc et 
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( 1 ) De itahjfiSiU.X) iniuerai île ylomh 

do chloride hydrique faillie , il se colore d'abord en bleu 
foncé , et se transforme ensuite eu o s i d e , qui apparait sous 
forme de petite paillettes d'une couleur cuivrée. L'hydro­
gène n e le réduit que partiellement à une faible t empéra­
ture . A une température élevée , la réduction est c o m ­
plète. 

Prép. On décompose le tungstate calcique naturel par 
l'acide azotique. 

F. W O 1 . P. at. 1 4 8 3 , 0 . 
Les tungstates naturels sont : 1° le tungstate calcique ( = 

"WO3 -f- CaO). Il est sous forme de cristaux octaédriqucs 
blancs ou incolores , pesants , analogues à ceux du sulfate 
barytique. 2° Le tungstate plombique ( = W O * 4 - I'bO . 
Petits cristaux b r u n s , insolubles dans l'eau. 3° Le Wolfram 
( = ( \ V O ' + M n O ) + ( W O " - | - 3 F e O ) ) . p r i s m e s quadri la ­
tères noirs , luisants , d'une densité de 6 , 8 — 7 , 4 . 

MOLYBDÈNE (1). 

El. nat. A l'état de sul fure , d'acide molybdique et d 
molybdate plombique. Il est assez rare. 

Prop. Sa couleur se rapproche de celle de l'argent ; il a 
beaucoup d'éclat ; il est assez cassant et se fond très di l l i -
ci lement. Sa densité est de 8 , 6 . Il se dissout dans l'aci 1 1 

azotique. Le chloride et le iluoride hydrique ne l'attaquent 
pas. On peut l'extraire de l'acide molybdique en le rédui 
s a n t a u f e u , soit par le charbon soit par l'hydrogène. Obtenu 
par l'intermède de ce dernier , il est gris et pulvérulent 
et s'acidifie facilement à l'air , lorsqu'on l'expose à une 
température élevée. 

Oxide molyldeux. 

Prop. Il est noir et après calcination , insoluble dans ILS 
acides. Son hydrate est également noir , s'oxide facilement 
à l'air, se dissout bien dans les acides et dans le carbonate 
ammonique. On le préparc en versant du chloride hydri ­
que dans un molybdate , en y plongeant ensuite une lame 
de zinc et en le précipitant par l'ammoniaque. Le précipite 
doit être séché dans le vide. 

F. MoO.Z». at. 6 9 8 , 5 2 . 
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Oxide molybdique. 

Prop. Poudre brune f o n c é e , insoluble dans l'eau et 
dans les acides. Son hydrate est couleur de rouil le. Se 
forme par la calcination du molybdate sodique avec le chlo­
rure ammonique. 

j P . M O O ' P . a*. 7 9 8 , 5 2 . 

Acide molybdique. 

Prop. Blanc , cristallin , fusible et sublimable. 11 se dis­
sout difficilement dans l'eau. Sa densité est de 3 ,49 . Il se 
combine facilement aux oxides alkalins et forme avec eux 
des sels solubles et cristallisables. 

Dans la nature il est combiné à l'oxide plombique (MoO 1 

- 1 - PbO) et constitue un sel cristallisé en octaèdres ou en 
prismes quarrés jaunes , d'une densité de 5 ,69 à 6,8 et 
solubles dans l'acide azotique. 

Prép. On décompose le molybdate ammonique par la 
chaleur , ou bien on. traite l 'oxide molybdique par l'acide 
azotique. 

F. M o O ' P. at. 8 9 8 , 5 2 . 

Quadrimolybdate molybdique.. 

E n faisant bouillir dans de l'eau un mélange de 3 p. 
d'oxide et de 4 p . d'acide molybdiques , on obtient une l i ­
queur d'un beau bleu , qui par l'évaporation donne une pon­
dre de la même couleur , faiblement soluble dans l'alcool, 
rougissant le papier de tournesol , que les alkalis conver­
tissent en molybdate et en ox ide molybdique. 

F. 4 M o O ' - + - M o O \ P. al. 4 3 9 2 , 6 0 . 

Sulfure molybdique. 

Prop. Cristallise en tables quarrés d'une couleur plom-
' b é e , métallique , d'une densité de 4 , 4 0 à 4 , 7 3 , decomposa­

ble par le grillage en acides molybdique et sulfurique. 
F. M o S \ P. al. 1 0 0 0 , 8 4 . 
Le molybdène forme en o u t r e , d'après M Berzélius-

deux sulfides dont la formule est MoS* et M o S 4 . 
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SELS MOLYBDEUX. 

Caract. Couleur noire ou pourpre , saveur astringente , 
sans arrière gout métallique. La potasse les précipite en 
brun foncé. Le cyanure ferroso potassique y produit u n 
précipité de la même couleur , soluble dans une excès de 
cyanure. Leurs dissolutions s'oxident moins facilement que 
celles des sels molybdiques . 

SELS MOLYBDIQUES. 

Caract. A n h y d r e s , ils sont presque noirs ; hydratés , ifs 
sont rouges ; leur saveur est astringente et métall ique. Le 
cyanure ferroso potassique y occasionne un précipité brun 
insoluble dans un excès . L'infusion de ho ix de galle les 
colore en jaune orange foncé et y produit un faible p r é ­
cipité brunâtre. Le z inc les noircit et précipite de l 'osido 
molybdique zincifîrc.. 

VANADIUM 1. 

Et. nal. Se trouve dans les minerais de fer de la mine-
de Tabcrg en Suède et par suite dans le fer et les scories 
qui en proviennent. Le vanadate plombique se rencontre 
à Zimapan au Mexique , à Wanlockhead en Ecosse et à 
B e r e s o w e n Sibérie. 

Prop. Poudre noirâtre , prenant l'éclat métall ique sous 
le brunissoir ; bon conducteur du fluide électrique \ s ' en ­
flamme au-dessous de la chaleur rouge et se convertit en 
oxide vanadique. On l'obtient aussi quelques fois sous forme 
de petites paillettes blanches , très facilement réductibles 
en poudre grise. Il est soluble dans l'acide azotique et dans 
l'eau régale . Sa dissolution est bleue. L'acide su l fur ique , 
le chloride et le fluoride hydrique concentrés et bouillants 
sont sans action. 

Prép. On réduit l'acide vanadique par le potassium ou 
bien l'on décompose le chlorure ammonicovanadique sur­
saturé d'ammoniaque, par la chaleur. 

Ilist- Del R io l'entrevit en 1 8 0 1 dans le vanadate plom-
Li me d 1 / i m r p a n . M. Sef iUôm le découvrit en 1 8 3 0 dans 
le 1er dj buède. 
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Sousoxidti vanadique. 

Prop. Poudre n o i r e , cristalline , d'un éclat faiblement 
métal l ique, bon conducteur de l'électricité. 11 est infusible 
au feu et s'oxide à l'air et dans l'eau. Il est insoluble dans 
les acides et dans les alkalis. Se forme par la réduction 
partielle de l'acide yanadique au moyen de l'hydrogène. 

F. Y O . P. « { . 9 5 0 , 8 9 . 

Oxide vanadique. 

Prop. Poudre noire. Son hydrate est d'un gris pâle ; à 
l'air il se verdit ou se brunit promptement et se convertit 
en acide vanadique. Il est soluble dans les acides et dans 
les carbonates alkalins. Se prépare par la calcination d'un 
mélange int ime de 5 p . de sous oxide et de 6 p. d'acide 
vanadiques. 

F. Y O 2 . P. at. 1 0 5 6 , 8 9 . 

Acide vanadique. 

Prop. Poudre de couleur de rouille , fusible et partiel­
lement décomposable au feu. Il est très peu soluble dans 
l'eau et rougit le papier de tournesol. Il se dissout facilement 
dans les acides. AYCC le ebloride hydrique il forme une es­
pèce d'eau-régale , capable de dissoudre l'or et le platine. 
On l'extrait du vanadate ammonique en l'exposant à une 
chaleur modérée. 

L'acide vanadique , se combine en plusieurs rapports 
avec l'oxide vanadique et forme avec lui des composés 
solubles dans l'eau et d'une couleur tantôt pourpre , tantôt 
orange ou verte. 

F. V O 3 . P. at. 1 1 5 6 , 8 9 . 

SELS VANADIQUES. 

Caract. A l'état hydraté i ls sont bleus ou verdâlres , à 
l'état anhydre ils sont bruns ou verts. La plupart sont s o ­
lubles dans l'eau et leur dissolution est généralement 
bleue. Leur saveur est astringente légèrement douceâtre. 
La potasse et la soude y produisent un précipité d'abord 
gris ensuite brun. Un excès de ces bases dissout le préci ­
pité et colore la l iqueur en brun. L'ammoniaque donne 
un précipité b r u n , soluble sans coloration dans un e\ccs 
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de cette Läse. Les carbonates alkalins les précipitent en 
gris pâle; le sulfide hydrique est sans action ; les sulfures 
solubles occasionnent u n précipité noir , soluble dans un 
excès, avec coloration en pourpre; le cyanure ferroso potas­
sique un précipité jaune citron , verdissant à l'air , l'in­
fusion de noix de galle un précipité bleu f o n c é . 

CHROME (1). 

Et. nat. A l'état d'oxide soit isolé soit combiné à l'oxide 
forrique (fer chromé) et à celui de Chromate plombique 
(plomb rouge) ou cuivrique. Il s'en trouve une petite quan­
tité dans la serpentine. 

Prep. Il possède la couleur de l'acier ; il est très cassant 
et se fond très difficilement. Sa densité est de 6 , 0 . 11 est 
insoluble dans les acides. L'eau régale l'attaque difficile­
ment. 11 se dissout dans le fluoride hydrique. Le nitre 
le convertit en C h r o m a t e potassique. 

Ext. On mélange l'oxide chromique avec de la poudre 
de charbon et on l'expose à une température très élevée. 

Bist. Yauquelin et Klaproth le découvrirent presqu'en 
même temps en 1 7 9 7 . 

Oxide chromique. 

Prop. Il est sous forme d'une poudre verte ou de cris­
taux dont la forme cristalline est la même que celle de 
l'oxide ferrique. Ils sont durs, noirs et possèdent l'éclat 
métallique. Cet oxide est infusible et ne se dissout plus 
dans les acides , après calcination. Il est irréductible par 
l'hydrogène. Le charbon ne le décompose qu'à la plus 
haute température. C'est à sa présence que l'émeraude doit 
sa couleur verte. 

Prep. On décompose au f e u , soit le Chromate mercureux , 
soit un mélange de bichromate potassique, de chlorure am-
moniqueetde carbonate sodique. On peut, également se 
le procurer en précipitant la dissolution bouillante de Chro­
mate potassique par une dissolution également bouillante 
de persulfure potassique. On en fait usage dans la peinture 
sur porcelaine et dans la fabrication des émaux. 

F. Cr- O 8 P. at. 1 0 0 3 , 6 3 1 . 

( 1 } He Xp^ftX, cuulcur. 
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Oxide ferrico-chromique. 

Trop. Ce composé se trouve dans la nature cristallisé 
sous forme d'octaèdres ou en masses amorphes d'une couleur 
hrune foncée, sans éclat , d'une densité de 4 , 0 0 — 4 , 5 0 . 1 1 
se fond à "une haute température. Sert à la fabrication du 
chromate potassique. 

F. F e 1 0 ! - f Cr* 0',P. at. 1 9 8 2 , 0 4 -

Teroxide chromique. 

Syn. Oxide suschromique (Berz), 
Prop. Poudre b r u n e , f o n c é e , soluble dans les acides , dé-

composable au feu en ox igène et en ox ide chromique. Ou 
l'obtient en décomposant l'azotate chromique à une tempé­
rature peu élevée ou en versant de l'acide sulfureux dans 
l'acide chromique. D'après M. Maus cet ox ide serait du 
chromate chromique. 

F. CiO\P. at. 5 5 1 , 8 2 . 

Acide chromique. 

Prop. Cristallise on aiguilles applaties, rouges , d'un vo­
lume assez considérable , déliquescentes à l'air. La chaleur 
les décompose en oxigène et en oxide chromique. Il est très 
soluble dans l'eau. Sa dissolution est d'un brun jaunâtre très 
foncé. L'alcool le dissout également; cette dissolution se dé­
compose au bout de quelque temps : de l'oxide chromique se 
dépose, (jette décomposition marche plus rapidement à 
f a i d e de la lumière ou de la chaleur. El le a lieu en outre 
par un grand nombre d'autres corps , tant organiques qu'in­
organiques , capables de s'emparer d'une partie de l'oxigène 
de l'acide. Tels sont l 'ammoniaque, le chloride hydrique etc. 
Sa dissolution aqueuse très concentrée , enflamme le papier. 
Sasaveurestas tr ingente . i l colorela peau en jaune. Il se com­
bine avec l'acide sulfurique et forme un composé cristallisa-
ble sous forme de petits octaèdres, couleur de rubis. Cet 
acide double se décompose plus facilement que l'acide chro­
mique. L'acide chromique est isomorphe avec l'acide sul­
furique. 

Prép. On décompose le fluoride chromique par l'eau 
( Lnverdorben ) , ou bien une dissolution concentrée et 
bouillante de bichromate potassique par le fluosilicide hydri­
que (Maus). 

j F C r 0 3 . P. al. 6 5 1 , 8 2 . 
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Chlorure chromique. 

Prop. Substance cristalline rose , sublimable sans décora-
position en petites paillettes brillantes de la même couleur. Son 
bydratc et sa dissolution aqueuse et alcoolique sont verts. 
Calciné à l'air il se décompose et donne de l'oxide c h r o m i ­
que d'un beau vert. 

Prép. On dirige du chlore bien s e c , sur un mélange i n ­
time de charbon et d'oxide chromique contenu dans un tube 
de porcelaine et porté au rouge. 

F.Cr*a°.P. at. 2 0 3 1 , 5 9 . 

Perchlorure chromique. 

Prop. Ce composé se forme par l'action du chloride h y ­
drique sur le peroxide chromique , est l iquide , d'une couleur 
r o u g e , se décompose en dégageant du ch lore , par la con­
centration. 

F. C r C l ' . P . at. 1 2 3 7 , 1 2 . 

Oxi-chloride chromique. 

Prop. Liquide d'un rouge de sang , répandant à l'air des 
vapeurs abondantes et de la même couleur que l'acide a z o ­
teux. A la chaleur rouge obscure , il se décompose en o x i -
g è n e , en chlore et en oxide chromique cristallisé. I lenflamme 
l'alcool et se décompose par l'eau en acide chromique et eu 
chloride hydrique. 

Prép. On fait fondre un mélange de 1 0 p. de chlorure 
sodique sec et de 17 p. de bichromate potassique, puis on 
distille avec 3 0 p . d'acide sulfurique fumant. 

F. Cr CT + 2 Cr O 8 d'après M. Roze et Cr d'aprîs 

M. Liebig. D'après la formule de M. Rose son poids a tomi ­
que serait 2 9 8 3 , 4 1 ; d'après celle de M. Liebig , il ne serait 
que 8 9 4 , 4 7 . 

Fluoride chromique. 

Prop. Liquide rouge jaunâtre , très volatil, formant à l'air 
des vapeurs jaunes sur les bords , rougeâtres dans leur m i ­
l ieu. La moindre humidité le décompose en acide chromi­
que et en fluoride hydrique. Il attaque facilement le verre 
et se convertit en acide chromique et en fluoride silicique. 

4 2 
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Jl agit d'une manière très délétère sur les poumons . On le 
p n pare par la distillation , dans des vases de plomb ou de 
p la t ine , d'un mélange de chromate potassique, de fluorure 
calcique et d'acide sulfurique fumant. 

F. C r 2 F \ P. at. 1 4 0 5 , 0 3 . 

SELS CHROMIQUES. 

Caract. Ils sont verts ou violets. Leur saveur est d o u ­
ceâtre , astringente. La potasse les précipite en gris-verdâtre ; 
le cyanure ferroso potassique en vert et l'infusion de noix 
de galle en brun. 

Sulfate chromique. 

Prop. Il constitue une matière cristalline verte , qui de­
vient insoluble dans l'eau par une légère calcinàtion. 

^ . 3 8 0 ' + CV 0 ° . P. at. 2 5 0 7 , 1 3 . 

Sulfate chromico potassique. 

Syn. A lun de chrome. 

Prop. Possède exactement la même forme cristalline et la 
même composition que l'alun ordinaire. Les cristaux sont 
octaèdriques, d'une couleur améthyste foncée et cont ien­
nent, 2 4 at. d'eau de cristall isation; leur solution, est bleue 
verdâtre. Se forme par le mélange et l'évaporation spontanée 
des deux sulfates. 

F. ( 3 S O " + C r 1 O ï ) + ( S O , + KQ).P.at. 3 5 9 8 , 2 1 . 

CHROMATES. 

Caract. Ils sont remarquables par leur couleur jaune, orange 
o u rouge. A u chalumeau ils colorent les flux en vert.Mélan­
gés à un chlorure ou un fluorure et distillés avec de l'acide 
sulfurique fumant ils donnent une vapeur rutilante, liquéfia­
ble. Les chromâtes solubles sont précipités en jaune orangé 
par les sels plornbiques; en rouge par les sels mercureux 
et en rouge pourpré par les sels argentiques. L'acide c h r o ­
mique forme des sels neutres , des bichromates et des chro­
mâtes sesqui et bibasiques. 

Chromate potassique. 

Prop. Il est isomorphe avec le sulfate potassique. Ses 
c i 'PU-S «ont d'un jaune c lair , transparents , inattaquables 
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à l 'a ir , très solubles et colorant foitenient la l iqueur en 
jaune. Ils se fondent lentement et sans décomposition par la 
chaleur. Sa dissolution aqueuse verdit par l'action soit de 
l'acide su l fureux , soit d'un mélange d'alcool et d'acide s u l -
furique et se change en alun de chrome. Sa réaction pai 
l'acide sulfurique se fait avec un dégagement considérable 
de calorique. 

Il s'obtient en calcinant la poudre de l'oxide ferrico-
chromique naturel avec le double de son poids de nitre. Ou 
dissout la masse dans l 'eau, on filtre, on sature l'excès 
de potasse par l'acide azotique et on évapore. Il est employé 
en teinture et sert à la préparation d'un grand nombre de 
chromâtes insolubles. 

F. C r O ' + K O . P. at. 1 2 4 1 , 7 3 . 

Bichromate potassique. 

Prop. Cristallise en gros prismes quarrés , d'un beau 
r o u g e , transparents , fusibles à la chaleur rouge ; solubles 
dans 1 0 p . d'eau fro ide , insolubles dans l'alcool. S'obtient 
en traitant le sel précédent par l'acide azotique ou acétique 

F. 2 C r O ' - f - K O . p. at. 1 8 9 3 , 5 5 . 

Chromale laritique. 

Prop. Poudre jaune insoluble dans l 'eau, soluble dans 
l e s acides chromique et azotique. Se prépare par voie de 
double décomposit ion. 

F. Cr O ' + Ba O. P. at. 1 6 0 8 , 7 0 

Chromate plombique 

Syn. Jaune de chrome; chromate de plomb. 
Prop. Le chromate naturel (p lomb r o u g e ) , est sous 

forme de prismes r o u g e s , d'une densité de 5 ,7 à 6 ,0 . Le 
sel artificiel constitue une poudre d'une belle couleur jaune 
orangée , insoluble dans l 'eau, soluble dans la potasse. Se 
prépare par double décomposition. Il est employé en p in— 
ture et dans l'analyse des substances organiques. 

F. C r O ' - f P b Ô. P. al. 2 0 4 6 , 3 1 . 

Chromate biplombique. 

Prop. Poudre de la couleur du einnabre Se forme p . i 
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(I) De ftayYClVCV enclisntcmint. 

la fusion du sel précédent avec du nitre. On le purifie par 
des lavages a l'eau. Employé en peinture. 

F. C r O 1 + 2VbO.P. cit. 3 4 4 0 , 8 1 . 

Chromate mercureux. 

Prop. Poudre r o u g e , décomposable en ox ide chromique 
par la chaleur. 

F. Cr 0 ' - j - H g 2 0 . P. at. 3 2 8 3 , 4 6 . 

Chromate argentique. 

Prop. On l'obtient par voie de double décomposition ; il 
est pulvérulent et possède une couleur pourprée. En p l o n ­
geant une lame d'argent dans une dissolution de chromate 
potassique et en y ajoutant de l'acide sul fur ique , du bichro­
mate argentique se dépose sur la lame sous forme de petits 
cristaux rouges foncés , luisants. La l iqueur contient de l'alun 
de chrome. 

F. C r O ' + A g O . P. al. 2 1 0 3 , 4 2 . 

MANGANÈSE (1). 

Et. nat. Son minerai le plus abondant est le peroxide 
manganiqne . 

Prop. Couleur gr i se , d'un faible éclat métallique, très 
cassant; cassure à grain fin; il est dur et très peu fusible. 
H s'oxide facilement à l'air et décompose l'eau à la tempé-
ratnre ordinaire. S'extrait par l'action du charbon sur l'oxide 
manganique à la température la plus élevée que l'on puisse 
produire . 

Oxide manganeux. 

Prop. Poudre grise verdâtre , très foncée. Il se convertit 
en oxide manganoso-manganique lorsqu'on le chauffe au 
contact de l'air. Se prépare en chauffant du carbonate m a n ­
ganeux dans un courant d'hydrogène. Son hydrate est blanc. 
L'air le colore promptement en noir et le transforme en 
oxide manganique. Se précipite en versant de la potasse dans 
la dissolution d'un sel manganeux. Il est isomorphe avec 
l'oxide ferreux. 

F. Mn 0 . P. al. 4 4 5 , 8 9 . 
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Oxide manganique. 

Prop. Se rencontre dans la nature à l'état anhydre (brau-
nite) et à l'état hydraté (mangani te ) . Le premier est noir 
lorsqu'il est en masses. Sa poudre est brunâtre. Le second 
est cristallisé sous forme de prismes rhomboïdaux , de c o u ­
leur gris de fer. Sa poudre est brune. Il est isomorphe avec 
l'oxide ferrique, auquel il se trouve souvent mélangé. 

F. M n ! O S . P . a t . 9 9 1 , 7 7 . 

Oxide manganoso-manganique^ 

Prop. Se trouve cristallisé dans la nature ( hausmannite) . 
L'oxide artificiel constitue une poudre brune. C'est à sa 
présence que l'améthyste doit sa belle couleur. Il la commu­
nique également au verre. Se produit par la calcination du 
carbonate manganeux au contact de l'air ou par celle du p e ­
roxide manganique. 

F. Mn О -f- M n z 0 ' . P. at. 1 4 3 7 , 6 6 . 

Peroxide manganique. 

Syn. Manganèse; magnésie n o i r e ; savon de verr iers ; 
pyrolusite des minéralogistes. 

Prop. La nature nous l'offre sous forme de prismes 
quarrés ou hexaèdres ou de masses amorphes de la couleur et 
de l'éclat de l'acier. Sa densité est de 3 ,69 — 3 , 7 6 . La cha­
leur ne lui enlève que le tiers = 1 2 , 2 1 ° / 0 de son oxigène et 
le convertit en ox ide manganoso manganique. L'acide sulfu-
r ique le transforme en sulfate manganeux et en dégage 
1 8 , 3 °j„ d'oxigène. L'acide su l fureux , le chloride hydrique 
et un grand nombre de corps avides d'oxigène le décompo­
sent- On l'exploite pour les besoins des a r t s , l'extraction do 
l 'ox igène , la fabrication du chlore et des oxido-chlorures , la 
décoloration du verre , la peinture sur porcelaine, etc. 

F. M n O a . P. at. 5 4 5 , 8 9 . 

Acide manganique. 

E n faisant fondre au contact de l'air un mélange de par­
ties égales de peroxide manganique bien pulvérisé e ld'oxide 
on d'azotate potassique , on obtient une masse noire c a ­
méléon minéral) qui p n jetée dans l'eau se dissout partielle-
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nient et la colore en vert foncé. Par l'exposition à l 'air , la 
couleur verte se change bientôt en b l e u , en violet et enfin 
en rouge . En évaporant la solution verte dans le vide on 
obtient d'après M- Mitscherl ich, des cristaux verts de m a n -
ganate potass ique, qui ont la même forme cristalline que 
ceux du sulfate de la même base. On n'est pas encore par­
venu à isoler l'acide mauganique . 

F. M n O ' . P . at. 6 4 5 , 8 9 . 

Acide permanganique. 

Frop. N'est connu qu'à l'état de dissolution dans l'eau. 
El le est d'un beau rouge. Sa décomposition commence déjà à 
la température ordinaire. A - + - 4 0 ° elle est instantanée. Il se 
dégage de l 'oxigène; du peroxide mauganique se précipite. 
Les substances organiques et un graud nombre d'autres 
corps o x i d a b l e s , la décomposent également avec beaucoup 
de facilité. Il est isomorphe avec l'acide perchlorique. 

Vrép. On décompose le permanganate barylique par 
l'acide sulfurique et on décante. Si l'on essayait de titrer, le 
papier décomposerait l'acide. 

F. M n a 0'. P. at. 1 3 9 1 , 7 7 . 

Chlorure tnanganeujc. 

Prop. Subsfance cristall ine, d'un brun p â l e , fusible. Il 
se dissout très facilement dans l 'eau, et cristallise en tables 
quarrées roses contenant 4 1 , 3 2 °ja = 10 at. d'eau , s'eilleu-
rissant à une faible chaleur. Il est soluble dans l'alcool. C'est 
le produit de la décomposition du peroxide manganique par 
le chloride hydrique. Il est employé en teinture. 

F. MqW.P. at. 7 8 8 , 5 4 . 

SELS MANGANEUX. 

Caract. Incolores ou légèrement colorés en rose. Lesa lka-
lis y occasionnent un précipité b l a n c , qui par le contact 

de l'air se j aun i t , se brunit ensuite et finit par être complè­
tement noir. L'ammoniaque ne précipite que la moitié de 
l'oxide des sels neutres et forme un sel double avec le reste. 
Lorsque le sel est acide il n'y a aucune action. Les 
carbonates alkalins et le cyanure ferroso-potassique d o n ­
nent un précipité b lanc , qui au bout de quelque temps prend 
une couleur améthyste par son exposition à l'air. Les suif— 
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hydrates y produisent un précipité ronge brique. Le sulfidc 
hydrique et la noix de galle sont sans action. Aucun métal 
n'en précipite le manganèse. 

SELS MANGANIQUES. 

Caract. Leur couleur est ordinairement d'un violet 
foncé , facilement décomposables en sels manganeux. avec 
dégagement d'oxigônc. 

Us sont peu connus. 

Permanganate potassique. 

Prop. Cristaux prismatiques, d'une couleur rouge très 
foncée, à reflet ver t , métall ique. Leur dissolution est d'un 
pourpre magnifique ; une petite quantité de sel suffit pour 
produire cet effet. La plupart des corps combustibles le d é ­
composent. Il détonne avec le phosphore et avec le soufre. 
La chaleur rouge le réduit en manganate et en peroxide . 11 
est isomorphe avec le perchlorate potassique. 

Prép. On fait fondre un mélangedechlorate etd'oxide p o ­
tassique dans un creuset de platine et on y ajoute un excès 
de peroxide manganique en poudre fine. On dissout le pro­
duit dans l 'eau, on décante et on évapore. 

F. M n J 0 ' - f K O . / ' , al. 1 9 8 1 , 6 9 . 

ANTIMOINE. 

Syn. S t ib ium, régule d'antimoine. 
Et. nat. En petite quantité à l'ó/at réduit et plus g é n é r a ­

lement à celui de sulfide hypant imonicux. 
Prop. Sa couleur se rapproche de celle de l'étain ; il p o s ­

sède un grand éclat; il est cassant et facilement réductible 
en poudre. Sa texture est cristall ine, feuilletée. Sa densité 
= 6 , 7 . Il se fond à 4 3 2 ° , se volatilise difficilement et s ' e n ­
flamme au contact de l 'a ir , à une température élevée. Il 
communique aux doigts une odeur particulière. 

Ext. On l'extrait généralement du sulfide hypantiuio-
n ieux du commerce. A cet effet ou le fait fondre avec un 
mélange de charbon et de potasse , que 1 on peut remplacer 
par 1 i p. d'azotate et 3 p. de tartrate potass iques , sur 4 p . 
de sulfide. Ains i ob tenu , le métal contient d'ordinaire de 
l 'arsenic, qu'il convient de lui enlever surtout lorsqu'on le 
destine à des préparations pharmaceutiques. 

Le procédé le plus cun\ enable pour a i i i v c r à ce b u t , c o n -
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siste à faire fondre 1 p. d'antimoine en poudre avec 1 f p. 
d'azotate potassique et 1 p. de carbonate sodique. Il en ré ­
sulte de l'antimoniate et de l'arséniate alkal ins. Ce dernier 
étant seulsoluble dansl'eau e s t en levéparce l iqu ide bouillant. 
Après avoir lavé convenablement le rés idu , on le sèche et on 
le réduit par le charbon ( W o e h l e r ) . 

Us. Il sert à préparer la plupart de ses composés-
Jlisl. Sa découverte est due à Basile Yalent in . Ce n'est 

que depuis peu qu'on le connait à l'état de pureté parfaite. 

Oxide antimonique. 

Syn. Fleurs d'antimoine; fleurs argentines. 
Prop. Ce composé se rencontre en petites quantités dans 

la nature. Il est en poudre blanche ou en aiguilles brillantes 
de la même couleur et d'une densité de 5 , 7 7 8 . Il est fusible., 
sublimable à une température é l evée , insoluble dans l'eau et 
dans l'acide azotique et soluble dans le chloride hydrique. 
L'hydrogène, le charbon et le soufre le décomposent à l'aide 
de la chaleur, Se forme par l'action de l'air sur de l'anti­
moine fondu. Il est employé en médecine. 

F. S b ' O ' - R at. 1 9 1 2 , 9 0 . 

Acide antimonieux-

Prop. Poudre blanche, infus ib le , fixe au feu , insoluble 
dans l'eau et d'une densité de G,525. Son hydrate rougit le 
papier de tournesol. On l'obtient par le grillage du sulfide 
hypantimonieux (cendres d'antimoine ) , ou par la décom­
position au feu , de l'acide ant imonique. 

F. S b ' O V P. o l . 2 0 1 2 , 9 0 . 

Acide antimonique. 

Syn. Bczoard minéral . 

Prop. Poudre d'un jaune clair dont la couleur se fonce 
au feu. Il est insoluble" dans l'eau et décomposablepar la cha­
leur en acide ant imonieux. Son hydrate est blanc et rougit 
le papier de tournesol. Cet acide se produit par la déflagra­
tion de l'antimoine avec le nitre ou par l'action de l'eau sur 
le perchloride antimonique. Plusieurs antimoniates rougis­
sent subitement lorsqu'on les chauffe, sans qu'il en résulte 
la moindre perte et sont ensuite indécomposables par les 
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arides. Il est employé en médecine sous le nom d'anhmoine 
diaphorétique lavé. 

F. S b J O ' . P . a r . 2 1 1 2 , 9 0 . 

Sulfide hypantimonieux. 

Syn. Ant imoine crud; sulfure d 'ant imoine , «ulfurc a n ­
t imonique 

Prop. La nature nous l'offre à l'état i so lé et cristallisé 
sous forme de prismes quarrés ou hexaèdres obliques , sous 
celfede petites aiguil les ou bien en masses r a y o n n é e s , d'une 
couleur grise b leuâtre , d'un grand éclat métallique et d'une 
densité de 4,1 à 6 . Il est cassant et se laisse facilement ré ­
duire en poudre. A l'état de division extrême il parait brun. 
Il est plus fusible que l'antimoine réduit et suhlimable. Il est 
soluble dans les carbonates alkalins et dans le chloride hydri­
que. Il se combine aux sulfures et forme des sulfosels. P l u ­
sieurs de ces composés se trouvent cristallisés dans la nature. 
L'hydrogènele réduit. Il peut s'obtenir par la combinaison i m ­
médiate de ses éléments à l'aide de la chaleur. 

Préparé par voie humide , par e x e m p l e , en faisant passer 
un courant de sullide hydrique à travers une dissolution 
aqueuse d'un sel ant imonique , il constitue une poudre d'un 
brun rougeâtre. 

E n faisant fondre 1 p. de carbonate potassique avec 2\-
p. de poudre fine de sulfide hypant imonieux , en dissolvant 
le produit dans l'eau et en filtrant la dissolution bouillante»; 
ou mieux , en faisant bouill ir cette même poudre avec une 
dissolution de carbonate sodique et en filtrant également à 
chaud , les liqueurs passent incolores et laissent déposer par 
le refroidissement une matière pulvérulente brune. Ce pré­
cipité , que l'on connait généralement sous le nom de Kermès 
minéral, est du sulfide hypantimonieux qui est combiné 
à une petite quantité de sulfure potassique et qui en ou(rc 
a enlrainé un peu d'oxide potassique et antimonique. 

Us. Il sert à l'extraction de l 'antimoine, à la préparation 
de quelques composés de ce métal et à celle du sulGdc 
hydrique. Il est employé en médecine. 

* F. S b 2 S ' . P. al. 2 2 1 6 , 4 0 . 

Oxido bisulfure antimonique. 

Prop. Ce composé se rencontre dans la nature sous forme 
4 3 
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de prismes rhotuboïdaux rouges cer i se , transparents, dont 
la densité est de 4 , 0 — 4 , 6 . On peut l'obtenir par l'art en 
grillant incomplètement le sulfide hypantimonieux. II se 
présente alors sous forme d'une matière v i treuse , transpa­
rente , d'une couleur rouge foncée ( verre d'antimoine). On 
prépare encore ce même composé par la déflagration de par­
ties égales de sulfide hypantimonieux et de nitre. On lave 
et on sèche le produit. Cette méthode le donne sous forme 
d'une poudre de couleur de rouille (safran des métaux) . 
Il est employé en médecine sous ces diverses modifica­
tions. 

F. S b ' O ' + 2 Sb' S*. P. ut. 6 3 4 5 , 7 0 . 

Suif de antimonieux. 

Prop. Poudre rouge de f e u , qui abandonne du soufre 
par l'action de la chaleur et se dissout dans le chloride h y ­
drique avec dégagement de sulfide hydrique et dépôt de sou­
fre. 11 se produit en faisant passer un courant de sulfide 
hydrique à travers une dissolution très étendue d'antimonite 
potassique aiguisée par du chloride hvdrique. 

/•'. Sb' S*. P. at. 2 4 1 7 , 5 6 3 . 

Sulfide antimonique. 

Syn. Soufre doré d'antimoine. 

Prop. Poudre jaune orangée , que la chaleur décompose 
en soufre et en sulfide hypant imonieux. 

Prép. On traite le chloride ant imonique par le sulfide 
h y d r i q u e , ou bien l'on fait fondre ensemble 4 p . de carbo­
nate potassique, 5 p . de sulfide hypantimonieux et 1 p. de 
soufre. La dissolution aqueuse de ce produit est filtrée et 
décomposée par l'acide sulfurique. Le sulfide se précipite 
sous un fort dégagement de sulfide hydrique. Il est employé 
en médecine. 

F. S b ' S * . P. at. 2 6 1 8 , 7 3 . 

Chloride hypantimonieux, 

Syn. Protochlorure d'antimoine, beurre d'antimoine. 
Prop. Substance inco lore , cristalline que la chaleur 

transforme d'abord en un liquide oléagineux et volatilise en­
suite. L'eau le convertit en une poudre blanche, insoluble 
(poudre d'Algaroth = Sb' Cl" - f S b ' 0' ) et en chloride qui 
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s e dissout à la faveur du chloride hydrique formé aux d é ­
pens de 1'hydrogàne de l'eau décomposée. Ce dernier s'ob­
tient à un état très concentré par la distillation d'un mélange 
de verre d'ant imoine, de sel marin et d'acide sulfurique. Il 
sert à bronzer le fer. 

F. S b ' G l ' . f » . at. 2940 ,86 . . 

Chloride antimonieux. 

Prop. Liquide jaunâtre que l'on obtient par la dissolution 
de l'acide antimonieux dans du chloride hydrique concentré 
et que l'eau décompose de nouveau en ces deux produits. 

F. S b ' C l \ P. at. 3 3 8 3 , 5 1 . 

Chloride antimonique. 

Prop. Liquide inco lore , très volat i l , fumant fortement 
à l'air, décomposable par l'eau en acide antimonique et en 
chloride hydrique. Cette décomposit ion est accompagnée 
d'un dégagement considérable de chaleur. Se forme par l'ac­
tion du chlore sur l'antimoine. 

F. S b 5 C l 1 0 . P. al. 3 8 2 6 , 1 0 . 

Alliages d'antimoine. 

L'antimoine s'allie facilement à un grand nombre de nié-
taux. Il les rend en général plus cassants et plus durs. L e i 
alliages d'antimoine et de potass ium, et d'antimoine et de s o ­
dium sont cassants et décomposables à l'air et dans l'eau. 
L'antimoine se réduit. On les obtient en chauffant fortement 
un mélange de poudre d'antimoine et do bitartrate potass i ­
que ou sodique. 

Les caractères d'imprimerie sont faits avec un all iage de 
plomb et d'antimoine dans lequel ce dernier entre pour 

On y ajoute quelques fois un peu de bismuth et de zinc. 
Le pewter des Anglais ou le métal dont on fabrique les 

théières e t c . , est un alliage de 1 2 p . d'élain et de 1 p . d'anti­
moine . Il est b lanc , assez dur et se ternit promptement à 
l'air. 

Sels anlimoniques. 

Caracf. Blancs ou inco lores , décomposables par l'eau. La 
présence de l'acide tarlrique s'oppose à celte décomposit ion. 
L a potasse et la soude y produisent un précipité blanc s o -
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lubie dans un excès de ces a l ta l i s . L'ammoniaque donne un 
précipité de la même couleur, insoluble dans un excès ; lo 
sulfide hydrique et les sulfhydrates un précipité brun orangé. 
Une lame de fer ou <!e zinc en précipite de l'antimoine r é ­
duit , sous forme d'une poudre noire. Leur saveur est faible­
ment métallique ; la plupart provoquent le vomisseineat . 

Byposulfantimonite sodique. 

Prop. Forme de gros cristaux incolores très soluhles 
dans f e a u et qui se conservent bien à l'air. Les acides pré­
cipitent de sa dissolution aqueuse du sulfide hypantimonieux 
de couleur rouge de feu. On l'obtient en faisant fondre 4 p. 
de sulfide hvpant imonieux , avec 8 p. de sulfate sodique sec 
et avec 2 p. de charbon , en dissolvant le produit dans 
une petite quantité d'eau bouillante. Par le refroidissement, 
le sel cristallise. 

F. S b z S 3 4 - N a S. P. aL 2 7 0 8 , 4 6 . 

Sulfantimoniate sodique. 

Prop. Ses propriétés sont analogues au précédent. Les aci­
des précipitent de sa dissolution a q u e u s e , du soufre doré 
d'antimoine. Il se prépare en traitant de la même manière 
que c i -dessus 6 p. de carbonate s o d i q u e , 3 £ p . de soufre, 
6 p. de sulfide hvpantomnieux et -'- p. de charbon. 

F. S b ! S s N a S . P. al. 3 1 1 0 , 7 9 . 
Plusieurs composés semblables, se trouvent cristallisés dans 

la nature. Tels sont l'argent rouge = Sb* S a - f - 3 A g S ; le 
myaqjyri te = S b 2 S 3 - f Ag S. etc. 

TELLURE. 

Et. nal. Il est très rare ; se rencontre tant à l'état réduit , 
qu'en combinaison avec d'autres métaux et principalement 
avec l'or et le bismuth. 

Prop. Couleur b lanche , légèrement gr i sâ tre , d'uue t e x ­
ture feui l letée , très cassant et d'une densité de 6 ,1379 .11 est 
fusible et volatil ; très mauvais conducteur du fluide électri­
que. Chauffé au contact de l 'air, i l s 'enf lamme, brûle avec 
une flamme bleue et se convertit e n ox ide tellurique. Il se 
ombine en des rapports bien déterminés avec un grand 

nombre de métaux et forme avec e u x des tellurures et des 
fellurides. 
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Prêp. On fait fondre le tellurure bismuthique avec de la 
poudre de charbon et du carbonate potassique. Il se forme 
du tellurure potassique. Lebisniulh devient libre. En traitai.t 
le produit par l'eau le-tellurure seul se dissout, donne un l i ­
quide d'un pourpre très f o n c é , qui par son exposit ion à 
l'air laisse précipiter du tellure réduit , sous forme d'une 
poudre g r i s e , métall ique. 

Oxide tellurique. 

S;jn. Acide tellureux (Berz.). 
Prop. Il présente deux modifications. Dans l'une ( acide 

° tel lureux Berz . ) , il est sous forme de petits cristaux blancs 
octaèdr iques , qui jaunissent par une chaleur modérée et 
reprennent leur couleur primitive par le refroidissement. 
Ils ne rougissent le papier de tournesol qu'au bout d'un cer­
tain temps. Ils sont anhydres , fus ib les , moins volatils que 
le métal et se produisent par l'évaporation de la dissolution 
du tellure dans l'acide azotique. La seconde modification 
( a c i d o 6 tel lureux Berz . ) , constitue une masse l é g è r e , 
b l a n c h e , amorphe et rougit instantanément le papier de 
tournesol.C'est l'oxide hydraté.Il se produit lorsque l'on dé­
compose par l'eau la dissolution que l'on obtient par l'action 
de l'acide azotique sur le tellure , aussitôt que tout est d i s ­
sout. L'oxide tellurique j o u e , à. la fois le vole de base et 
d'acide. 

F. Te 0 \ P. at. 1 0 0 1 , 7 6 . 

Acide tellurique. 

Prop. On en connaît également deux modifications. La 
première est d'un beau jaune orangé insoluble dans l'eau , i n ­
soluble dans le chloride hydrique froid, dansl'acide azotique 
et dans une dissolution aqueuse de potasse caustique b o u i l ­
lants. Il est anhydre (acide- 1 tellurique B e r z . ) . 

La seconde modification (acide * tellurique Berz.) , pré­
sente des cristaux prismatiques , h e x a g o n e s , inco lores , l en­
tement solubles dans Veau; la chaleur lui fait perdre 3 at. 
d'eau et le transforme dans la modification précédente. 
Toutes deux donnent des sels particuliers. 

Pn'p. On dissout le tellure dans l'eau régale et on évapore 
la l iqueur. 

F. T e O \ / > . at. 1 1 0 1 , 7 6 . 
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Telluridt hydrique. 

Prop. Gaï inco lore , analogue par son odeur et ses autres 
propriétés au sulGde hydrique. Il se combine aux lellurures 
et forme des tellurosels. Il précipite un grand nombre de 
sels métalliques. On le prépare de la môme manière que le 
iulfide hvdrique. 

F. H* Te. P. at. 8 1 4 , 2 4 . 

Alliages de tellure. 

La plupart de ces composés sont en rapports bien déter­
minés, Les uns sont électroposit ifs , les autres électronéga­
tifs. 

SELS TELLURIQUES. 

Caracl. Les sels telluriques à acides minéraux sont com­
plètement décomposés par l 'eau; ceux à acides organiques 
se dissolvent dans l'eau sanséprouver d'altération. Leur prin­
cipal caractère consiste en ce qu'un sulfite en précipite du 
tellure métallique après leur mélange avec du chloride hy­
drique. 
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A D D I T I O N . 

SUR LES IIYPOCHLORITES, 

PAR M. E . MILLÓN. 

On admet généralement qne les composés décolorants 
formés par l'action directe du chlore sur les alcalis sont «les 
mélanges de chlorures métalliques et de sels constitués par 
un acide particulier , l'acide hypochloreux. 

« Cette hypothèse , dit M. Millon , paraissait solidement 
établie par la découverte que M. lîalard a faite d'un c o m ­
posé particulier de chlore et d'oxigène formé d'un équi­
valent de chlore et d'un équivalent d 'ox igène; mais en 
examinant l'action de ces mélanges supposés de chlorure et 
d'hypochlorite sur les sels des sections infér ieures , on d é ­
couvre une série de faits nouveaux qui sont inexpliquahles 
par la théorie des hypochloritcs et qui conduisent à une. 
manière neuve et tout -à - fa i t inattendue d'envisager les 
composants décolorants. Voici les faits : 

« Si l'on fait agir une solution récente de chlorure de 
chauxsur une solution de d'azotate plombiquc, on obtient un 
précipité blanc qui jaunit b i e n t ô t , e t , par des nuances de 
plus eu plus foncées , devient brun. Dans la liqueur sur­
nageante on ne trouve que de l'azotate cakique . On avait 
considéré le précipité blanc comme du chlorure plombique 
qui , par la décomposition postérieure de l'hypocblorile , se 
convertissait en oxide pur ; mais en séparant 1" précipite 
blanc aussitôt qu'il s'est formé , on reconnaît sans peine 
qu'il ne possède pas les propriétés du chlorure plombiquc. 
Il continue de se colorer en l'absence de l'hypochlorite 
calcique sous l'influence d'une température un peu élevée ; et 
l'analyse démontre que le précipité blanc et le précipité 
devenu brun sont deux états isomériques d'un même corps 
qui a pour formule Pb j . C'est un composé qui c o r r e s -
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pond à l'oxide puce et dans lequel l'oxigène constituant le 
b ioxide est remplacé par soncqu iva lcnt de chlore. Le même 
composé se forme encore lorsqu'on fait arr iver un courant 
de chlore sec sur de la litharge provenant de la calcinalion 
de carbonate plombiquo. — En remplaçant l'azotate plom-
bique par l'azotate ferreux, il se dépose un corps brun 
qui a toutes les propriétés extérieures de l'oxide ferriquc, 

mais qu'on représente par la formule F e 2 ^ 2 J; c'est encore 

un peroxide dans lequel tout l 'oxigène constituant le degré 
d'oxidation supérieur est remplacé par son équivalent de 
chlore. — Avec les sels manganeux le précipité est encore 
analogue , mais la quantité de chlore est d o u b l e . — Si au 
lieu des protosels on emploie les persels de manganèse et de 
f er , il se dépose un sel basique et il se dégage du chlore 
en abondance. — Avec les sels d'oxide cuivrique les phé­
nomènes se passent encore autrement. Il se forme un com­
posé qui se détruit presqu'aussitôt à la température ordinaire 
et qui laisse dégager de l 'oxigène pur. E n même temps 
que l'oxigène se dégage , il se dépose un oxido-chlorure 
cuivrique qui a pour formule C u ! ^ j } et qui correspond 

ainsi à l'oxide cuivrique. Onformc directement le même com­
posé en fesant arriver du chlore sec sur de l'oxide cuivrique 
qu'on chauffe légèrement avec la flamme à alcool. 

« Il devenait assez simple , continue M. Millon , de géné­
raliser ces faits et de considérer les composants décolorants 
formés par les alcalis comme des composés correspondants 
aux peroxides dans lesquels tout l 'oxigène constituant le 
peroxide serait remplacé par son équivalent de chlore. Dès 
lors , dans ces deux oxides de corps , l'analogie de com­
position entraînait l'analogie de propriétés : même insta­
bilité , même action o x i d a n t e , même action décolorante , 
rar les peroxides alcalins décolorent aussi avec une grande 
énergie . 

» Cette théorie nouvel le devait trouver sa vérification 
dans la composition comparative des composés décolorants 
par la soude et la potasse. 

» Les deux peroxides de ces bases ont une constitution 
bien différente. Celle du potassium est K O * , et celle dn 
sodium , qui n'a pas été précisée par M. Thénard , est re­
présentée dans les tables de M, Bcrzélius par ÎSV 0". Il 
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résulterait des deux formules que le composé décolorant de 
potasse doit contenir quatre fois autant de chlore que celui 
de soude. 

K O -+- 0 ' peroxide potassique correspond à KO-f- CT. 
N a ! 0 ! H - 0 » sodiquu » » N a ' O ' + Cl*. 
L'expérience prouve que la potasse absorbe une quantité de 

chlore double de celle qui estabsorbée par la soude. La potasse 
aurait dû en absorber une quantité quadruple; il y atait 
donc erreur dans la formule ou dans la théorie assignée au 
peroxide sodique. L'analyse de ce dernier fut repr i se , 
et on trouva en effet que dans la formule adoplée l'oxigène 
avait été dosé trop fa ib lement , que le sodium prenait deux 
atomes d'oxigène au l ieu d'un et demi pour passer à l'état 
de peroxide et devait être représenté par N a O * . La potasse 
devait donc , ainsi que l'expérience le démontrai t , avoir un 
pouvoir décolorant double de celui de la soude. La théorie 
se trouvait ainsi confirmée. 

» Dès lors , poursuit l'auteur , les composés décolorants 
ne constitueraient plus des s e l s , mais bien des composés 
correspondants aux peroxides , dans lesquels tout l'oxigène 
qui s'ajoute à l'oxide pour constituer l'oxide supérieur 
est remplacé par son équivalent de chlore; e t , par u n 
retour bien singulier des théories , les composés envisagés 
comme des mélanges de chlorures et d'bypochlorites seraient 
réellement des composés simples ; tandis que les hypochlo-
r i t e s , considérés comme des sels simples et sans mélanges , 
seraient des mélanges de peroxides et de corps particuliers 
correspondants aux peroxides. 

» Il est naturel de présumer que le b r o m e , l ' iode , le. 
s o u f r e , et peut-être encore d'autres métalloïdes formerout 
des composés analogues , complémentaires nouveaux des 
suroxides ; et d'une autre part les composés de cette nature 
qui sont constitués sur le chlore et qui correspondent à des 
ox ides supérieurs impropres à former des s e l s , c o m m e 
les peroxides de plomb et de bismuth , donnent avec le 
chloride hydrique quand la réaction se passe au milieu d'un 
mélange réfrigérant , un nouveau composé décolorant 
formé de chlore et d'hydrogène qui contient deux fois 
autant de chlore que le chloride hydrique. C'est un bi-
chloride hydrique q u i , dans la série des combinaisons 
du chlore , est t ou t -à - fa i t l'analogue du bioxide hy­
drique. L'eau oxigénée promet de de \ en ir ainsi le t\pu 

i l 
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F I N . 

do séries nombreuses de parallèles qui étendent considéra­
blement le champ de la chimie minérale , sans y introduire 
toutefois aucune complication. » ( Journal de Pharmacie , 
1 8 3 9 , pag. 5 9 5 ) . 
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CORRECTIONS. 

: -lo ligne 19 au lieu de phosphore lisez : phosphure. 

48 — 10 — 1,8 — 1,48. 

49 — 6 — 25,895 — 26,895=™ 

32 — dernière — ziuciques — zincique. 

S3 — 12 — du charbon — de charbon. 

53 — 34 — mêlé — mélangé. 

54 — 30 — se transforme — sa transforma­

tion. 

K9 — 29 — phosphate ammonique lisoz • 

phosphile ammoniacal. 

67 — 24 — tenture lisez : texture. 

68 — 20 — plus bas que 0 ° — au-dessous de 

0° . 

71 — 3 — fernombouc — Fernambouc. 

74 — 1 lisez: D E S COMPOSÉS MKTALLOÏDIQUI S É L L C -

TK .0 ÎIÉGATIFS. 

78 29 au lieu de coucher lisez : toucher. 

89 _ 9 — et quel — lequel. 

89 _ 19 - P ' O ' - r - I P C - P ! 0 8 - f l l ! 0 . 

91 __ 15 — cuivrique — cuivrique am­

moniacal. 

98 7 — ammoniques anhydres lisez : am­

moniacaux. 

98 — 20 — -f-SO lisez: - f S O ! . < 

98 — 22 — ACIDE IÏYPOSCLFUIÏIQL'E lisez 1 ACIDE 

HYPO.STL.FRJR EUX. 

102 • èi — hyposazotique Inez : hjpoazo-

tique. 

U 3 14 — ordinaire lisez : ordinairement. 

1 1 3 — 1 7 - - ordinai lisez : en général. 

117 - 37 — F. o. — P. o. 

119 19 — charbon — charbon 

120 18 — d'une rouge lise: : d'un rouge 
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Page 1-21 ligne ¿7 au lieu 

— 128 — 32 — 

— 134 — 17 — 
— 136 — 35 — 
— 137 — 3 — 
— 145 — 12 — 
— 145 — 16 — 
— 149 — 34 — 

— 157 — 18 — 

— 108 — 25 — 

— 169 — 23 — 
— 169 — 25 — 

190 29 

34 i 

le CCI 1 1 lisez 

S U L F U R E e x — 

n Br 1 -

chlorido — 

Cl ' 0 -

rougi au feu — 

id. -

rougir — 

mêtallliques — 

rolidium — 

premier — 

second — 

: C < C l 1 J . 

S l L F U M Q C E . 

H'Br*. 

brômidu. 

Br ' ° . 

calciné. 

id. 

réagir. 

métalliques. 
rhodium, 

dernier, 

premier. 

S O " - f F lTiVO lisez : F. S O 2 

n 8 i \ , ! 0 . 
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